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A Mr. Charles Abböt, a Londres ^y. 

Vienne i. Juili. 94. 
Monchcr ami! 

Je suis avec tout ce que Vous avez de plus chev 
«iu monde, avec Votre mere, Votre frere et Vos 
ämis ; je Vous suis bien tendrement ^blige de Vos 
adtesses ; et je ne xegrette qu une chose , c'est de ne 
pouvoir pas etre assez utile a ces personnes respe- 
ctables et aimables; quand il faut passer buit heures 
par jouT au bureau , il n*en leste pas beaucoup poui 
Tamitie et Tetude ; mais ceux que Vous m'avez adres- 
sesr sont aussi si justes, qü'ils apprecient ma bonne 
volonte , plükt6t que ce que je fais. 

Je Vous dirai rimpression que leur connoissance 
m'a fait, Premier^ment j'aimais au premier instant 
dahs Votre frere sa grande ressemblance avec Voüs ; 
j*ai vu ensuite quelle ne se bornoit pas a Fexterieur,^ 
in\is qu^il a un tout aussi excellent caractere. J*ai 
vu en lui et en Madame Votre mere un ensemble 
de qualites dont j'ai ete bien cbarme; c'est ä dirCi 

une bonte, une aqnenite rare, jointe ä une grande 

« 
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energie dans leur fa^on de penser et d'agir ; autan^ 
de raison que d'amabilite. J'ai din^ deux au trois 
fois chez eux, et Jamals il m'a coute autant datier 
aubureau, quequandilfalloit les quitter. Je tache et 
je tacherai de leur rendre le peu de Services qui sont 
en mon pouvoir; nous parlonv bien souvent de 
Vous; j'ai vü (excepte en Suisse) tres-peu de fa- 
milles ou Ton s*aime autant, et dans les choses char- 
mantes que Votre frere m*a raconte de Vous, j'ai 
bien reconnu mon ancien ami. 

M» Wilbraham (le plus petit de deux freres) 
est parti pour Constantinople et je viens de lui ecrire 
pour la prier d'etre attentif ä certains faits, relatifs 
au physique et a la geographie de jsays, oü it va. 
Mr. Bootle et Parkinson 6ont encore ici. J'ai 
eu moins occasion de connoitre le premier que les 
deux derniers , mais j'ai ete fort content de lui. Ce 
. terme n'est pas assez fort pour les deux autres, que 
j'ai plus v£is depuis son depart: j'aime Mr. Bootle, 
et j'estime inliniment Mr. Parkinson. Le premier est 
un des jeunes hommes qui m'ont plft particuliere- 
ment; il est tres-instruit, il a beaucoup de desir de 
le devenir encore d'avantage, il a d'ailleurs autant 
de jugement que d'amabiÜte; si nous pouvionls re« 
ster plus et plus longtems ensemble , je suis sAr qu'il 
ieroit un de mes meilleurs amis; il a une cordialite» 
uti naturel , une droituxe qui a d'aboid gagne mos 
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Coeur. Mr. Parkinson est un homme dont je VousK 
prie de faire la connoissance ä leur^etour; il a uil 
esprit philosophique et obsetvateur; sous Texterieutf 
d'un homme fioid, il Cache une ame tres - sensible 
pour le bien de rhumanite et pour la dignite de no-* 
tre etre, comme eile paroit dans les grands hommesi 
qui Tont honor^. Sa conve^sation est singulierement 
instructive« En tout, il y a longtcms que je n'ai vA 
dts hommes aussi excellens comme ceux dont je 
Vous dois la connoissätice« 

Au reste ilsVous diront comme je vis; c. a. d« 
au bureau le jour, et le soir avec mes etu^es; je vais 
tres-peu en societei m^me par prudence; dans un 
tems comme le notre« avec ün caractere franc et 
ouvertt on ne peut-etre assez sur ses gardes; tänt 
il y a de delateuts qui sont capables d alterer les 
paroles les plus innocentes. L'etat de monde m'at« 
triste. Ces fous et ces monstres en France ont fait 
entre autres maux horribleset infinis, celui tres- 
grand, de donner aux gens en place une girande 
defiance pour les gens de lettres. La pliüpart de 
ct8 derniers Tont bfen merite. Speculateurs sars ex« 
p^rience et sans connoitre les details de Thistoire (qui 
ti*est que Texperience des peuples), ils ont egar^ les 
meilleurs hommes par des chimeres qui ont occa« 
iionne des malheurs sans exemple. 

Ces xnessieurs ne connoi^soient rien moins ^ue les 
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4 3oNnne^ von Kuller ^Briefe. 

hommes qulls pretendoient gouverner. Aussi sont- 
ils, la pliiparts tombes eux-memes victimes des sce* 
lerats demagogues qui ont abuse de leurs folies pour 
elever leur pouvoir sur la xuine geneK^le. Mais tout 
cela ne prouve proprement que contre les Sopbütes » 
et tout au plus cela montre les dangers d'une poiici-> 
que comme celle de Rousseau qui n*est qu^ün loman 
metaphysique. Notre ami Montesquieu, qui se se- 
toit estime le plus heureux des hommes s'il avoit p& 
donner a chacuti des nouvelles raisons pout aimei 
la Constitution, sous laquelle il etoit ne, et qui mar- 
choit coujours 9 le flambeau de Texperience dan« la 
main, n etoit pas de cette espece d'hommes. En ge- 
neral, prenant les choses comme ellei sotit, je suis 
peifsuadii que les gbuvernemens feröient plus sage- 
itient de se servir des vrais savans pour riecHfiet Popi- 
nion publique , que de iFaire des vains eiForts pour 
opprimer les lettres. Malheureusement il faut avoii 
dejä plus de yconnoissance que n*en ont ordinaire- 
ment les grand^ dans la plüpart des pays, pout sen- 
tit la diff^rence; et il paroit plus coRlmode, de iibn- 
verser , que de diriger. Cela est dangereux plour-' 
tant; un vaisseau, dej^ vieux, qui varontre l'orage^ 
sera brisi^ dans sa lutte inegale, tandis que s'il avoit 
lotivoye« il eü^ peut-^tre fait encore bien de voya« 
ges. En attendant, ...... pour ce qui est de mos» 

je ne ms male de lien «ans y dtre appclle ; j'etüdie 



et je me tats; mais si Jamals je suis appelle i donner 
consefls dails des choses importantes, j'aurai devant 
les yeux la necessire de letablir Toidre et la t^anquil- 
lite publique, et de rendre aux souverains les coeur)i 
de leur» peuples, en rendant heureux ces derpierSf 
et eux niemes. 

Ecrivez moi de tems en tems (quoicjue }e sai 
fombien Vous eies occupe) de Vos nouvelles, de 
Celles des amis communs que Vous ni*avez fait avpir 
de lectures si Vous en faites qüi Vous Interessent 
patticuliereoient, et de Vos ob^ervations sur les aCai* 
\ts de ce monde. Moi, mon cheir Abbot, je resterai 
tout ema vie, avec tendresse, avec une estime sen- 
tie et une amitie que la distance des lieux et le tems 
ne peut alterer Votre ancien et fidele amj, 

A Mrs. Elixa Boone a Londres, 

Mademoiselle ! 

Vienne 3. Juill. 1794. 

Permettcz moi, je Vous prie, de satisfaire. le de^. 

^ir de ipon coeur pour avoir des nouvelles de mes 

i;neilleMTS amis en Angleterre, sans m^attirei un re« 

proche de ma cpns<;rence pour. avoir impörtune avec 

mes iettr^s un homme aussi occupie que Mr. Votra 

pere ^), %x qui a besoin de ijnenager ses yeux pour 

*) Thomas Boone, Director of the Customhou^e in 
London. 
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ir^vaux plus necessaires« Je sais bien que Vous m'a- 
yiez donne cette meme perniission deja üne fois, de 
la manier« la plus charmante , mais } etois alois 
dan$ une position qui melaissoit beaucoup moins 
d^ tems^ et, a Force de vouloir Vous ecrire une bon- 
ne et longue lettre, cela c*est diifere d'un jour a l'au-^ 
tre, jusQua ce que j*ai eniin dO avoir recQurs a no» 
tre eher Capitaine afin d'obtenir le paidon de mon 
^ilence, Q^ dernier, il es)t vrai, ne me la pas bien 
positiverpenc promis, (;e pardon; cependant Jose y 
compter, parceaue je connois trop Votre grande bonte 
et indulgence, jointe ä ce cpup d'oeil juste qui Vous 
fait distinguer les sorts involontaiies d'wn homme 
^urchargQ de travail, d*avec ceuj; qui pi^uveroient 
dans gn autre une JndifFerence dorn je n'ai cte et 
dont je. ne serai coupable jamais de ma vie. 

Vcuille?^ me permettre ä present de Vous ccrire 
avec la frapche simplicite d*une homme qui se tient 
^ssure quil possede toujours sa part dans Votie tres« 
veuillance a laquelle il mec tant de prix. 

Jai yc^u il y a quelques jours, de la part de 
Mr« Votre pere, les deux volumes de la collection 
de Bell, qu« j'avois perdus pendant les malheurs de 
Mayence; la liste de Tarmee (ou Vous devinez bien 
quel nom j*ai cherche le prcmiet); 38 numero*s de 
rhist. de M. Hume (printed for T. Cadell, Strand)« 
dont il paroitra encore deux des gazettes ; tin tres« 
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joli pocket-böok, avec du court-plaister et 
quelques cahiers de papiers qui peuvent servir de 
memorandum's. Je Vous supplie, quand il re- 
viendia ce soir, de vouloir etre aupres de lui Tin« 
terprete de ma reconnoissance la plus tendre , toutes 
ces choses ont un double prix pour moi, parce que'U 
les me viennent de lui^ et qu*elles me confirment la 
perseverance de son souvenir amical. 

Apres cela je ne puis que Vous exprimer m'a 
grande inquietude que les nombreux combats de nos 
valeureuses troupes dans les Pays-bas me dohnentf 
concernant le sort de notre eher frere (car, j'aime 
Tom toujours du meme sentiment fraternel). Je sais 
qu'il ne peut pas aisement mecrire; m^tis aic^ cette 
amitie pour moi, Mademoiselle, de me donner de 
ht% nouvelles. Un officiet autrichien auquel je Tavois 
recommande, m'a ecrit, il y a quelques mois, avoir 
re^u une lettre de lui avec la mienfie, et etre piet ä 
le recevoir tres- bien lui- meme si jamais il etoit assez 
proche de lui: roais depuis ce tems il y a eu peut- 
eire vingt affaires, Tune plus acharnee que Tautre , 
et ma premiere pensee esc toujour a lui, 

Combien je desirerois de le xevoir, sain et sauf! 
J*espere que cela arrivera quand une fois (pli^t a 
Dieu que bientot) nous aurons une bonne paix. Pour 
un Anglois, Vicnne n*est pas si loin ; j'cn ai un ici 
qui m*a ete addrcs>e, qui a fait un petit detour par 
Moscovie, Astrachan, Tobolsl«:, le mont Caucase» 



^ Sojanne« tjon SRfillet fBtUfg. ^ 

le Kuban, la Crimee et Constantinople. Tom pour- 
ra bien venir un jour tout uniment , se reposer chei; 
moi, repfendre un peu nos lectures que nous faisiong' 

V • ■ • * ' • . • . , * 

ensemble, et me donner par sa presence une occa- 
' '. - ^ ' ■ * 

sion de prouver de mon c6te, combien je sui tou« 

jours son ami. 

£n attendant, Madlle , ayez U bonte de me 
donner des nQuveltes de Mr. Votre pere, de Ma- 
dame Votre mere, et des Votres sur- tout aussi. Dites 
moi les lectures que Vous faites le soir ä Votre eher 
pere, qui m'en a parle dans une de sts lettres. Li- 
sez Vous des choses nouvelles ou anciennes? (Oii 
trouvez Vous dans Thlstoire des tenis passes des 
seines telles comme nous les voyons ? je cherche 
en vain, quam ä moi, dans rexperience des anciens 
peuples'le moyen de prevoir ä quoi finira tout ceci). 
Et de quoi remplissez Vous le reste de Votre jour- 
nee? comment va Votre sante?' Eies- "Vous a Raros- 
gate, oü restez Vous tout cet ete a Londres? 

Votre soeur demeure- 1- eile cncore avec Vous? 

Tout ce qui Vous concerne et Votre äimable fa- 
inille est d un grand intetet pour moi. Dans une 
autre lettre je Vous parlerai de ce pays ci et de ma 
manieie d etrc ; je n'o»c-pas trop le faire aujourd 'hui , 
parceque propremeiu je nen aurai le droit, qu'aprös 
que je saurois de Vous- meme que maigre mon long 
silencc^ Vous daignez encore me pardonner et me 
Vpuloir du bien» / 



Nous avöns perdus , ces jours passes , Tun des 
plus grands homm^s qui ait jainais yecu 4^n^ ce 
pays, ie prince l^aunitz, qui ß. ete pendant pries 
d'un-demi-siecie Tame des grandes aiFaires de cette 
monarchie. Ce qui fait.que je TappeHe qn gvand 
homme, c'«st qui^il a totijour^ continue de s'instruiie; 
ii a toujours Id, pouf ne rester jamais en arriere 
(comme la plApart des gens en place) des nguvel- 
fes idees et de i'esprit/de son siecle. Cela a produit 
cet excellent effet de lui donner une grande modeia^ 
tion dans ^t% conseils ; il etoit bien certainf ment * 
paur la monarchie, mais il vouloit que le peupie rut 
xendu tres- content, et »u'on lais.<;e a la fa^n de pen-\ 
ser toute la Hbert^ qu|vpeuC'etre combinee ayec Tor- - 
dre et Ie repos public. II est n\oit dans la 84^^^ an- 
nee, de la maniere la plus douce, ayec la conscience 
de^la belle vi6 (il n'a jamais nui ni ruine personne 
par son influence), et ayec ceire grande dignite qui 
la toujours rendu universellement respectable. Les 
grands hommes sont de tous les pays, ils appac*- 
tiennent au genre humain dorn ils fönt rornement; 
c'e&t pourquoi j*ai juge que Vous interesserex ausri« 
de savoir que celui-ci isst mort comme il a yeCu» 
Je ne rendrai pas la lettre plus longue , excepte 
pour Vous lendre mes hommages» et pour Vous 
assurer de tous ks sentimens ayec lesquels |e^ suis 

* ' " ^ • ■ • ■ 

Votie bien devou^ serviteur. 
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A Mn P. P. de Suhm, Historiographe 
' de Danemaro. 

1794» 
Monsieur le Baron! 

Je prends la liberte d'inserer. ce peu de lignes 
dans une lettre a. nptre ami commun, dont j*ai 
xieci^ cette exceilente coUection des sources de' l'hi- 
«toire du moyen ägc du Danemark; que je döis au 
genereux intcret que Vous ave?; hitn voulu fxtndte 
a un desir tres- naturel, lequei je n'aurois pd, san^; 
Vous, Monjkieur, parvcnir a satisfaire. Je Vous 
en dois ia reconnolssance la plus vive : et je ne puls 
qu'ajouter , combien je suischarroe de me savoir 
oblige a ce doux devoir envers un homme dont de- 
puis tant d'annees je suis accoutume de respecter 
le merite en plusieurs genies. Cette coilection nieme 
en est un des plus grands que Vous eüs&iez pu 
Yous faire 9 non seulement aupres de tous ceux qui 
etudient l'histoire soiidement, et pour qui celle du 
nord , ^vant la publLcadon diplomatique de sts 
sources, etoit couverte d'obscurites , mais encore au- 
pres de tous les hommes vraiment attaches au bien 
public« Car la reconnoissance du vrai de Thist. 
d'unenation, qu'on a trop souvent regardee pour 
uir simple objet de curiosite, est, ä mon avis, un 
des meilleurs moyens dont on ait a se servir de nos 
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jours pouv faire aimer ä chaque peupie la constitu-. 
tion de son gouvevnement , ie veritable esprit de sa 
Constitution, et sa rapport au bien»^tre du pays« 
J'ai toujours considere comme une des grandes cau« 
ses des malheurs de la France, que dans la pre- 
xniere assemblee ii y ait en tant de metaphyuciens/ 
accoutumes a des specuiations abstraites sur ia po« 
litique , et qu^il y ait eu si peu d'hommes en etat de 
juger ies institutions politiques d'apres i*experience 
des siecles. 11 en a resuite cette difFerence que Ton 
voit entre Montesquieu et Rousseau: celui-ia, qui 
avoit infiniment lü, ne condamnoit que des abus 
vraiment destructivs de la'felicite publique parceque 
de toutes ies auties diversites des formes ii en avoit 
\{i des raisons dans Ihistoire de cbaque pays, q^i 
lui fai&oient respecter ies loix de chacun: tandis 
que Rousseau, qui ne connoissoit que tres-impar« 
faitement Thistoire , s'abandonnoit a son imagination 
et a son depit, pour creter des systemes» qui ne 
tiennent i rien de ce qui a ete ni de ce qui eBU 
C'est ce qui a egare tant de tetes de gens, d'ailleurs 
lespectables par des vertus. Les gouvernemens, il 
me semble , devroient donner une attention particu- 
liere aujouid'hui ä rectifier les chimeres de Tesprit 
par le grand sens qui se forme par Tetude de Tex- 
perience de tant des peupies« Pour cela il faut bien» 
que Fhistoire soit epuree des fables qui la denatu- 
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icnr, et que Ton recherche dans ses sources aMthen- 
tiques cfes ceitains faits auquels nos peies ne faisoient ' 
pas tant d'attemion. C*est lä ane Operation qui, 
quam aq Dänemark, n'eüt jamais ete passive, 
«kni \cs admirables travaux que Vous ave;^ Fait, 
et pQur i un des principaux desqueis j'ai aujourd'hui 
i Vous remercier. Vous sentirez a qucl point j'en 
suis enchante, en pensant que je suis dans Thabi« 
tade de iie üre que les sources de Thistoire. Je 
la trpuyie si bonne, cette habitude, que m^me sur 

rhistoire de la Suisse, dont j'ai ecrit une partie/- 

. • • • 

j'ai a peine regarde les auteurs modernes qui en 
ont ecrit. Malbeureusement THelvene n'a jamai^ 
eu de Subm, et ii a fallu rassembler moi-meme» 
aussi bien que j'ai pü, plusieurs milHers de docu« 
mens, la pldpart manuscrits. Au reste je ne cesse, 
de poursuivre £ette espece de travaii sur Fhist. de. 
tous le& pays dont je puls ayoir les sources; j*a| 
un plan, s^uquel je travaille d«puis plusieurs ap« 
nees, autant que mes emplois m*en ont laisse le 
loi<sir, pour lequel cette etude diplomatique et cri- 
tique m*est de la premiere necessite. Mais, con\- 
m^nt suis > je venu ä parier de moi , et je ne voulois 
parier que d<e Vous. Monsieur, et Vous dire tous 
les sentiitiens de respect qu^Vos nombreux merites 
m*ont inspires, et y ajoüter ceux de la reconnois- 
sance et ceux, dkin attachement bien siiicere que 
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m'ont donne poiir Vous les detaiis,que Mr. de 
£otzenhard se plaisöit a riie taconter sut Votre 
caractere d'homme et d'anüi. Daignez agre^i les 
' honimages 1que Vous a voue ä tant de titres, 
Monsieut ie Baron 

Votre tres.humble et ttes-devoti^ 
serviteur. 

138* 

5(n ^etrn Snfpectot SBcffdi; ^) 
jU 2(fc^affen6«rg* 

SBieti, ten 9* @cpt i7^5^ 
9B^d \ii Sonett ^eute ju fd^retben ^be, liebeir 
^err Snfpector^ wirb Sbn^R bnrd^ bie @ecle geben; 
@ie Ibnnen aber unmbgHd^ ntebr babe^ fable»/ <M 
xil felbfit S3e9 unferm lieben grän} erfc^ien feit tu 
nigen Slonaten jttweilen eine itugenbIicFlic|^e Slbnobme 
Don jtriften / n>eIdE)e aber burc|^ feine ÜUJunterfeit unb 
feinen 6ifer f&r feine geliebten @tubien fobalb fiberf 
nounben tDurbe/ baß man (te nur aB t>or&bergebenb 
betradbten tonnte« Gigentlidb tvurbe fte mir ben 23,. 
Dber 24. ^ttgufl bemerfücf)/ ba etanficng/ eine^^un» 
f{e6 ju erwähnen/ ber ibm bt^n>ei(en bie Singen um« 
neble unb &berbaupt ton einigen @c|)merjen in beti 

♦) «ßater be^ intiöen ©tttbirenben, granj ffieffet^, weichet 
im ^airfe teö «krfafTer« jtarb (Stb* Vi, ©♦ 65?;) 
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®e|ic^^nert)ett ipvad)^ Ha er fonjl itmmiQliäf, 
wenn i(i) 2lbenb§ Jcimfam , mir einen gettel mit gra# 
gen brad^te^ um 3(uf{bfttng''ber t(»m tn ben ScUegten 
ober be9 ber Sect&re ben Sag &Ux anfgefloßenen 
@cl^n>terig;!etten / fagte er 2"^ erfienmdl bama(d: 
9,n)tr n^oUen biefed Derfd^teben^ tocil er bie ^raftvntc^t 
liabe, ©ebanten ju folgern" ©ofort rietj x^ jjm 
(unb er t^at e§ auc^)^ ben D. ^abermann in befu« 
clien^ ber be^ 5?ofe angefieUt tjl^ unb febr t>iele ^tati^ 
ban £)ie tbm t>orgefc^riebenen Wlitul btnberten aber 
mdbt/ ^<^9 ^^ in einigen S^agen bettlägerig unb t}on 
nun an außer jl matt mürbe ^ mie er benn in i^rjem 
ft($ gar nic^t mebr b^Ifen tonnte« '9lid[;t nur befucl^te 
ibn t>on nun an ber I)octor S}* mebrmald^ fonbern 
id^ bemog noc|^ ben t>ornebm(ten practifdben Slr^t^ me(s 
tS)tx bi«r ifl^ ben aSaron ®uarin (ber nic^fi ®ot^ mir 
t>a^ Seben gerettet ^at)^ gleid^ed ju tbun« dt aber 
f)erfte( unauf(fa(tbar mebr unb mebr^ fo bag er ba(b 
feiten jemanb erfannte« ®ut blieb er fibrigen^/ mie 
feine 9latur mar, unb mei|len^ si^wtlidb gebulbig, be# 
bielt aud^ immer noc^ gewiffe pbiJfiWc Ärafte* S)ie 
Urfac&e unb 9latur feiner Äranfbeit aber bdeb (mie 
e§ mir fdbeint) ungcmtg. SJerfc^Ieimung ^atte er |u« 
loer(a0{g unb ju berfelben Sluflbfung im S^&biabr eine 
eigene (Sur gebrandet; biernäc^fl gebabet unb S3eme« 
gung vorgenommen; auf ber anbern Seite festen t>ie(« 
faltiger Sludfc^Iag im ©efic^t eine verborgene @dS>irfe 
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Am &thl&t anjttieigen^ €r iatit aud& etnen Cfddcn 
fett langem) fibeln ®ertt^ dtt6 bem ÜRunbe^ bem er 
burcf) bte ixhftt fRtinliä^ttit nid^t abju^elfen tpu^te; 
Inbeß ein fe(r groger 9Ippetit bei) a^t^^^ttienber ^asttt 
fett ein anberer SJorbote einer Stu^se^irung fc^ien« S)ie 
bie^malige ^ranf^eit aber »urbe t>on bepben SIerjten 
f&r ein Saulfteber erflärt« ®m\$ batfe !eine 3(rt t^on 
S(tt6f(t^n)etfung ,. icb weiß bad aufd beiümmtejle t>on 
t(m felbit^ t^m bad Uebel gugejogen« ©tubirt l^atte 
er itoax t)tet^ boc^ burd^ Derjfdltntßmdgigf a3en)egung^ 
fbeild burcf^ bad SSefud^en ber Don unferer SBol^nung 
entfernten SoOegien fe(b(l^ t^etld bnrc^ Steranlajfung 
einiger gnter Sreunbe^ unb auc^ fonfi burd^ ba$ Zf^^a* 
fer unb anbere anffänbige ^erjlreuungen ftc|^ immer 
hit gel^brtge SRunterfeit gegeben^ fo bafii ic^ il^n nid^t 
ein einjigmal ftniter gefe^en babe. SBobI bat man feit 
einigen üDlonaten mebr Qtiüt unb ©olibitdt im Sba* 

r 

racter^ aU fon(i/ an i^m bemertt^ unb er foD einjl im 
gatt ge»efen feion (welche« mir erfl ie^t gefagt worben)^ 
»egen SInwanblung einer plbglicf^en @(^tt?a(|)(eit ein 
SoDegium ju t>erIa|Ven^ Dem fep^ wie t'M troOe, 
ungeacl^tet aßer Slrjnepen^ aller $$Ife^ nal^m er nun 
|)Ibg(i4> fo febr ab, baß i^.am 6, ©epf« för gut Wt, 
aud Siorforge i^n mit ben ^eiligen ©acramenten Der«' 
fe^en ju laffen , u)e(d&ed bann Don bem Pfarrer bed 
^ircf^fpiel^ unb einem fel^r ebrno&rbigen 9)ater 9Iugu« 
ftiner mit. aOer (ter ju 2anbe hbli^tn Seperlicf^f eit be^ 



feinem tn berfel6{gen Stunbe Dbdtgen a3e»)ugtfel^n ittU 
aDgemdoer Srbdiiung Doffjogen tporbem Slttdt^ ttac^^ 
l^er war er bfret^ bcio augenblicflid^er 93eßnnutrg; er 
f(|)ten ju (fojfem Doc^ t)erna^m ic^^ bdß^ bü f^otr 
einigen Slagen einer fetner 2anbdlente i(m ben #£cb 
2)otfre{nd erja^Ite^ n^elcf^er jn SJIain} mit i(m gelebt 
l^atte^ er geiugert (abe: »tcf) werbe n)o(( bnlb be^ 
i^m feion!'' Seiber eine aKju tva^r gegriinbete 9(|n^ 
bungj £)(e 9lac&t t>om 7ten |um gten war befonber^ 

unrul^ig. ®egen SRorgen betam.er ein fel^r ^efti# 

• ■ ... 

Iped Sibd^eln^ bpc^ bisweilen fc^ien. er noc^ bie ^ert 
fönen ^ weld^e um i^n waren ^ befonberd meinen 99e« 
bienten> bem er noc& mit aügerfler Äraft bie ^anb 
brficFte^ nnb feine t>origen S}er(fi(tniffe unb ©eftnnitn« 
gen 2u fennen» Smmer ncc() ließ \i\t ^raft feiner 
bnrdi) feine Sln^fd^^weifungen gefd[^w jcf^ten Sngenb i)off# 
nnngen^ %ergeb(ic^ ; biefe ^rajft unterlag iim ^alb 6in 
U^r 9lac^mittagd am g. @et)timber« Sin ©d^Ieim» 
\^\^if ibie ed fd^eint^ ober ber aSranb (ed jeigte ftdb 
f>om Raupte bi^ y^x 93ruil ein blauer @tri(^) traf 
il^n etwa6 nad^ 12 U^r« ^e^en SRinuten (fatte er 2^ 
ringen unb entfc^Iief. @eine ®eficl[)t6i&ge würben auf 
kinmal fo Reiter unb freunb(id()/ )i)ie in @tunben^ wo 
l^r rec^t Dergnfigt war« 

Slber fo glficTIicl^ er if!, einer SBelt boQ Uitj)ewiß< 
leiten/ t)oa SBanbelbarteit unb aOen SIrtenIBerberbntff 
In feiner Unf(l(^tt(b/ in feinem reinen i^erien^ mitten 



im Setrteb ttm ba^ Wia^tt unb ©nte, mitten nnttt 
Vm fc(^5nfien^ ebelmfit^ts(!en ^ifidi)tcn (bte er mir 
ftfterö jtt erfnmen gab) entgangen ju fepn^ fo tief 
ffiblen wir ben ©d^erj, Sie, S^r S}a\x6 «nb icfe; 
benn obwol^I id) tpeber fein 9)ater noc^ S3ruber n^ar^ 
fo f&nrien faum }u ^Ifd^affenburg mehrere utib inTi;iere 
X^xintn um i^n flu^m, aU t>k id) gemeint unb noc^ 
meinen werbe» SSenigcr betraure id) i&n (fo lieb er 
mir mar/ fo leib ed mir um ijn ifl), weniger beweine 
id) i^n, ber unferm menfcl^Iicl()en @(enb (welcbed id^ 
U'o biefem 9(n(ag fo lebhaft fugte) entronnen ift, al6 
Sie unb feine SKutter, beren Xrojl unb ^nutt (wie 
er mir oftfagte), unb feine Oefcöwijlern, beren ©tfiftc 
unb SBogltbiter er werben woQre/ unb mic^ felbj!/ 
beflfen grennb er fein Xebefang gewefen wäre* Sine« 
ÜRangel an Sorgfalt weiß ic& mir nlcyt »or^uwerfen^ 
SIber er ijl (fär und) nid^t megr; ta^ i\l genug ^ um 
6ie unb mid) in eine Xraurigfeit ^u t^erfe^cn , wibcr 
bie id^ Sbnen um fo weniger Sroilgrftnbe p geben 
weiß, ald id) beren fclbft n5tgig ftdtte* »egrabert. 
wirb er (auf ^en fRatt) ber ^kX^u} am britren Sage 
auf6 anflinbigfie^ xck biefed in aQem beobachtet wor» 
ben t|)* 

gfir bie fRw^e ber ©eele löffc id) jwar nadb cOriff* 
n^»fat6oIffd)em ®ebrauc^ eine iUn^a^I @:e:enmc)Jett 
(alten; ab:r feine gure^ reine, ber SSabr^eit unb ber 
Zugenb ergebene @eele gefaOt f4|on burc^ fi^ beni 

9« s9{uUe(*i «XQevef* XVU. % 
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Oüter aUa Sr^armutigen ^ tveld^et f&Y bte 9)ergc(tttt« 
gen ntenfcf^Iiddev @(^xoa^Uit bad asiut ^efu S(ri|it 
Mgenommen^ beffen 9lame t^m im S^oiicöfitmpf augci 
rttfen tüorbcn ttnb beffen jtrafr ju ffi^Ien^ ba er ni^t 
mtx reben tonnte^ er burc^ bfe ^Bewegungen fetner 
i^Snbe bejenget M» 6r fte^t un^ im Sichte &otM, 
in bem er gegangen ijl/ er gebenft unfer unb noetfl^ 
toai in unfern ^erjen toalutf er bittet f&r und« SBie 
tDenig bad^t' id) biefeS, ba idS> bor 14 3:agen S^nen 
2um (e^tenmal fc^rieb; »ie n^enig baci^ten noir ed 
Ibe^m Slbfd^iebe bon X>ithuxQ, ald gegen ben geliebten 
9)ater no(|^ eine banfbare B&ixt aud S^anjend 3(ugen 
roB(te! ®ott wollte ed; barum mußte e« fo feion^ 
SBad SRenfc^en tl^un fonnteu/ i|l ni(|)t unterlaffen 
toorben« SRbge auct^ tdS> (ierben brd #£obe^ biefed ©e* 
rect^ten! @ö i|t balb ein 3a(r, ia^id) bem 2:obe nal^e 
fc^ien^ unb er t>iel um mtd^ geweint ^ciU 9Bie wenig 
taä)U et, baß ie^t idb i(n beweinen werbe« £)er g&« 
tige Spater ^ ber SIQwetfe wollte ed^ er aDein weiß, 
warum er ed fo wollte« €ine billige Jpojfnung ber 
S^rigen (benn er war in ber Ziat fo gut unb reblic^^ 
üH gr&nblic^) ge(t mit i^m unter ^ idf weine aud^ 
bar&ber; xoa6 tbnnen wir aber^ a(d um S^rofi unt> 
J^filf e )u bem rufen ^ ber allein aQe Quellen t>on Ztoft 
itnb ^filfe beftgt^ ^^ fe^e miäf ganj in 3(re unb 
ber S^rigen Sage« Denn aud^ meine @eele ijl tief 
beträft ; id) bermag ni^t, ®ie ju trbfleut ©Ott trbilc 



Sie! $n befonbern S^erbienjfen ttm bie STletifd^eti Htfi 
(m feine Sugenb bie Gelegenheit njcl()t; aber jtt ben 
belfien unb grbßren wat ber 2Bi((e in i^m^ ber fo 
a'e( tit/ aU bie £(idt/ bor bem 3infe(ienben /! bor xotU 
fftxtt, toa6 gefc^f^en toatt, fo gut erijtirt^ ali baS 
Sefc(^e$ene« 

€t ^at in feinen legten SlngenblicPen ntc^td uu 
uimtiif^^ tne^r fagen t6nnen; aber am £(rott bej 
aaerbarmer* wirb er/ IJoffe id&, f&r un$ alle fein 
cgted SBort fagen, unb ber/ wKctfer jeben in feinem 
Itamen gegebenen 93ec|)er SBaffer (o(int/ wirb ed t>or 

■ 

en !£(ron feinet SJaterd bringen« Die im Soange« 
Eum beutfic^ entl^altenen Hoffnungen be^ 2Bieberfel^en^/ 
<r 9Sieberbere(nigung ft^rfe @ie, ftjrfe andf) mic^^ 
iefed au^ju^atteu/ bamit und ffir tiu{c Ergebenheit 
R ©otted SBiae auc& biefed ©lucf iu 2:|fei( werbe» 
lud einer 2Belt boQ ^erfuc^ungen unb 9}erfö(rungen 
tft i^n fein guter €nge( {fctrn geführt/ er bebarf unfer 
idft mtit, ©Ott ((btv f&^re und ju i^m« fjn welche 
Ereubentl^rinen wirb unfer Seib fid) t>erwanbeln ! 

^di) weifl nic^t/ wie td^ ed gemacht l^abe^ um bie« 
PH aOertraurigfien Srief, ben id^ in meinem Sebett 
icfct^rteben, fo weitfduftg werben ju (ajfen; aber ed 
R mir fc^wer , auf jub^ren , bon 2Bejfe(i[) ju reben« 
Reine Singen fuc^en' t(^n fiberaO, we^mutbdDoQ unb 
tü% werben fte noc^ oft i(in bergeblicf) fud^en« S^n 
mt @ott fo geliebt/ hti$ er bon bed Seben« SR&ii« 
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feUgfeiten fr&l^e ru^t; fein iunged Sebett ifl fr.&^e d6g 
yfl&dft worben, wU eine (i^bltc^e Slume )um ©c^rnn 
beö @ebttrt^fefle$ beiK iSJtutter fetne6 ^cilanbed (< 
iDelc^em Xag er gejiorben). @r iji tm ^rieben, 
@^ren/ t>on tDeinenbeij S^^eunben umgeben unb in b 
Seme bemeint eingegangen in feine Gammen Ba m 
lommt er nid^t ntel^r ; noir aber lommen ju i(m ! SB 
wirb ber erjle fe^n ? 

©ein ®ott unb unfer ®ott, feiit SSater unb uril 
gjater laffe pc<> bad fd^were foffbare £)pfer unfer 
anbetenben Ergebung in feinen 2BiUen gefaUen ! Xyo( 
net eure Z^xititn, liebe Gleitern unb @c|iu>ef!ern m 
«eö iungen grcunbed, ^tikt eure jerrijfenen y?erj( 
burd^ ben Strojl ©otteö! 2Benn er f^, wiem'ele 5£ai 
fenbe^ nac^ !Snbien gebogen nodre^ um nac^ t>{eb 
3?a^ren mit großem Sieid^tbufn lieber ju tommei 
nid^t wa^r^ bie ^ojfnung batte eud^ r>it lange Slbw 
fenbeit erträglich gemad^t? Sßiel gewifcrifl fein ®I& 
ipo er nun ift; me( gewijTer^ baf , trenn n>{r gebulbi 
anbeten unb rec^t tbun^ wir i^n/ fo wie wiv eö wb 
fd^en, wieber umarmen werben» ^d^ weiß nic^t, ol 
ba ic^ (ier weine unb fd^reibe^ fein @d(;atten m(d^ uii 
f4)Webt, ober ob^ wenn SJr biefe^ lefet unb weinet 
er mitten unter Sudb fc^n wirb; aber baf&r b^^be fi 
tdn gelaunt unb ba6 weiß i(^ gewiß/ bafi, gleid^ »I 
biefe Xrauer ibm unfre treue Siebe {eigen ^ fo unfa 
batbige SSeru^igung/ unfer Sortarbeften auf bem m 



ligen SeBMi^pfab/ unb Ite6et>pIIed ^ l^ettered SInbenlen 
in t(n fein SBunfd^ ifl^ unb ba0 er e^ unferm ^er« 
fanb unb ^erjen fe^r t>erbenlen ^ärt^e^ tpenn toit 
itt lange und barfibcr ^r4m^n »oOtettr baß er nun 
(Ificflidl^er i(!, afö wir* S)er aber, V«t|lj?Vf^rtff wit* 
Deinte/ al$ er ^^tt^a unb 972ari> Aber i^ren SSruber, 
einen S^eunb meinen fa^i/ er, bie Sluferffel^ung unb 
>a^ Sebcn^ ber gute Ji^irte, xotld)tt biefcd .fanfte uti« 
dE^ulbige Samm Ifteimget^tlflen # el^e bie.ttnter ber beerbe 
jrafjtrenbe ©cucben- ed anjiecfen fpnnten ^ 3efud, 
iv^ bem er ifl> ergieße ober Sie, fiber bie SKuttef 
mb ßber bie (^efc^ipifier feinen ftaftboaejien 2:ro^ ^ä), 
lange idi) Übt, werbe bem Singebenlen be^ 6elfgeti 
Yteine !iiebe baburc^ bejeugen, bag ic|) ben Peinigen 
b>e9 iebem Sinlaß beweife, @ie laben ^ wenn nleidb f^^t 
t>iel/ boc^ ben $reunb i^reö @obnd unb SBruber^ nidgt 
Derlobrem 

®on fep mit 35««« I 

' Sdd l^erbleibe :c^ 

Kn ^ettn 5tie>ti(^ Olieofai irt ^etttn* 

SBten, 4. Cct 1795* 

!3fc^ bante !S]^en fe(r^ mein wet^liefler $err unb 

lUer greunb, für «It tilferf«ttMe 8Wfept^ 3br« 

Reife, in ber id^ t^n fencr ÜRenfcf^etifeHntnig unb &'e^^ 

bc6 gemeinen 93ef}en , eben wie t^cn t|e|. feltenen Qk< 



\ 
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liix^amUitf totl^t td^ an^^nen immet UtomUtt mi 
geliebt^ n^ieberum otele SSeweife gefunben« SlnKegem 
be6 S9uc|^ '"') fenbe ic|^ S^ncn ju Erneuerung meinei 
älnbenfend^ l^tn al^er nid^t fo eitel ^ 2^ forbem^ baf 
@ie ed lefen foOfen; nur fdr bie 3)orrebe bitte td^ ti 
mit t>{enef((>t au9/ batnit @ie mir fagen^ ob i(f) bur^ 
bie @t&rme ber ^^iten meinen 9lac(^en mit einiger ®p 
fc^idFItd^teit l^inburc(^ gefleurt l^dbe ; ftnben @ie (ie un) 
ia, t)a^ er t>on einer jliippe ober auf einer Untiefe 
gelitten r fo fc^^reiben @ie e^ bem mirl(icf)' elenben 9Bet« 
ter ju. ^äf babe auc^ ein grbflered SBerf (XXIV 
18fidber allgemeiner DarfleOung ber QitW^tc in 
ÜRenfcbbnt) grfc(»rieben/ wtlä)t6 aber jleigt berau<i 
zugeben id) tni^ febr bfiten n)erbe; fn ber Xbat t(l el 
auc^, 0bn)ob( btermal überarbeitet/ nod) (ange ntdbt/ 
n)a$ ea feipn fodte. Seben @ie 'tpobi unb gebenfen 
meiner im SSejlen l 

2(n ;^et:tn ©enerat ; ^itpetitttenbettt i)^ erbet 

in SßJelmarr 

SBien, 6. Cct» I795* 
€bler unb tyeifer Unmar^Hdiin/ bem auc(^ in ber 
S^rne mein ^er» burcf^ beii fiteniiß jleber neuen Stuckt 
feinet ®en{e$ unb i^erjen« (n>ie no4> ganj neuerlich 

^ 2)er @(^we{5erdef(ilfti4te III. Sbeli« fkt «btbeflniig» 
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burd^ hit Ztxp^iJ^oxc unb bie }n)e9 (e^ten SS&nbd^eti 
SSmfe) immer mniget mf^^toiti, emt^angen @te bad 
anltesfttbe S3tt(t^^ ttnb wenn ®(e bie anbeten 3:i^ei(e 
ntc^t ^aben, fo fagen @ie'd mir^ bamit \<fy baffit fotge^ 
@o wie ftc^*^ ?n bet ^tffprie iUmt, vottitn @ie l^ier 
tiut in bet ^ottebe midf fe(en« @dgen @te mit f^itu 
auf, oft ®ie bamit juftieben ftnb? 2)aft SSud^ felbet 
fann @ie nicl^t genugfam intetefjtten» Singet bafi tc^ 
biefed fottfe^e, fc^tetbe xd) nun ani) {ene S^orlefungen 
tnd aUeine , toon welcl^en @ie bot bte^je^n ^aixen an 
einem {ener bte^ ttdulic^en Slbenbe (bie tintet bie aU 
lerfteflen munc^ itben$ gel^5ren) ftc^ 9on mit einiget 
lefen ließen* @ie bleiben > wie idf fte J784 inm le^» 
tenmal beatbeitete^ weil mit {u JSenu^ung bet fÜRenge 
feit^et gefammetren 9RatetiaIien bie ^tit gel^ttd^t SBa5 
id^ dbet bamit mad^^en foU/ bar&ftet bin id^ im ©runbe 
ttnentfc^loffen« £)ft brennt mir^a, untet bem 3(bfc^tei# 
Ben; idf mbd^te fte wo(( l^etaudf(iegen (ajfen; bann 
abet f&^e ic^ wieber ^ baß i4^ allein bin/ SSite iä^ 
bep 3^en> (itte t((^ l^iet einen Stennb^ weichet mit 
nut (alb, wad @ie^ wate, fo Ibnnte id& erfaßten, 
ob bad 3Betf bed 8ic|^td wätbig iil» 3ßenn ic|^ auf 
ben barin lebenben @tnn fe(e , fo me^ne^ \ifi ; wenn 
tc^ bebenfe, wie unenbMct^ biele gele|tte SBetic^^tignngen 
ber uniä^ligen ^dcta i4> nod^ nid^t (abe lefeti Ibnuen^ 
fo fdi^eue f4> mii wiebet» ^nbeß {d() unfc&l&fftg bfn^ 
fa^re i4i immer fotl, H anö meinet unlefetUd^en 
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^anbfd^rtff in eine (eferlid^e, n>enig({end barum ju 
fibertragen ^ bamü mein SBruber bamit madige, wa6 er 
»idr wenn, wie i^ mand^mal xoiniifyt, mein ^iet 
flicht mrl^r fern fepn foDU« 

Diefed erinnert m{c& eined £)(tn!e6/ ben td^ S^nen 
fd^ulbig bin« S(m 8» @tpU raubte mirber Slob einen 
S&ngling, f)oQ S^atente, boH Xuaenbv lieblMt) unb 
blfi^cnb, welchen iJi), weil fein Später arm ift, ilubi« 
ren Iteß, ntib be^ mir l^atte* 3d^ Derftel in bie aUer« 
lieffce Slraurigliit ; unfähig aOed gelehrten ©ennffed, 
tinb wie ml me^r eigner SIrbeit/ faß td^ etnfam in 
(iunimem ©c^merj, ber bi&weiUn in ©trbme t>t>u 
XJranen audbra** enblf* war ber er(le 8Bnnfc&, 
bcffeit id) mteber fi^ig würbe, alle^ aufjufu4)en, n>atf 
fiber bie ^xac^c^ ob mein 3$er(!orbcner bodt> nod^ ifl, 
mir bie wirffamjle SSeru^igung geben mb(|)te; nnb un^ 
ter Dielem, bad id^ nac^f4)(ug, fanb ic^ nic^^t^ fo f&r 
md)f wie ben erfien X^M ber Sbeen '^)« £)anf bem 
SBerfafer ! 

SSerfcftwenben @ie feinen S^rer Slngenblidfe (auf 
' bercn %x&d)U id) fo geizig bin), mir ju fc|)rciben; 
aber bcpm offen fagen Sie ^^ut ©bjne einem ober 
ber geliebten ^utter (audt> S(r a3i(b «tli tief in meiner 
©eele), bem 3o{i* SRötter Uv bieö ober ba^ ju fcbrei* 
ben. 3n aUcrerjl: baf @ie meiner nict^r ocrgcffen^ 
Sc^ bin t>on ganzer @eete ber S^rige ic« 

♦) ^etber^ Sbeen jnr Wl^^^PW M ®eWf(^te ber 

5Keufc^Öett* 
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SBieti, 4» 3Äai i79<>» 
3(r Schreiben, tl^eurffer unt>erge@(tc(;er Sreuabl 
l^at mir bad ar5gte SJergti&gefi. geniadt^t; ed ||l mir 
Dor 4 Za^cn , ber 2Bo(bemar aber gc^n ^tigelommen^ 
Sct^ (abe btffen ncc^ m'd^t lefen {bnnen tuit) fd^^reibt 
Siinen ein anbcrmal %\tx\x%tu — 

®efc^riebeQ b^bc tdb Sbnen balb nac(f meiner 3(n« 

lunft in 2Bien; @te nififen^ fdieint t^, ben SSrief 

tiic^r brfommen b^ben; biefed badbte idb ntdbt, fonbern 

ed gieng mir ju ^er^en^ bag @ie mir nidbt^ barfibcr 

gefagt^ xoi\\ ic&, in ber SReinttvg/ @ie b^ben ü^n^ 

beforf^re^ ber ®rnnb ^\xtf> ^liQfet^tDeigen^ liege ttt 

ber fIXtßbeurung einer meiner ^anblnngen^ tooriiber 

i6i m(clb lieber b^tte erflSren mbgen« ^ier&ber beru« 

biget midb 3fbr üebe^ ©db^eiben, tsnb SBoIbemard Ues 

Berfenbung» 3c() bin fcbr eiferf&c^ttg auf bie @e{tns 

nung eine^ ber 2Beifej!en unb 6be(jlen , bie id^ unter 

ben ^epfc^en gefunben« 9Benti bie S^f^f^^ung meiner 

<3Gbn)ei^ergefc^icbte Sb«^« nac^gefc^idff »orbeu/ fo 

merben ®ie fcbon n>i|fen , baß idb meinen ©runbfä^en^ 

auf bie unfere Sr^unbfcbaft gegrfinbet ifl> getreu bim 

SBenn icf^ bisfed ober iened in einer etn)ad s>er4nbertett 

@(^attirung barflelle^ fo iji biefed ni4)t nur eine S^^S^ 

meiner perfbulicf^eo ^ ]'pnbirtf eben fo bet.aagemeincn 



yrei^ ^u geben; idt^ bin noc|> unentfd(^Io{fen« SBenn' 
ic^ mit be^bem fertig bin , fo geben! e td^ meine feitber 
gefammelten 93eobadbtungen ju Derürbeiten» 

9)on meinen ©runbfä^en nnb Sltbeiten ^aU id^ 
6ie nnterrid^tet; t>on meinem $rii>at(eben ^abt nidbt 
l>iet jtt fagen: ed iil ungemein ßiU/ unb idb b^be bet 
jttttgbeit fo angemeffen, noie meinen ©efcbaften^ ge« 
funben, wenig Umgang ju b^^ben^ Sdb I^tn um nid^td ^ 
jbefio wehiger munter; 9)ergt}&gen genieße id&^ menn 
c^ ftd^ mir barbietet; meine ®efunbbeit ^at itütp 
großen ^rantbeiten, worin bie ^erjte midb t>erIobrea 
flaben, wiberfionben» 3c^ babe, meine« 2Bijfen«^ 
leine geinbe, wie i* benn weber iemanb im SBege 
iin r nodb ^twa^ fuc^e* 

SBie fe^r w&nfc|>e iö) , @ie wieber ju fVben ! 2Bie 
tiel bitten wir und ju fagen! Sc^ boffe ed; benn^ 
Dpie oft gefcbab mir, eben wad mir {einen @c^e{n 
Don SRbglidbfeit ober SBabrfc^einlicbteit ju ^aUn 
i^fyitn^ 2eben.@te, SBeifer, wobl; ict> liebe,, idb ^^^« 
cl^re ®{e, .auf fo lang ic|> lebet SIbieu« 

Ätt JJemt ^oftatl^ 5fBietanb in SBetmar* 

■ 

1 

di {ft mir ungemein erw&nfd^t , einen Slnlaß ^u ba« 
b^tt, taiii in ^ftxtm ^nbenten, SBeifer unb iSbler! auf« 
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jttfrtfd^en; 2Bad @ie in tiefen ttfiben Reiten feit etU« 
^tn 'sagten bem 3«talter, weld&ed @ie fo fejr bebÄrf^ 
ajortrejffid&ed ju ©emfit^ flcfölirt, mi SÖre ^zxtlid)tn 
SIrbeiten fiber meine Sieblingds^tiftfleDev nntet ben 
©rieddcn^ (laben meine alte ^erebrung^ m^ine Don 
Sujenb an feurige ?iebe fftr @ie nnb ^^u Äebenöwei^« ' 
beir immer erbbbet« 'Sülit SRfibruns bemerlte idb t>or 
Einigen fÜ^onaten eine @teQe bed tentfdben ^Dtercnr^^ tit 
itiite, baß auc^ ®ie midb nodb nidbt Dergetfen ^aUxt^ 

X)ie anliegenbe Ueberfe^ung au^ Um XMi^^tn 
fenbe tcf^ Sbnen eben.fiir ben fOtercur; wenn @ie an« 
berd biefelbe ber äiufnabme nic^t unm&rbig finben* Sd^ 
f&ge blöd bei), baß fte mabr (unb nic^^t etoa teutfd^e 
Didbtung) tif« %on ben &brigen ^uncten fpriddt itr 
ben 9)orerinnernngen ber Ueberfe^er* Sd^ aber am 
liebjten bon ibm; ju Sbnen, ber ®ie f&r allej^ ®ure 
unb ©d^bne ein ju ricl^tiged @cfubl (aben^ um in ba^ 
toa^ id) fagen xoiU, nicfit einjugeben« 

Sr i(i ein Sfingting aua ber ©teyermarl «'), doü 
©eiil, gener, fWutb, x«Xof ««# «y«5o* im pb^ftMen 
unb moralif4)en ©iiim ßr iji bier beio ber Orientalin 
fc^en aicabemie erjogcn itorben, unb erwartet nun t>on 
ber (Jntfcftliegung i^rer 53or(leber unl> bed ^ofed bie 
aScff immung feine« weitern ©c|?icf fafö* Sr fpric^t tfir* 
fifcö, wie wir teutfd^, unb liedt perpf* toU wir grie* 

♦) Sofepb t>ott Jammer. ^, 
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®ie {bnnen ftd^ meine Sage uttfdl^wer benlen :. füt 
^ft S^e^^eit ttar td^ aOejeit, aber tfl ba^ eine Sre99 
l^ett^ »eld^e ein infotente6 tsnb rauberifc^e^ SdU in 
bad Sanb bringt? Unb i^ war nod) mefir f&r be« 
grieben. ^d) vo&xU, tpenn ic^ bad ttnglficf gt^bt 
iatU, biefen ^rteg arjufangen^ tbn^ »iedeid^t fc()oii bey 
bre9 Gelegenheiten gefd&tojfen b^ben ; aber Dom Ser« 
gangtnen tann im 9lugenb(ic( gegenwärtiger fSeja^t 
leine 9lebe fepn; biefe erforbert Stitflrengung / toeti is 
(Ermanglung berfelben lauter (Entehrung unb 9tutn in 
erwarten if!^ ba wir befanntUd^ geinbe baben^i dor 
totld)tn nitl&t einmal SSeobacfetung be^ »nftanbed ju 
erwarten ijl* 3* fcbe, baß fo Diele an irrigen «Ow 
(lellungen Jangen, bodb'aud^ febr mele anberfeit« mit mir 
glauben / baß- @emein^et{l ncä) b^lfen tonnte* ,SBtc^ 
tige $lane ftnb entworfen unb große Einträge fc^on ge^ 
maci^t worben« 9Bie febnlic^ wunfd^e id), ^a9 fte tai 
6nbe biefe^ fdblimmen ^uftanbeö befc^feunigen ! ®ie 
werben Dtelleid^t in ^urjem mebr ba^on bbren^ ed hiU 
hit fidb ©emeihjtnm 

(Sie wijfen be^er aU jemanb in ber SBelt, w^'e isn« 
^ Derfeben^ unb fonberbar idb baMn getcmmen , wo ic^ 
bin; erinnern Sie fid& beö agffen Slugujld 179^, nun 
^altii^ mi^ verpflichtet, meinen $la^ pfl:c^tmSß{g^ 
ba6 ijt mit 97{ntb nnb 3:(^ig!cit ^u etf&Uen, unb, ois 
wobi bep gegenwärtigen IStotjIdnben ed ebne fc^iefe 93e« 
urt^eitung von mel^r.ali liner @eite nic^t abgeben 



fatitf^ fo ialu iä) midf \>o^ Sewif, ta9 ®fe nie ttxoai 
ben mit (5reti foOen^ xoa^ gegen liefen Ornnbfa^ 
n>are^ tm^^xe nnb fS^xoiffm mix bicrieren« 

jDb i^ aber ber 9)oItttf md|>t fiberiaupt fatt, unb 
nac|) ber retnern £uft im Sja^n nnferer üRnfen mit 
brennender S3eb&rfhi@ begierig fe^^ ta$ ifl wad anf 
bere; unb iä) n^erbe^ fobalb e§ angel^t^ aucb gro0e 
aittfopfermigen mir nic^t banren toffen, um bd^in jtt 
gelangen^ nm enblicf^ einmal ganj @elbit jn feit^n^ 
t(l6bann ' erü toerbe ic^ bie mannigfaittge Seben^erfaQ« 
«nng benngen fbnnem 

2)ie Unit^erfai^iflorie l^abe idf n>o]^I abgefd^rieben ^ 
tinb geballte ^ fte 3(nen ober meinem S3ruber jn fent 
ben; eft aber fbmmt mir bor, ba$ fte e^ gar nid^t 
i>erb{enn ^^ merbe nun Dorerft bie itot^tt 9Ibf4^rift 
t^oUenben (offen, unb atöbann fe^en, mad in t^nn fe^n 
mh^U^ SBJre id^ nnr ber ^cf^metaergefd^id^te loi, fo 
arbeitere ic^ jened SBerf ani: in meld^m ic^ fiber 
800 S3fi(^er ercerpirt (abe , mooon jn biefem Sntmurf 
{eined tti)t benu^t worben^ SlKed biefed toirb me$r 
ober weniger ton ber ^u^fid)t abhängen , bie ft^ mit 
in einiger Seit f&r mein t&nfttged Seben bffnen mag^ 

Sd »erlangt midi fe^r nacf^ ber e b r d i f et) e n 9> e f i e^ 
jtein anberer ^at fit fo gef&dit, mie @ie; leiner ba6 
9torgen(anb fo morgen t4nbtf(& reben (äffen/ ed ift aU 
led fo aud ber @ee(e gegriffen, fo anfcf^anlic^), fo toa^t 
unb fo gro@. 
•• ^mtx\^txu, XVII. 3 



34 ^^Utititi »0« 5KÄIIer ©tiefe» 

@ott({ lefe td& in ben wenigen Sr^olungdftnntüen {e^f 
tfbttlfebd, 90(4 einigt ber Sllten, unb n)i(I, n)enti i(^ 
bamit fertig bin ^ nun einmal ben ^^btiud unb @t>{bii^ 
ejccerpiren; o^ne ft)Ic^e 9la^rung n)&tbe ttiati gdnj 2^ 
nid&te* 

Saffen ia @ie bie Sbeen, nic^t unboOenbet«. 3(t 
S8Iicf iil ein iid}t, wd(bt^ in ben t^erkpirrteflen idb^ 
rint^en ri^tig leitet. Sc& re4ine ®ie 2» ben 9Ikcn; 
bie 9leuern berfte^e idS) nic^it, fte ftnb mit iu (9perf 
ftitm. SBad in aUet 9Be(t mollen bie £eute ! 3d^ 6ff 
gteife fonfl , aud^ mad ic^ miflbiKige ; aber in biefe 
9>^itofo|)bie f ann ic^i midb g^^^ n<ct^^ ftnben« 

3db befct)n>bte @ie, baß @ie erfllie^ in aOen U«^ 
llänben bed^Seben^/ unb bet ^eit'immet fefi unb g^ 
miß ic^n; baß ic^ bon ^erjen \>et Sbrige bin unb Ue^ 
be; unb bann^ baß^ menn idb biefed obef imt^ ge» 
fcbrieben obet getrau ^ baö &bel aufgelegt m&rbe^ @ie 
(ic^ meiß, @ie tbun e$ ni(|^t) nic^t unber^brt tfiid) t>cv0 
urtbeilen molten« Sm ftbtigen f&bte bie a^otfebung ttnft 
mieber jufammen^ fomobl jum 9Biebetfebn, aid Sit get 
.meinfamem freiem ©tubium^ unb bann audb ^^<^ to 
t>k SjinU gutet unb eblet Wtiti^d)^ be9 bet 9{a(fM 
melt (f&r meldte freiotict^ (Sie unenblic^ biel beffet ftnb)«. 
@tuß^ redtet berjUc^ unb innig Sbtet lieben %vavi^ 
®ruß/ menn fonjl in SBeimat iemanb meiner gebenfn 
Seben 0te mobl. / 
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An ;^cctn gtiebtic^ Sflicota^ in ^ctlla* 

T» • ,, , 

3(r mtv in manctjcr SKäcfftd()t mxt^ii> @efc^.enj(^ 
bell Xt unb ^U. SQan^ bcr SRcifebefc^rdhuij^/.^abc i(^ 
Dor cirügen SRonate» cr{ialtcn/ uab ^9i?e «fiitJBeys 

■•• 1** ''■» *' ' » 

gnfigeh g€lefeti« (S^e i4) ifid £)etatl gi^^^. tatin id^ ni(^^ 
iiutctlaffett , Sbnen tneinai UbJ^Afteflcn Danf^ geu>ig 
im 9^amen aller wadre^n Sreinibc t>trSititatnt , f&r Den 
n>armen 9^atrtotifmud ^u , beieugen , mit meUl^em . @ie 
Cftcn^o^nt/ offensas pro republica nt^t )u freuen) 
^en WliiUanpi 8€ifigt,(f^jbej^.;»)elc()er fetr einigen, 2fabs> 
len mit ber tritifc^en 9^j^ilofopbi^ getrieben xoixh^ unb 
li^^ mit Einern SR&cffaa in @^olailit unb SSarbare^ ber 
btodet» SS&^renb meinem jSefcfiiftdleben {uSPia^ni 
l^a^te id^ f&r @tnt)ienm »wenige SRuge^ um, bem S{na>^ 
fung nnb gortgan^ bie(er^literari(ct^en S^^i^olnttonju 
folgen; (fier^ n^o i4( Jtogleic^, bcjfa llubire^ ifl mir bei 
gegnet/ bie empfo^niien jScIl^^iftin, bie i(t^ etma lefen 
itopDtei' gar nid^t Jttjperfieben^ e6 mar ei^e neue^@y^rar 
4^e aufgetommen^.icb fanb mic^/ mie einwÜ^aoA <^u$ 
bcm borigen 3abrbunber^« 3.^ar me^ne tcl|^ ^ant 
felbi{, unb etwa 9iein(fplb (in unb mieb^r, in ben 
ßauptfaic^en enbUcb gefaßt ^u.b^ben; aber^, meber fatm 
i^ fiaDen, ba^ be« wefentlic^.^leuen ^inb a3?i^ti^en fo gai> 
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t>te( i^, ia9 man Un Htm ju ma^tn brattd^te^ nod^ 
9€t^t^t idf bte SInwenbuns, xod6)t man loon biefm 
Sormelti jle^t auf allein mai)tn witt^ ^^ Derfie^e 
meine eigene Sßtjfenfc^ft, 'i6) oerfte^e bte ®ti^id)tt, 
toit fte nttn tDcrben foQ^ titelt me^r« Slber fo itnati« 
genehm ti mix totrb^ »{eber in b(e etfynU ge^en jit 
foOen, fü ivüQte id), tvenn bte 9lot(n>enb{gf ett mir eini 
(eti(f|tenb ttSie/ noc|^ red^t gern (ietn mic^ bequemen , 
menn {((> nic^t b^rd^ eine mfr fDeit empftnbtic()ere S9ev 
merf nng wtknb^ ntigmut^ig wfirbe : biefe befielt bort 
in, ba9 t>ot lanter ®pi^fhibig!eit aUet Sßabrbeit^ftnnr 
nQed ^tacti^fi^t, bie n^a^re (SeleM^mfeit {tc(^ me^ 
tinb mel^r DerÜert«. X>ic na^r^ofte Speife^ bie id) i>Di 
äfttflenb anf bep ben 9(tteh fanb, fel^e ict^ mit laufet 
crgme fouettee t>ertaufc^t, nnb bie, doQ Sßinb, t>ott 
ben Sicabemien tommenben 3&ng(inge loon fo Derbor» 
(ener SDanung^f raft , bäg jene ibnen gar nngenieg^ 
bar ift^ ®ie (aben einen D&nfel, einen Zon, ber^ 
nad^ ben Umftdnben, ffe unbrauchbar ober gefi^rlid^ 
madben tann, nnb meinet Sracl^ten^ betti Staat felbfi 
fo bebroblicf^ i(i, aU bie Zbeoricn ber franibftfcl^eii 
eiopiiHau Um beßwiflen n>ar mir fo erfreulich, baff 
-— nicjbt ein SRann , beffen ®tanb ober Sage ibn at$ 
intereffirt Derb^cbttg nia(btn thnntt, fonbem SeflfingS 
nnb fDIenbelfobnd S^eunb, nnb feit ben Stteraturbrief 
fen gletc&fam brr 9)f{egoater nnferer guten Siteratur, 
beffen Sifer nnb Sreymikt^fgfeit aßgemein befannt ftnb^ 
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cttblid^ ein SBort bet 9Ba(r(eit (ter&6er gefaxt (at^ 
fBiek »erben (((^re^en: eben n>etl ed trijft; nber e* 
»trb wtrfen, nnb anbere in gleicher @)>rdd^e ermun« 
fern» Da< {ff aber fo nhi^iq aU bringenb, ipenn nicfit 
toieber, ipte jwifcf^en 1720 btd 40^ be^nal^e eine gante 
Generation f&t wa^re ®efelftrfamteit verloren ^e^^ 
unb in in ni((^t6 f&^renben SBtrbeln fidf nnt^ertreiben 
foO# 34^/ meines Srtd/ bleibe ;Eintiquoium homi« 
11 um einer ^ nnb begnftge mic^ mit einer ^(ilofop^ie 
f&r ben ^andbranc^^, n>te id) ittfi, taf ^nct^bib^l/ 
^olpbiuS/ ^Itttarc^^, fte dattent 

fJtodl) fiber einen anbern ^nn^t t>orUnf!g ttmait 
fBon ben Selten ^)* S^re aSemerlnngen ftnb gewifl 
oller ^rikfnng tottt^^ einige auffaOetib ma(r, aQe fe(v 
interefiant; ftber ba6 gan^ ©DJlem iel^t nnr einige 
SBorte: Selten waren mir/ nacf^, ®cii)lb2cr, unb^ wie 
ed mir f((^ien^ ben griec^^ifc^en SivLtümf Aberi^aupt 
SBefti Sttro^^der, unb i(re @ptadtt fo etwad, wie }♦ 93^ 
bie lingua Franca in ber Seioante^ ober noc^ treffen« 
ber^ mad man iel|t no((^ (Sprache ber ®efi«SuVop^er 
nennen fbnnte/ unb and einer in ben meifien unferev 
6pra((^en beftnblic^en S(nta(I bon SBnrjelwbrtern nnb 
etwa latettiifctien Xerminij beflAnbe^ aber bep iebet 

*) 3m XI. fSonb Itt ^IfcoiÄfWen fRelfeief^refbiittg fleben 
tfti ^erfafTer^ ^ntbmafnngen Aber Selten/ 
®t]eoen^ Waffen/ Simbern/ tinb^ anbe^^ alte 
9}6(rernanien/ be^gUtd^en t&ber fe(ttr<be 
^pra<ben, woin aa^foigenbe Senterfi^ntfen debiren^ 
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Station > i^ in iebem 2)iflnct/ burd^ taufenbfdUrge &ß 
gen^etten ntobiftctrt n){rb^ uttb fobann befonbere @praf 
(t^eti bUbet SBenn nun ein ftneftfc^er S9u.((et '^) aafi[ 
tcl^rtcbe^ n>ad er auf einer Steife burc|^ Stalten^ Sranf« 
feic^, Spanien/ Portugal /Snglanb, ftd^ f&r 9&brter 
gemerft/ fo b&rfte fein SBerif, glaubte i(||, ungefd^t 
bai n)erben/ n)a6 und ber S^^^n^^f^ ^^^^ ^i^ €e(ttf(4e 
Sprad^e geliefert l^at« S^ )n>ciflc ndmlic^ nid^t, t>{eb 
tuc^r \(S) fe^e^ ba^ in bem SBert bed legrem Sßbrtet 
^e(tifc$ genannt tverben, bie auc^ im tSeutfcfien^ id 
@riecf|ifc()ett / unb in morgenldnbtfd^en @prad^en ftti*b/ 
unb ^inwieberum fc^einen mir folcfte' barin ju flel&en, 
bie, ®ctt weiß in iöretagne, in 95iöca^/ wbgen gci 
rcbct »orben fe^n, in anbern Sdnbern ju aSejetc^nung 
ber ndmlicften ©egenjldnbe ganj »erfc^iebene SBbrter 
Sebrauc^r morbeii fe^n nib(^ten« '@d noirb aber fm« ' 
mcr fc^mcr bleiben^ bad Sbiotifon f>oti @tdmmen, bte 
nic^td gcfct)riet>en (abett , unb bie gemeinfame Sprache 
)tt unterfc^eiben: i. 33/ ob ein gewißed SBort felttfc^ 
ober ob ed teutonifd^ war« hierin befldrft tni^ ®x^l5» 
jerd SSemerfung ber 9If6n(ic6fctt bed dlteften BlatoU 
feigen mit bem dlteflen und befannten S^eutfct^en. 3e 
(ibiier i^ihauf, bej|{o fc^werer mirb bie Unterfcfieibnng 
ber ©iaiecte, . 

« 

pySS^itt ijre ®r4n je fd&»immt unb burd&efnanber fliegt," 

**) ^^erfafTer t)On M^moires sur U l^ngue (;eltique unb 

eine^ ^eltifc^en 2)ictionnaire in 3 goliobinben; ^arid 

175.V— 17Ö0. 



Saß gkid^fe bie ^eermatmen (©ermduiev)^ fo 
auf^ jtelten unb 0akn alh XHeger btefett 9lamen be# 
fontmen , ^f(|Kmt mir ber Slnalogte nad) gati) toa^r« 
fd&etn(t((>t fo (teßett bie SHbmer bon ftna Unterfc^^et« 
bungdwaffe, i(|rer Outri#^ I2ttirtten. ®onfl badete t(|^ 
an ben aheti®ttin t>on 9Ba(eR, u>e((f)e# 9Bort Stern« 
b e bebetttet , unb fte eben fo (ätten bef otnnten tbnnen, 
voit md) Si^di^er (quaest. Petropol.) bie ^abf^aren. 
Ungarn genannt touvben, unb tüte nodi^ in Sibirien ein 
eingevDanberted SJotf ber Oftjialen ifi^ weld^ti SBorf 
aud^ Srembe bebeufet* 

Srfanben @ie mir nun einige ®peeialbemerfnngen: 
3:^« XI, 6* 15* Sd^Httt ben^anon etabKren mit 
gen^ a(Mantt,erft in ber tehifc^en Sprache 2)eutungeQ 
^u fm^en, wenn bie aUemannifc^e^ S^ 93» in Qöfvoa» 
^en feine an <^anben giebt ; unb bad aud^ be^wegen , 
toeil ber <^i|iorie }ufo{ge, jene ®egenben mit SSurgen 
nnb Stiften m fener uralten $Ht fe(^r id^ltdft t>ers 
forgt »aren^ i^re 9lamen a(fo n)a(^rfd^einlid(^er t>on 
bem fp&lern ^olf (erjuletten fe^it mbd^^ten* @o wfirbe 
u^ iM i^oHtt gerobe t>om Xeutfc^^en hergenommen^ - 
unb bann t f&r efnen^ ber Sup^onit wegen etngefc^ab' 
teten 3»if(|^enbud(iftabf n , SBiel aber tftr SBeil/ 
QBeifer^ gehalten; bep Zfibingen auf ben Xwing 
gebac^t Qaben, ben bie alten «^erren ber SSur^ Aber ben 
nmliegenben ®au fibten« (Snbeß muß idf ^td) ffir 
6{e anfft^reu/ baf ber Iatetnif((>e 9lame ton i?o(ien< 






4» S^Unnt$ toon ^Mn fdtUfti 

txoitl ni^t Alta vilU» fonbertt Duottiuni i^, wtl^H 
auf eine iiinbere ilttxt Sr^mologte leitet,; unb ba0 am 
^arjl/ nnmit %miat, ^ttttn t>on Tobltiio gebläßt ^ 
ien/ teren 9{ame eine alte StaUx'j bte nid^t «ttoing, 
fonbern #£äben n)4re, anbentet)« 
* xr, 17. Hai bebeutet @a(| aucfi auf grie^ifc^; 
tnbd^te an^ ber nxiluftm ^pra^e fe^n^ 6d i(l felbfi 
SBurjel bed ^ebriffdE^en milach. 

^« 38^ €tW» ly. b^t feinen (SofimoJIRebici^ 
ermorben lafen, fonbern mati befc^ntbtget i(n bet 
S^beitnabme an (Srmorbung bed ®tu(iano fOtebicii 
(«Barerd Slemen* VlL)/ «n bem fo fonberli* t»ii| 
nicbt war; er war ein frettbenebenber^ unb, n>fe el 
fdC^eint, guter S&ngling^ Ueber ben Sb^raltet &ixtt 
(aben @ie rec^t^ 

@« 198^ ®n trepcl^e« , Sefitngd w&rbigfeö ®ef 
mätbe! @o 216* 222* 233* ff* 

@* 250«. S)iefe^ Sudb CStanVi^ Aber ben 
ewigen grieben ift t^on Dielen iBewunberern unb 
Siablern ganj mißberffanben worben; aber ic^ mu^ 
Sejieben, t>a9 ber ber&bmte S^erfafer baju %td(i$ gab; 
wie aitcl^, iai t^ unter bie gebbrt^ welche, totnn hk 
fifttru» ber neuen Terminologie tpeggenommen toitb^ 
nicl^t Diel neued entbalten^ 

XI, fSe^tagen, @» 12«. @o ftnb j^omerd f^f^omti 
m9^gmw9t SRenfdSien^ bie ftd^ in wo(I articulirten Z&neti 
cnoncirettt SSarba^ |iei0t @o(n ber SBftfie/ nnb be^ 



freutefc jii^erlägig bie uticultiDirtenrn)em0flen^ ntd^t 
ititM^(b cit)jltjuten ajMfer« Sn 9Ifrtca ^ti^tn bie 
S3erbcrn burcf^ ^a^ gati|e 9Ritt(ta(rer (inunf^r iti Un 
ütahiAtn €c(^rift|tcaern ^ ber 9B&ile wegen/ fo^ 

6* 19« eine fel^r gföcflic^e 9)ermut(ung fiber bte 
centum pagos, bte XüoH eiitntliii)tx Renten fe^n«. 
Sn folct^e tfl feit uralten Seiten ^am in ben 9l()»eii 
nodf einget(^eilt* 

@* 35* ®oläft 95dppen nnb Sinnbilbet IfMtu 
Mä) bie tegionen/ bte @ie in ber tletnen @(^rift de 
lebus bellicis, Dber^ wenn idEf nid^t irre (tdE^ (abe ba$ 
SBuc^ 0erabe ntcfit U^ianUn}, in ber notitia imperii 
idbfl, wie ^Mcixoli fte (eraudgab , abgebilbet finben«. 
Sa bid auf bie ^i^z Sfraetd (inauf foD @pnr biejjer 
fe(^r aügemetnen ®ewo(n(ett f^^n«. f8tele ältere 6onM 
tnentatoren ber crjlen Sapttet be6 4ten Suc^ed SRojt§ 
fpredien babon» / 

®* 38» X^ie Ingaevoncs fd^icfen ftc^ aOerbing^ 
wo(I fftr Waffen« 

@. 46. Die 9lote fiber bie Cimbri Vcronesi (at 
eben ielgt ein befonbrei Snterejfe : bte SJenetianer i>er# r 
lafTen g(f^ auf reine 9Ri(i| i^red Sanbed fo fe(r, aM 
4ttf biefe g(eic|» (riegerif^^en nnb biebern WiAnntt, be# 
ren ein ftatUB 2>etaf(^ement balb nac^ bem Sinbrnc^ 
ber Sranjofen in bie @tabt berufen unb in SBewa^« 
rnng ber wid)tii%in $o({en gebraucfft werben ifl. 

~ 9Htt SBocf^en finb berffoffc^U/ feit icf^ obige« ge« 



< 
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gen um fo,e(er eben fo genannt morben fe^n/ äli fte 
tn ber Z^t me^r »sebtrgtgte Regent)/ jugum/' aU 
an ©nen fStocf jttfammenlanfenbed.UrgeMrse fttib^ 

. @» 32» 3^c& gefiele ^ ba0 i((^ ben E^v/io^ ber J^eli 
t>etter f&r bad Sanb ^Ult, mlc^ed feit^er Uec^tlanb 
genannt worben^ nnb worin SBern unb S^eiobtttg ßei 
gen^^)* aimmiamtd 9Rarce(Itnn^ gebenir ber Ul^ttit 
fc^en SBäfle^ moctn man bie Stntnen SIbenttcttm'i 
(Avenche) ftttbe; (ittftg »irb in Urfnnben^ber mitt$ 
lern 3eit (no(t> im XV. SaHntibert) Ue(|^tUnb 
bttrd^ desertum Helvetiofum äberfe^t« 
. »ortreffli* jfl 3Jr airtiW ober ©♦ »Inf fett is«> 
Wer ben verdorbenen SÄrffen «^*) G, nnb tof(|^tt«, 
wa^ ®te ®.. 120. ff. aber ben £)a((>|lttbl be« J((ofier* 
anmerfen« 2)er in gan) Suropa innebmenbe i^olimuni 
gel, ber aOetn in Slndwanbernngen enbU'c^ itotttgen 
fbnnte, ifi ein ntdbt untobeblidb^r Stebengrnnb ju 
€mpfeb(ang ber bon ^^ntn borgefd^tagenen einfachen 
Wlanitu 

@« 146^ ^äf bin atiäf ber ^einnng , bafi toa^ni 
SSerbienjl nm bie ÜRbndj^e felber iff, ibnen ben SBeg 
3tt icigen^ n^ie fte ibr £)afe9n ber bern&nfrigen SBelt 
tntereffant thadben fbnnen ; welc^ed, meinet Srac^teti^/ 
fkl^ wobt tbnn Uege: benn »gemeinfamed Seben aui 

*) 9^tcoIai erWrt eremus mi bem felttfcben er-em, fdjnee* 
bebecft, unb /vetjlebt baruntec bie @litf^tu ^* 

♦*) SWartln ©erbert» 



dinm S^nb/" co^nobium, ^at md)U fotttottfliäiti 
an fi^ ; t>te(me(r (ttntcr Ut ^otaudfeigiing^ ba$ num 
U t>erlajfen thnnUf wenn e^ einem nt(|^t tne^r Ifti« 
liebt) t>itl etnpfe(Ienbe6 ffir tnan^e. Sc6i tüeifl SJJF« 
nen großen J2)ant ffir bte Sldc^rid^t »on Sefftng ^) 
& 155«; M^ in tntr ift/ eben ju ®« asiajten^ uitb 
bi^u^eilen {n ben @tftrmen bed bebend ^ ber gUtdfte 
Oebanfe em|)orgei}iegen» 9Barum nid^t? be9 einem 
SDlann , ber gan» f&r ttnterfndi^nngen ^ f&r bte Sitern« 
tnr leben mbcl^te! Slber bie (anfferwefentlic^en) 9le« 
benumff&nbe/ b*u tu, d^nt totläft io eine 9{n({Afe 
ft4^ gani to^iU unb bitl beffer, benfeii ließe/ (aben 
anc^ mic^ bid^er geiiinbern 

!8e9U@«4. Hat iff and^ (ebr^ffc^/ orosgriid^ifc^ 
aSerg^ ( XI , 19/ @ 1 1 , nod^ ie^t im SU^engebftrg« ) 

6* 12» 9Nt meinem Ued^tlanb loftre id^ gerate 
fn ber mttt {»ifc^en S^nen unb ^err ÜRannert '^)r 

■) /,2ef(ittg faßte nte^r aW efnmat feitien ^tevitihYn, et 
/vtvcSte, R»ettn et }u efnM gewfffen Qlltet fdnte/ f!(b In 
//titt Siltfiet Ibegebeti/ nm ba gan} infKu^eiu ihtblren.<-r 
//€t fpta(b suiveUen mit ^iemlicbet S3ttterFeit batübet^' 
„ba^ man in proteflantifcben £dnbern dOe ^(5{let abge^ 
„fAafft l^dtre , ne Me et erbalten iDfffen nioate M %ttpi 
„^itti folcbet @elebr/en, tpeic^e tecbt mit ^u$e fli^i^ 
„un, befonber^ folcbe ffi^iffenf(^aften culttvfren tooHten;. 
„bie »fei 6tubium nnb ba^er mi SÄufe etforbern;*' 
n, f. f. ^ 

**) 3>n ben •nmu% Helf •tJorum in ben ®(bwarsiva(b 
terfeet. 



4^ aoI;«nnc^ von OTüiDfet Griffe; 

|(if (abe aber nfc^td gegen eineh gfitltd^en SSirgreic^) 
n^oDuTd^ ic(^ Jbie &lat{d)ct audf) nodi^ baju nä^me» Sü 
bct /Ib^tt crflrecFt ^6 ftc^, u\funMidi^, »entgfl^nd bil 
411: ben gug berfelben ; Mefelbe äuß^rfte ®^getib btcf 
ba^ £4nb Ogo. 2;ief im ®ebfirg ifl {eine Sput alter 
9>opulat(on ', ta bte@agttrbdItft]di)no((^/ aber «ode^eti 
:S9ierg ber iebed Zf^al m^ptbuiU^ h^hlUtt tobrbeti; 
(icb fpred[^e biebon: @cbw. ®ef4^. 2:b. L in btm Sd« 
jpite{, tt>ie ber fcbmeijerif^e 9lame juerfi betanot toor« 
ben; e^ iji ba« i5te ober i7te)/ SUfo {tt' fVtolemji 
guten n>ar bier gen)t0 Ejpv^o^. 

@« 1$. Hel.vet: uin ber Serge WtU;'* red^ 
gut; |te iDobnten eigentlidf^ innfc^en bettl Sitra tmb 
Jbett mpeni nocb Mä^t {n ben S(t))en/ nur hi^ an {(< 
ten %U9^ SBo etwdd in bem (Sott^arb bett^o^nt i^ar; 
f feinen Zaväiittt (Sergbewp^tier) e6 innge(abt atf 
Jaben* 

@^ 20. 9(udi> bdi} Sanb ®d&n)9}/ unb (btd in b^ 
®btt(arb) ttrl (ag im Slurgau. Wt ben ^erblgenern 
@« 2it einterfianben; lieber ^aritner n>etß i4f 
feltiis JJijlorIfdbe ©pitr In biefer ®egetib; fte 'grSnjt 
aber fdbon gani an bie, n^efd^e bereite im 4ten ^ä^ü 
l^ttiibert iD&fle getporben^ 

aUein id^ fel^e mit 64^recten , ba0 audb ba^ britte 
telatt balb am Snbe ijf . ®enug , ©ie feben , l>a9 
S^re etpmologifd^en SSemertungen itd) mit ben biflori* 
ft(^eh Datis i^ereinigen (ajfen ; icb fage mebr , (te tbrii 



neu btiefeti ^ur SluffUrttttg ntib SSefiimmung iUmK 
ei tfl aldbatin tt)o(( iU\4t toiel^ bie ®j(>xad)tyin ber 
|icl^ ber @c|^(&ffe( ju bcn niei(tni ton biefen ^itxad)f 
tungeti finbC/ feUifdt^ ober n)efienrof)dif(^ S[U nenneii, 
tsnb toad fte aud^ »on @)>rad(^en noeit etirlesener 9}atto« 
tien in gleicher SSebentimg auf6el^&(t/ benoeifet nur; 
ibaß fte citie um fe erijtebigere fitaeKe ffiir bm Crfotf 
fd^cr ber Urfprad^en i^i Sinige n^erben tfeOeic^t biefe 
2)tnee gering dd^ieti^ n)o nicbtgar ün^^Hnen; I^eii 
ei€ ftd^ babtfrd^ nid^t irre ntdcf^en ; gefegt fel^^ baß 
tiefe* ober jene« einjele müft ganiStid^ hielte: immer 
fittb 6te auf einem jur SB4^r(eit f&^renben ®eg ; dnf 
eine neue ober t>ernftc|i(ä#fgte aber l^aben ®ie Auf* 
neue aufmertfam gemacht ^ @ie ^ahm nidf^t gefagt^ 
baß aUe« gebiegene« ®plb fe^n n^erbe^ a^er ia^ @o(b 
barin i^, unb l^ierin (aben @te gewiß re^n £)ie 
®tid^id)U muß t)on allen Seiten beleud^m n)erben ; 
tiurfo erfc^eint fte iuUint, wk fte ifl/ Sc^ bin nun 
fejr begierig auf 3^re tteife in ^it @(|)tt)eij*)/ ©ie 

*) 3>!efe fatit iile tn ben ©rnrf. Jperr ^Jfeolal ntad^te e^ 
f(6ott in feiner «Antwort att sSÄfitier, 28* ®ej>t* 1796, 
(mit ®tÄnben, bfe iftm Öftre ttiacften) unfoäi^rfc^elnfic^ r 
/,3(6 »etf überbauet i^^t nd(b ni(^t ; n)te tc^ mic^ bep 
,,ber fBe((breibniig ber ®<^wei§ nebmen^ foü. tj^ep ben 
/^te(iden nnglöcfKcben Seiten tfi6<^te leb e^ geht «erntete 
/>ben^ V0ti ^olttif itnb CKegferting^fornien ancb nur ein 
,/CScrt in fagetf; nnb b^cb fattn man be^nabe/ »enn 
,,niän mit einiger ®r6nblt<breit Aber ble 6(btoeis id^ttU 
,Mn n^itt, ni(^t «^ob( vernteibtn> «ocb von beti 9egi</ 






V 



i&rtneii tiitb merbeti i^iet n&^Iid^e^ unb widfiiitS ft» 
geti/ nnb e6 mu^ mtrfen^ toenn 6te e^ lic^tt^oQ, tote 
®(e pflegen^ tarßeOent Empfangen @te iit^ttfi^u 
mng ic» tc« 

fing (fietj SDBien)* 

(9}orbert4)t beö ^erauJge&ertfO 

i^err i>oti i^a mm et M mir be^ aSerf. SSfiefe^tt 

Sf(tt felbfi mitget^etU, mix bte 9{u^wdlft( ba^on f&r U» 

£rucC äberlaffen, ttnb au^br&cflic^ begelftrt^ Mf 

i^ atu( fo(4^e ettücn aufnehme, »o ü}}« t^ üba 

„tm^^fcmzn ttmi ju fögen^ «BieHef^t fafie t* alfe^ 
,;fn ef«e (Emleftung jufantinen, wa« jemanbe«, ber in 
,,etnet g)?onarc6ie geboten ffl, kDtit etflen ^mttftt fti, 
„^tpvAützn, imotjl Im ©uten a(^ iBofett <mffMt 
^•Qlbetießt tjl e^ mxHi^ fd)n)et^ niandbe^ S« fagen, 
//ttJÄ^ ttidtt fonft o&ne 'aße^ ^ebenfeit M bloßen ®egen# 
/yftanb. bet geleierten Unterfuc^ung unb (Srfa^tnng fagen 
„burft^ unb fonnte. Unb (etber ftnb bte fcbwetgerifc^eii 
^^giegterungen fo fe(r eiferfücbttg übet bte unfcbulbigflen 
„Uttf^tiU, bte man ftc^ lAber fte erlaubt! 3(b m&dj^te 
//aber aucb in ben ie^tgen bettübten fetten nf(^t bai 
//geringfle fc^'tetben, motau^, nut anf bte 
//eiitfetntefte SBeife, (Kegtetenbe tinb «Ke5f 
//giette 9(n(af nehmen f6nnten, mt^oetgnögt 
}„vait efnanbet i« wetben* 3* glaube, ifbet 
' /^e^tlfrfteRer ^ar ie^t biefe $fii(^t boppett auf ftc^.'' 



f Uine S^l^ter bidipetten farcafitfd^ tabüu 9Ba< ber eble 
!0?ann mir am i. SnL 1813 bar&ber fc^rteb^ tann icf^' 
totc^ ttic^t ent(falten^ jfier bep^ufflgen: 

»Die 9Bd^ Der fiberfenbeten abriefe bleibt ganl 
»tttib gar Syrern Srmeffcn on^eimgeflellt $ n)c;tin @ie 
53aber SSriefe^ in benen fid) |ure(|)tn:ieifenbe ®Uüin 
^>ftnben> iixtfi foniligen ©e^alted tDiQen nidt)t gani 
»aa^fc^iiegeti/ fo n)&rbe id^ ®ie tiefmebr um bie 
»^e^be^altung aller biefer ©teilen bitten^ tnbem 
^\d) weit mebr flol} baranf bin / M auf 9{ecenfen« 
»tenlob» A laudatis viris laudari iff fcflbn Uilb 
^rtt^mlicf^/ std a tali xeprehendi et hoc modo,' 
i>i({d nt^lt weniger^ Q6 i^ einer ber fd^bnflen S$ei 
^n)eife ber wahren nnb unt^erblenbeten S^eunbfc^aft 
»bed Seligen; ngb tioelc^cr ©c^rrftjleQer (lat ftc^"^ 
5>benn nic|)t a^nlic^e Sugenbf&nben torjuwerfen ? 
i,X)ie Slndna^men finb feiten« ^d) mü, ^a$ biefc 
i^ioDifberbienten t>aterlic|ien Se^ren in mir ben erfien 
»"iBorfa^ {fert)orgebra4)t/ btefelben färber nic^t }U 
i>oerbienen« Q6 iji mir weit lieber^ wenn bte SBeK 
»einfi finb^en fotl> bag ic^ burd^ biefelben nact^ ^^^ 
nlid)Uit gebelfert werben btn^ aU wenn man an9( 
j»ber Unterbr&cfung berfelben mit fRcd)t auf ein nod^ 
»fcf^ttlbiged @ewiffen .ffc^liefen tbnnte; aSe^ ä^nli« 
»dt^en ©teilen alfo bitte id^ @ie, ntc^t bie geringd^ 
»tRAcf ftc()t f&r mi4^ obwalten ju laffen , tnbem idf 
i^aixd^ Wh n)te nirg^nb^/ anberd erfc()einen will/ i^b^ 



50 3oI)aune^ von WlMn asrtefe» 

i,wit ii) tDtrtticb gewefen bin ober nod^ bin« jD 
,,n)enn ber @eltge noc^ (ebtC/ fo glaube ic&, ba0 er 
„erfl ie^t anfangen U)firbe./ an mv einige grenbe jti 
. ,3eTleben, feirbem id) ,mid> mit Srnfl biflorifcd« 
i>@tubien tt>ibme« Die 6rf{(inge YDiß idi> fetnetr 
»ÜRanen noei^fen" u. ft f« 

ä Vienne, ce 4. Oci. 1796. 
Mon eher ami, la lettre que Vous m'avez ecrite« 
ni*a fait grand plai&ir par sa franchise et sa sincerite: 
ion contenu m'a convaincu de nouveau^ coinbien 
il est heureux , 'que Vous ayez a passer ce xnois 
hors de Vienne : j'cspcre que cet Intervalle Vom 
fera oublier töutes ces fadaises de jeunes iilles, ^iii 
avoient commencees a tourner votre bonne tete , qui 
est faite pour des choses solides. Je Vous conjure 
de ny plus penser f c'est le seul moyen de Vous 
lendre tranquile et applique: ii ne faut pas mdme 
combattte votre inclination; Vous seriez perdu en 
engageant le combat; il faut, je le repete, n'y plus 
songer absolument; les femmes ne valent rien pour 
Vous, a votre age, ave^ votre feu, avec vos plans 
d'etude et de vie : elles ne seroient que rallentir votre 
zele pour ces derniers , Vous faire faire des e'tour- 
deriesy et Vous precipiter dans un äbime de cha- 
grins. Je connols plusieurs hommes du monde et 
des l^ettres , dont la vie entiere a ete gitee par quel- 
qu'amour incon^itleree. Ainsi, mon ami, ne xe** 



So^nne« i^on SRüttet »riefe. it 

fioncez pas a la po'esie; la pö'esie est un talent^ et 
Ton n*en sauroit jamais aVoir trop; ellö est un or. 
gane^ qui comme les autres n'est pas Jiui-nidme ni 
bon ni mauvaisi mais ptopre i deVenir ceci ou celii 
«uivailt Tüsage qu'od eii fait^ C'est ä töute aütre' 
cfaose que je desire que Vöus tenontitt ; a iine cfaose 
qui ne sautoit Vous faire aucun bien a presemt^ 
ce tripotage de jeuries filies. Jfj^tes Vöus a corps, 
perdü« dans letude; penset ä joiies^ renhplisset 
Vous de l'idee de ccqui Vous teste a faire, et d'urt 
plan sufHsanTt pout Teinploi de vötre vie; Penset 
ä toüt ce quil faut pouf tili liohie a^la fois etaplo^a^ 
ble daiis les afi^ires et propre ä briller dans. les let« 
tres. Mandes liioi ce que Vous lises ä Weidling'^ 
et les observations que Vous faite^ sur vös lectures* 
Oüant a moi je vais finit Abulfedai aujourd'hui oa 
demain; ä la maisön je tohririüe la Bibliotheqüe 
de Photius. Vous devri^ atissi Hte Abulfedä, pour 
Vous imprimer l^histoire generale et le synchronis- 
tne des grahdes affaires de Tempire des Mosleminl 
]Ci$qu*au 14. siecle. CTe^t vraimetit uti ouvrage pre« 
cieux. Quand je jpetise qu'a Tage de 12. ans Abui« 
feda a fait sa preftiieie campagne et qu'il en a fait 
tine quantite; combien de voyages il a^fallu qu*ii 
fit ä la cour; que trois fois il ßt le peleritiage da 
la Mecque ; que le gouvernement« du pays dont il 
^toit Malek , ne laissoit pas de lui prendre du telnsy 
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et qu*il a eciit non seulement ce vaste et savanf 
ouvrage, mais la geographie encore bien plus diffi- 
eile, et d'autres Itvres; qu'avec cela il n*a maBque 
ä aucuo de ses devoii^s, et qu'il etbit un homme 
aimable et de la meilleure «ociete, en mdme tems 
qu'ii faisoit du commerce^ qu'il batissoit, qu*il fat- 
ioit des aqueducs, et qu'il s'amusoit a la chasse; 
tout ceci dans un|; vie de 59. ans au plus; je vois 
la confirmation de Texcellente Observation de Lord 
Bolingbroke, que ce n*est pas le tems qui mangue 
ä rhomme, mais que la plupart des hommes ne 
savent pastirer parti du tems. II ne faut pas oubliet, 
que le tems consiste cn des momens, et que c*cit 
ccux ci qu'il s'agit de ne pas perdre. 

Je Vous le dis, parceque Vous etes si jeune, 
et quil Vous en reste tant« pour en disposer, tan- 
dis qu*en meme tems il ne Vous en reste pas assez, 
pour en avoir beaucoup de superflus. Ainsi^ j'es^ 
pere que Vous me rendres bon compte de ceux qoe 
Vous passes actuellement. Vous savez que je Vous 
aime, et que je n'en ai ai^cune raison autre que vos 
qualites, dont le developpement i^lnteresse plms 
que je ne puis dire; parceque si- Vous. voules (et 
Vous voudres) il sera tres beau, et tres- utile poux 
le pubKc. Adieu; mes amiti^s ä vos amis! 



A Mr, Joseph de Hammer ä Weidling. 

Vienne, 15. Oct. 96. 

— Je compare actuellement TAbulpharage Syiia- 
que avec le mdme auteur, Arabe; i*uo et l^'autr^ 
malheureusement dans les tracjuctions. Je vois que 
ce sont deux ouvrages tout a fait difiFerentes; celui 
qu'il a fait pour les Syriens, contlent plus de; d^tails 
des relations avec TAsie mineure et i'Empire G^^; 
l'autre est plus solide par rapport a' Fhisroire des 
Chalifes et de la literature Arabe. 

Ce soir je compte d'achever Textrait de la biblio' 
tbeque de Photius, qui m'a extremement Interess^ 
par le nombre de notices quelle renferme, qu'on 
ne trouve aucune autre part* C*est un bois qui a 
des Sites uniques , comme il y en a ä Weidling. — - 

Je lis, en me faisant co^fFer, un ouvrage 
nomme Elpizon, quivient de paroiträ sur rim- 
inortalite de Tarne, oü toutes les objections et les 
laisons sont pesees aVec un esprit infini et une im- 
partialite singuli^re. |^a d^cision est pour; et eile 
s'appuye d'une quantit^ de motifs que je n'ai jamais 
vd presentees soui un meilleur jour. Ce livre me 
fait un vrai plaisir: on ne peut jamais, dans co 
monde, savoir, i^tre, et faiie tout ce qu\}|i devroit 
et que rt>n voudroit; maisjquand on ^ reternlt^ 






des siecles en perspective, Ton trouve quil y a da 
te^ns pour tout (meme pour les jolis vers, et pour 
les promenades dans le bois). Adieu« inon chei 
pt bon ami etc« 

J\ Mr. Joseph de Hammer a Wei/iling, 

Vienne, 21. Oct. 1796. 

C'c5|; un bien mauyais touf qu'Eole et Jupicef 
pluviüs me jouent ensemble cette semaine ; je ne s'ai 
pe cjue j'ai fait a ces dipux la; ils meriteroient bien 
que Vous fissies un poeme contrc cux, ou il Vom 
fieroit fort aise de? prouvcr qu'ils ne savent ce qu'ili 
fönt, ou bien qu'ils envienf bien n>alhonnetenien^ 
a quelques innocents mortels un jour d'amusemeht 
qu*ils veulent se donner; c'est une bien vilain«; 
passion que la Jalousie, surtout pour des dieux. 

Cependant il m*e&t venc| aussi une autre ide^ 
qui le$ disculperoit, mais ai| depend de qui? d^- 
yinez ! De Vous men^c? je suis toujaur^ a lirc votre 
i:harniant poeme sur \yeidling, qiii peint cc Heu 
4 une maniere ai ravissante« O^ il seroi( possible, 
(jue Vous eussies en quelque crainte secrette, que 
j y trouve pourtant par ci par ja une exageration : 
Yous en ave$ fait confidence a une des muses , avec 
les queiles Vou« yivez sur un pied si familier qu'.eU 
\c§ som tpujours a votre cominande; et cette mc« 
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chante personne s*est rendue an palais dToIe, a 
qui eile a promis je ne sai qu*elle faveur, s*il meu 
toit tout Sans dessus dessous , pour qui je ne puis^e 
pas venir verifieT le tout sur les li^j^, II est viai 
que Vous paroissez souhaiter le contraire; roais peut- 
on se fier sur un po'ete quand llionneux d'une ligne 
de son ouvrage est en danger? 

Quoiqu*il en soit (car je m'epuise ^n conjectures 
pour expliquer pour quoi le ciel ne favorise pas 
nnes voeux i Tegard de Weidling) certain ii est, 
qu*il se fait un tel vacarme dans Tatmosphere, qu'ii 
y faut bien renoncer pour cette semaine. Non que 
je sois si lache de ne pas braver meme les flots de 
votre ruisseau pour revoir mes amis ; non que votre 
beau poeme ne ni*ait inspire le plus vif desir d'y 
retourner: mais parceque deux annees de suite je 
suis tombe dangereusement malade dans cette saison, 
que meme a present je ne me porte pas tout a fait 
. bien , et que Ton m'ordonne de ne pas m'exposer ä 
des influences dun air mal-sain pour moi. J'ai 
en ce moment des maux d*estomac, qui, poür avoir 
ete la maladie ordinaire de Virgile, paroissent ne 
pas appartenir ä un historien, et^dont par conse- 
quent (n*aimant jamaii garder ce qui n'est pas i 
moi ) je tacherai de me defaire ces jours ci au 
moyen de quetc^es medecines. Alorf peut-etre» 
si les Dieux se ravisent, ou que Vous desavues 



les intrigues de yotre muse aupres d'cux, il nt^ 
possible de faire dans le cpuranr de la semaine piO' 
cbaine,^ ce qu'a regret je ne puis dans aile-cl 
Voqs verrez ißtt n>on empresfieihent , a profiter da 
beaii tems sll en fait mardi ou yendredi, apref 
diner qu-il n'a pa$ tenu ä moi, de venir pl&t6t 
Alors nous ppunions parcourir le soir les lieux ce- 
lebres par vptre po'esie dans les environ», et peut- 
(Itte Monsieur le Directeur ajouteroit - il le lende- 
main a tant d'autres bpntes quil y ^ eu pour moi , 
de Voiis laisser, avec. les autres que Vou* m'^ves 
fiommes, m'accompagner jusqaa Kloster Neubourg 
pour voir les masures du donjon d'Albert le va« 
leureux. -_^ 

Faites donc, Vous qui etes si connu dans TOIym- 
pe, Vous dont l^ vol poetiq^e s*eleve si baut, qa^ 
Vous pouves dire quelque mot ä Toreille des pou« 
yoirs superlunaires, faites que le ciel se vende pro- 
piciß la sernaine prochaine. Sans quoi il arriveva» 
que Tan nee prochaine tahdis que Vous erreres peut« 
etre deja dans les ruines de Tschelminar ou dans 
les bosquets plantes sur le tombeau d Hafiz, noui 
yerifierons yotre description de W. dans votre ab« 
sence« ^t, comnrie les absenf pnt toujours tptt» 
siotre malice ne manqueroit pas , d'y trouver älors 
des inexactitudes et des defauts ^ans nombre; et 
Gui pourroit faire tort ä la relation que Vous pu- 
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blieres un jour de vqs vQyages danr Ics pays loinr 
tains. 

Mais il est tems de finir, pou? extraire encore 
quelques feuilles de Suidas, avant draller ä la chan« 
cellerie. VeuiUes presenter mcs respeäs a M'« 1< 
Directear et me conseiver dans son Souvenir , .coin<r 
me un hpmme ties retonnoissant de ses boittes. 

1481. * 
A Mr. le Baron de T -r: 

Vienne, 10. Julllet 1707, 

Toutes noes lettre^ de Suisse confirment non seut 

^. . . - f 

lement le danger dont ce pays paroit menace de U 

pait des Fiangois , mais encore Papparence d'un con^ 

cert de notre cour avec eux contre lui ^^). 

y. E. a pü voiir par mon travail spr la Suisse Ita- 

lienne ^^^), que je ne suispas un enthousiaste qui 

pretende rimmutabiUte de toutes les formes HelvetU 

ques; je me serois e^time heureiix de faire reüssir la 

cour en tout ce qu'elle paroit desirer, s^ns qu'il j 

cüt en besoin d*^bandonner cette frontiere paisible et 

cet innocent gouvernement i la destruction d une 

paix et d une bpnbeur de 300. ans. 

i 

ben in Mt @(^wetj ijerbreitet. ^. 

**) 2)fe (Hebe wat von bem f tan etne* Äaufcbe^. 

' «, b, ^etf. 
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A Dieu ne plaise que j*aye la moindre idee d'ac- 
cuscr ni S. M. ni V. E. des malheurs qui vont fon- 
dr« sur nlon pays, ni des grands inconveniens qui 

■ 

en fesulteiont meme pour la monarchie autrichien« 
ne. Je conoois le malheuT des circonstances, et je 
suis persuade que Votre grande ame soufFre beau- 
coup elle-meme, de voir S. M. forcee de concourir 
a des telles choses. 

Mais V. E. est tiop juste pour iie pas se mettie 
pour un moment dans ma position toute paiticuliere. 

Je suis citoyen d'un canton de la Suisse, dans le« 
qiiel mes peres depuis plus de 200 ans ont presque 
toujouTS occupe des emplois. Outre Tobligation/quc 
tout honnete homme sent d'avoir enveis sa patriei 
j'en ai des particulieres, non seulement envers mon 
canton, mais avec tous les autres, dans lesquels j'ai 
ete aime, honoie» recompense au dela de mon me« 
fite. II n'y en a pre.^qu aucun dans lequel je n'aye 
des vrais amis. L'histoire de la Suis&e, en me fai- 
sant d'avantage connoitre et aimer ce peuple et ce 
pays , a ete la source de ma reputation ; pai eile on 
ine nomme ; et 'on sait que je Tai eciite avec un vif 
p^triotisme. 

S. M. voudroit-elle avoir a la chancellerie d etat 
un conseiller qui se fut deshonore dans Topinion 
publique, et degrade ä ses propres yeux? Serois-jc 
digne de la moindre confiance, si j'avois Farne assex 
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ylle pour ne pas craindre, meine Tapparence detre 
traitre a ma patrie! et comment ne le paroitrois-je 
pas 9 si dans ces circonstances je restots la oü je suis? 

Quand j'ai ete appelle a Vienne, javois plus de 
xevenu qu*on ne m'a paye ici '*')• aussi npn seule«. 
znent, je n'ai rien epargne, j'ai depense meis prece« 
dentes epargnes, et j'ai Fait quelques c^ettes. Mais, 
parcequ'il ne me reste que moi - meme » je dois etre 
plus exact, a remplir ce que je dois a moi-meme: 
et c'est, dans ce moment, le sacrifice de ma place 
et meme de mon existence ä ma leputation d'homme 
de bien. 

V. £.! Je ne suis pas un fanatique» qui preten« 
de armer un pauvre petit pays contre les deux plus 
grandes puissances de TEurope, reiinies contre liirt.» 
ou qui aille intriguer en d'autres cours contre ces 
puissances: Je me resigne aux loix de la destinee; 
j'obe'irai aux maitres qu'elle voudra donner ä moQ 
pays. Mais je ne veux pas meme paroltre Ajy avoir 
coopere; je ne veux plus avoir la moindre pari aux 
affaires d*etat; je me vouerai a des.travaux literaires. 

Je donne ä V. E. ma parole d'honneur (et elie 
voit, combien il m'est sacre), que, distinguant tre^- 
bien entre le Systeme loyal de cette Auguste Cour» 
et les choses auxquelles dans ce -moment eile est 

*) Vd les reductions que la n^cessitd a falt äprouver «ttx 
pensions dans ce pays c'i. N. de rautenr« ^ 
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dan« Ic cai de »e preter, je seiai attache tonte i 
vie ii S* M* rEmpereur, et toujours pret a lendie a 
1» monafchie autrichienne tous les Services possibla 
Md\M je sup(;lie V. E. de vouloii poner ceci a b 
connoii*ance de S. M. et de me faire expedier n 
pa««e port pour me rendre dans ma tnalbemeBil 
fMtitf la Suisse« 

149* 

A Mr. le B. de — r 

S. d. (I797)«), 
II e«t g^n^ralement connu, que pendant tdiMw 
U» gueires qui depuis plusieurs siec|es ont agite Foc- 
ridcnt et le midi de TEurope, et dans les negöda« 
liun» des traite« qui oht fixe le droit public de cetK 
partle du monde, la republique föderative des Siiii- 
•eA h*a Jamals manife&t^ quun seul desir, un scul et 
Ihalt^rable po?nt de vAe: Elle vouloit restcr ce quel- 
le etoit, et maintenii nmegrite et de ses possessiont 
et de nn, forme de gouvernement , dorn une neutia- 
litc religieusement obvervee f^it un des principcs 
fündamentatix, tfg ilf m€nt piedeux pour les Suisses, 
et intereManf pour \ts etats voisins. En efiet, cette 
ff onil^re toujours tranquille, toujours assutee, adis- 
ftnni lei puissances voisines depuis 300 ans de tous 

♦) mt bem Ml Crnnpo formio atti 17» Ccto6ec a^gefc^lof^ 
fenrn Stlctcti gefc^riebeti, 
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les fraU et eifoits de mesurefi de defense» de tOQtes 
ies inquietudes que lä variabilite de la fonune miH- 
taiie eüt^}^ donner paur leurs possessions adjacen» 
tes. Le bonheuT des peuples y a gagne; Ies armees 
joaeme en ont tetiie des frequeHs aVantages; des 
xn^yens et des Heux de lapprochement ont p6 etre 
snenage par cette paix impertuibable de la Suisse. 

C*est la cönservation de ces avantages recipro« 
<3ues, qul aujouid'hui fait Fobjet des voeux de loute 
la republique federative. 

L.*experience de Taccueil favorable que Texpreff« 
6ion |le desirs aüssi justes a trouve aux divers con« 
gres de paix oü la Suisse poüvoit avoir quelque in- 
tetet, ne lui permet pas de doaties de ses sacces dans 
Toccasion presente. Cet es'poir se repose sur la ton« 
fiance satis bornes, qüi Fat ia suite naturelle de U 
bienveuillance avec laquelle^. M. r£nipereur et Roi 
consentit, dans le commencement de ia guerre, a ia 
neutralite ordinaire de la Suisse; de- la^teligion avec 
iaquelle S. M. ne cessa de la respecter , et de iä con^* 
science des gouvernements Helvetiques de lavoir de 
leuT c6te loyalement observee. 

Cependant Ies malheui^s des tems ont am^ne dts 
ciiconstances qui rendent plus que jamais necessaire 
une declaratton des puissances contractartt^s pour la 
paix, qu'elles entendent» qu*il ne soit porte aucune 
atteinte quelconquCi par qui que ce soit et sous queU 
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bien ou liial intentionnes, qui oht quelque chö56 ei 
qui n'ont rien. 

Le peintie Diogg, dont Hiizel a ectit la vie, veut 
faire mon poitrait, d'apres lequel Pfeiffex pouttoif 
travailler; 

Je Vous parle de cela parceque Vods le vOulez; 
inais a lai verite je m'occupe davaiitage d*uxi autfd 
Portrait. Ce sera celui de mon airie , que je inettral 
dans lliistoire de la Sui^se, de laquelle je tompte 
m*occuper extremenient des mdn retour, et ne rietf 
tompOiSe^ d^autre qu'elie ne soit frnie. C'est qae je 
vois ici , combien eile fait de sensatioir dans la 
^e, et en France meme. — 

'il\i bm ^mw Otafcn So^dnrt Mb am bo« 

Äcifac^ jii 6tcinbetg. 

(nun: Ä6n!gL 55äprtf*er Äämmerer, 2anbrt*tet, turlf 
SlUtet Je^ ®t. ©eotgen^Orben^) ♦)♦ 

12. @ept 1797; 
T. 

©et SBrubct einer Jjod&fTnmgen wörb^tJoBeft grdii 

mt mir gefd^ä^t, t\t>6) e(e er mtc& mit feiitrm t(,£ur^ir 

*) S)er ^ert @taf {)«tte bem ^etfa(fet fein ^Sotbaben '(ge? 
^fiejetgt, bte ©efcbtcfete t)on töa^etn, „äu^ ben »fiWif 
unbeatbetteten Üuellen^ mit ^euer tinb äBärbe/^^ t»^ 
toaftrbeit unb Srep^eit" ju befcfereiben; ^v 
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lieben S3rtef beehrte« @b(er ^ann im en^ett greife 
ber fluten^ ber ergaben fä^Ienben ^tn{d)tn ! 3|ire SSabtK 
tf^ m^Q^^* ©erretten @te mit SRutb im @turnt ber 
Reiten i^oxan, unb geben @te ttnd ein ^txt, w&rbtgi 
ber Sllten^ bcren Kenner unb Sreunb .@ie ftnb« S)it 
jarte »lume ber @tid)idiU Uimt langfaito, fobert forg^ 
fame Pflege unb Unoerbroflfen^etr ; (at fle bie asi&t^e" 
rrreicl^t/ fo i<l bleibenb i(r SBoblgerudS^z ewig ibv SBert^«. 
Siertranter finb mir bie ittern 99oien aB bie fpj^ 
tern 93aiut>arier unb SSäi^ern; aber mit «^oc^ad^tung 
betrachte id) t>a^ ®oH boH Araft, t)aii in ber Se^i 
f4)td|^te £eutf€(>(anbd fdnen e^renboden ^ilaii be« 

jiann bie 9ieir{^d()erung majorer grettnbf(|M)ft Sl^ren 
!!}lut^ er^bben / fo bringt fte S^nen biefer 93rief« fRat^ 
unb Unterfi&l^ung bat ein SRann nic^t nbt|iig/^n)ie @ie, 
ber mit b^Q^tn^ borurtbciBfrei^em bteberm 9(uge bie 
reidt^ borbanbenen £lueUen prfift^ n&^t^ unb fte jum 
großen ©anjen bereiniget^ 

3c|> (abe bie S^re :c/ 
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^aben ^ie fo{gfnben SHufruf ber grattj^fen fc^onr 
gelefen?«-)^ 

♦) Ortbograi>blf<b treu topirt. 

IH «öTüUefi «jem. XVII. ^ 5 
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Ut calamitates miseriasque impedire 
potestis, quae populum parum a pxincipuis 
Galica republica instructum occuri 
potuissent, communicamus vos proclamationem 
primi ducis Gallorum exercitus 
Bonaparte ^t ordonamus, eam publicaxe 
atque afficexe (txanslata in linguam 
patriae) in omnibus regionibus vestra 
juxisdictione. 

Le cotnmandant de la place 
de Klagenfourth 

H u 1 i n« 

Sittf(4)rift: STn ba^ S. Wläsiflxat 2» ^brmwfr 
*iii J^nnqixxni, Ex officio. 

Ä Mr. — 

k Bale, i6. Ö^embre 1797. 

— Je ne suis rien moins qu*etonne si les Fran^ois 
tie veulent pas entendre a un demembrement de la 
Suisse ^^: Cat, une disposition des Conventions 
d^Jdine leur donne la Suisse toute entiere, Elle 
commence ä s'executer, et a vüe d'oeil la revoluriofiT 
de ce pays poutra 8txe Touvxage de peu de seipaines. 

J'apprends pas » qu'il a ete stipule (sant 

*) 2)lefe^ würbe Hm»H alTentl^alben gefagt. ^. b. Qlfc 



TestTictiön a ce t^uil paroit) que cette xepublique 
prendra possession de tous les biens dii ci-devant 
cv<c|ue de Bäle. Voüs avez fh voir par plusieurs 
de mes lettres, qü'il y en a de ces terires qui com« 
prennem leg deliles de la Süisse, et que de Bienne 
il n'y a que 4 Heues jusqii'aux poites de Soleure et 
7 jusqu a Beine. Les Fran^ois viennent d'occupeir 
ces terres et ces passages avec des Forces plus qiic 
süfGsahtes contre des habitans sui he peüveht resi- 
stier, et trop liömbieuses pour he pas jetter railarihe 
d'äns Beine. 

Eh meme tems on apprend qu*it y aurä des re- 
clamations de quelques villes du Pays-de-Vaud, qui 
veülem le cbnstituei en republiqüe. Si les ßernois 
niarchcnt pour le iredüire, ils ne seront pas a Morat,\ 
que les Fran^ois, piotecteurs de tous les peuples qui 
veulent se rendre libres , arriveront de Bienne a Berne. 
Si les Bernöis implorent le secours des cantons,.Xu- 
ric se trouvera paralyse par les accoles du lac; les 
uns craindront leurs sujets, les autres d'oiFensei la 
T^publique ("ran^oise. Si Berne est oblige de souf- 
ffir que le Pays-de-Vaud se soustraise, cette repu« 
biique est perdue: car les villes municipales de TAar- 
gau imiteiont Texemple du Pays-de-Vaud, et se- 
ront iraitees pat les Montagnards de TOberland. 

Berne aneantie, tous les gouverhemens des camonS' 
villes seibnt entraines. La levolutic^ se propagcr^ 
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avec la lapidite d*un torient. Deux mois ne se pat« 
seront pas , qu'il n'y ait en Suisse un€ assemblee na^ 
tionaie» puis deux conseils, un directoire executif, 
une affiliation a la lepublique tneie, nne fraternUa- 
tion avec les republiques soeurs: et les Fcan^ois en 
f eront plus forts de deux caiilions de citoyens , et de 
toutes les posiüons importantes dans les Alpes et 
sur le Rhiiiy veis Utalie, le Tirol, et la Suabe^ 

Teile est la suite de Tabandon des defiles de 
rcvechc de Bäle — — il donne a la Fr. tout 1< 
Rhin depuis le Mont Adula jusqu'aux Sable» de U 
Hollande y bien des avant-postes et des vedettes du 
cöte de rAlleinagne et des etats de la M. d A. ift«- 
lie, la clef de lAdüatique, les avenues de la Gr^e, 
de rArchipcI et du Levant : mals comment — • ^ 

154» 

Art $iittxi lanbdl^auptmann ^etnplft *) tr 

SEBalcnjiabt* 

Sicbjler greuttb! — J^entt^nac^ jetiem traultc^et 
aibenb fann ic^ ©ie unttibdlicl^ \t anberö nennen«. 3(( 
bediene mtc^ ber ©elegenbeit ettted nac^ bem 9}ater: 
lanb }ur&cf f ebtenben SanbMianned^ um Sbncn bie ani 

*) ^(^ :Dtd)tet tintet bem Slamen be^ IBarben doi 
(K i a tü^mlicb befannr» ^« 
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ftnb fc^bn^ fowD^I burc& ben Daterlänbifc^en Sinn ald 

^urc^ eine eisent^ümftc^e Stebltd^feit tinb mand) glfid? < 

Itc^eö Süb» S^orjägHc^ aber erfreute nHH^ ia6 Sieb 

aber bie 9life(fer @(|^(ac^t: btefed tjl groß^ er^ebetib, 

bcgetflernb, t^od j^errlid^er ^teOen; e6 berbietit a3e# 

fanntmad^ung^ utib taum begreife t^^ bafi ed ni(||t 

Mngd in einer ber t>aterldnbifc()en ^eitfc^rift^n erfc^te« 

nen til; bann noixt ed nod^ ju xtä)Ut ^eit getommen: 

ie^t (ba6 til bie Urfd^e^ noarum i6f e^iingebrucf r |ttt 

rficf fenbe) bflrfen »ir bon ben Z^atm ber ?8dter faum 

reben! faum fagen^ n>te'n>ir (eitler j^iefleu/ xocx iene> 

KDer wir loaren^ S^l^euerfler ^ Siebfler! fo fc^nell unb 

f&rc^terUc^, unb ganj ijl nic^t leict^t ein SSolf t)on ber 

greip(feit, bon bem fUnf^m, t>on ber @elbf[|ijnbigfeit/ 

tom &l&d, t>om (S^jlem, unb (S^aracter jum (Segens 

t^eil t>on bem allem l^inabgefi&rjt ! Srre idf mid^, liet 

ber 93arbe, fo geuß Oel in meine tiefe fd^mer^tiafte 

9Bunbe! ^n ber gerne fbmmt ed mir bieUeic^t nur fb 

tor. älber — nein! idt^ n>erbe^ (eiber^ too^l SRccbt ^at 

bem £)ber, n>ad ifir^e ^erriffene fRtptxhlifl mo ift 

nun bie ©c^meij? Unb wer gab bie nenen ®efe^e? 

trie? in wetct^em 2:on? S^eunb, bftrften wir fe^t t>on 

(ndfeW reben, ba iM 2)en!mal bon 3Rttrten «ertilgt 

i(l? €» ftnb niclit alle gefaQen, wie an ber Sird, 

ni(^t 8^ nic^t 30,000 wie be9 SRartgnano: unb gleich 

gab man aüti auf unb ^in» ©ejiemt/ bep fotc^^cn 



fen Abnig ni^^t^ ber SRebe »ert^ed; wie er benn fibct 
liaupt ein atem(tc(^ elenber @amm{er kvar« 

Die große (Sriftd tjl tied^ nietet entfcbieben, unf 
bareingeiporfene^ S}dt>ctUn unter bem idf&nbXidtfii 
Drucf ^ unb &()er benfdben fo ungebulbig, ba^ @rpl 
fionen faf{ nnaufbaltbar ftnb* SBenn biefem San 
nic^t geholfen mirb^ fo werben bte Ebenen SBufiei 
bhd ®ebtrge eine 9tdubern)obnung ; wenn aOed gerau 
werben, fo werben bie SSeraubten auffcebn^ unb if^xi 
feit^ a1^ benen ftct^ rdc^en^ weld^e tbrem Ungtöcf j 
faj^en; (Ufcocc|?en, SKonrenegriner, STOainDtten tooi 
l>fn). 3n ganj £)ber»2:cuifd;Ianb Jerum fpucft t 
9iet)olutiond«@ei|i f&rdS^terdc^^ Sa wo|f( baben 6 
re($t^ «3fXoi xmya^oi m&ßen jufamaienfieben unb b< 
ten, um haß S&ntcben Xpumanitdt, bad beilige Seu( 
ju retten / unb jtc^ felber iß bem @turm einige 
tnaagen ju [c(^irmen« S^'MU fc(>iene mir an jtc& nid) 
weniger a(d unmbglic^, wob( ab^r^ wie bie SRenfi^ 
ftnb^ fc^werlidb bon ibncn ^u erwarten: S9ege6cQ|( 
ten^ t>it ber SBinf U6 ^pbc^jlen bei^be^f&b^en Hfaii 
ftnb meine s^offnung; foldb^ nur tbnnen bie, fo nie 
woUcn, in Zf^iti^Uit bringen, unb ben wenigen ftt 
bie ^r<ipoten^ %}ortbei(e geben« 

SUJenn nietet fo ittva^ gefdbi^bt/ fo finb wir (ing 
geben ^ — bie grbfc^brut bem ©tordb^ngefc^^Iec^te» 

ÜRein guter SSruber/. unfer liebffer greunb, t^i 
voai er !ann mit, bem reinjlen SBiUen unb aQer mb\ 
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liefen ainflrenjung, oft tttitertiegt er fa<l, bem, »a* 
er fie^t^ unb uorficjt; jlSrfen ®ie i^l 

2Bir ^aben ^ter einen nod^ reid^ern ®aabi^ ali ben 
ju Calcutta. ''jparamer befc^aftigte ftc^ lefet^tn mit 
^aftj* Biefen m&c^te er ganj Hefern* 3* »erbe mir 
ober jeigen Irtjfen , bet) weictiem ber ©ewinn be/l 9>tt*. 
bficumd grbger n)dre« 

Sd^ bereite ben 4ten Slbeil meiner (ebetifc^en ®es 
f(^tc()te bie infeiias ben gelben Don ©ranfon nnb 
SSJttxxUttp ben S^rentr^mj auf baä ©rab/ an bem idb 
tDeine« 

9ßetn ba ober bort (e^n , ^dngt ganj t>pn ben Umt 
fdnben ab« X)ad meig ic^, baf jdb o^ne ^riDatrficf« 
(tc^t. ba§in geben merbe^ too id) benfen fann, etwa am 
n&glic&fien m&rten ju tbnnem Sn ber ©c^meij fann 
id) ed nicl^t, fo lange ein SHapinat fte beberrfc|)t« 3n« 
tcifen ijl meine ^auptcontemplation , ben SBtnf bed 
gingerd ber SJorfebung n)ob( ju metfen; rebe ^err, 
bein ^ned^t bbret ! Sinftmeilen fammle id) quae mox 
deptomeie possim* 

99atfan)Di i(i unaudfprec^Itdb begierig ju mijfen^ ob 
bad gadfc^e Original Offtand erfcfiienen ifl; benn man 
treibt ibn gemattig/ ibn ungarifc|> jn &berfe^en; biefed 
in54^te er tbun^ nad^bem @ie im Xeutfc^en ibm i)ou 
gegangen mdren* 

®rä0e unb pfiffe Sfbren ©nten nnb Sieben , t>orab 
Si^er ttnt)ergeß(ic^en grau^ beren ^erel^rnng unb Siebe 



\ - 



74 So^anne^ Don ^Mtt SS^rtefe. 

ttientcm .^erjen lief eingegraben i(l^ unb bann mettiem 
lieben greunbe, bem J)ocror (ben id) um fein 9Ber# 
fpted^en nta^ne, ben Später Md) S3aben au btingcnl) 
Seben 6ie ido^I, td^ bin gd») bet ^^rfge :c» 

156^ 

jii 3nn6btucf* 

Quod Felix faustumque Sit, claiissimejuvenis, obste^ 
tricantibus Musisamkitiainterhos nata est. Quo enim 
alio nomine voces earo ex studiotum similifudine» veiw 
tatisque et omnis boni ardore deductam animorum 
vvfi^KotBtiuvl qua nullus dubito, cum piimum fots 
fortuna videndi amplexandique desidetium nobis 
expleverit, conjunctionem {utuiam, quae nisi cum 
Vita non cessabit.^ Igkur quas Idib. Jun. ad me de* 
disti, eae quidem litteiae mihi magnae yokiptati 
fuere, tum auctoris, nee minus axgumenti ratione , 
unde novam eamque laetissimäm ihessem ehicida- 
tionum histoiicarum nobis apud Te parari cognovi. 
Sane, quae deiibare placuit capita, illa enimvero 
gravissima ^.eqtjc minus curiosa sunt; ica ut suni- 
mum mihi desideiium accenderint, et magnopere 
optem, bonus Tibi proferendarum tam insignium 
retum libraiius, isque cito, invpniatur. Ego, infe«' 



lici patriae sorte incenisque rerum agitationibus 
varie pressus, multa quiden;i futufis elaboratiofiibus 
excerpo ; histotiae condendae animus defuit, donec 
mutata Numina versaeque vices in venascentis rei- 
publicac spem erexerunt ; illi non deero , nee veteres 
laboresy ubi furor bellicus deferbuerit, absque com« . 
plemento iaceie sinam. Notuias quasdam in Ae* 
schyii txagoedias, subcesivis quibusdapi horis, con- 
scripsi» qaae in Britanniam mittuntur; namque ü^i 
magni poeiae accuratior editio paratun Caeterum 
Yes humanas multis abhinc annis, XXIV libiis coi^i- 
plexussum, queis postea VI. addidi, cui]operi per- 
£ciendo qu^^tos possum historiarum Fontes exhaij^« 
xio; edenducn senectuti servavi, qua^n procul nego« 
tiis inter Heliconias silvas , talibus incuoibeQdo , vi- 
vere statui., Vides , optime idemque doctissime vir» 
quibus distrahar quaeve agilem ; Tu boni consule et 
strenuus antei; me studiosissimum Tuarum rerum 
animique amantissimum semper invenies. Dabam 
Vindobonae a. d IX. Kai. Jul. MDCCXCIX- 

P. S. De dulcissimo eoque ingeniosissimo nq^ 
stro J. de Hammer, ex quo Constantinopolin pro- 
fectus est, nii habeo, scd quäe spero, ubi peryene.- 
xintt eorum non omittam Te participem facere; 
multa juvenis doctrina, nobilissimus ardor, mens 
optima, totus ad amicitiam et gloriosa opera &ctus 
est. 

i 
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157* 
A Mr. J. de Hammer, a Verona. 

J*ai ttc^ti avec plaisir, j*ai 16 avec enthousiasim 
Vos deux lettres, mon eher ami. (Chabert, devenu 
fprt heureusement pere d une fille, m'a communique 
la sienne.) II ne se peut lien ajouter a Tinter^ de 
leur contenu ^): les tableaux sont liches et faien 
peints; les reflexions judicieuses; j'ai ete 'ttes* coii' 
tent de Votre esprit observateur; Je style est chaf- 
mant ; en un mot , ces lettres prouvent . combten 
Vous ^tes digne d'ailer plus loin et dans des pays 
plus interessans a divers egaids. Je n*ai qa*an 
regret: c*est quVlles ne soyent pas imprimees^ c*est 
parce qu'elles le meriteroient, et aussi parceque je 
les lirois plus facilement. Depuis quelque tems Voos 
avez %\ horiiblement gäte Votre ecriture, qu'ilifkut 
le travail d'un dechiiFrement. Passe pour-les letttes; 
on en est bien recomperise, et Ton y parviem avec 
quelque patience : mais dans le MSC. de Dshemshid 
il a fallu omettre quelques passages , parceque ni 
Mr. de Jenisch ni moi ne pftmes jamais en deviner 
le sens. Que sera ce» si Vous nous eciivex de 

*) 3ttt 3. 1800 ju ^Berlin (bep ©anbcr) gebrucft, iinjtft 
tem itttel: 3et4nungen auf einer fKelfe von ®tcn Wet 
^ttefl n4c6 ^enebtg^ unb von ba 4urü(f bncH^ %pt9\ 
Knb @alabnrd. 



i'Orient? et que sera te de Vos journaux» ii Vouf 
y mourriez? et que sera ce toutes fois que Vous ferez 
impiimer quelque cho&t od il soit question d'objets 
inconnus a n0& typographes ? Je Vous supplie * mon 
ami (non pas pour mpi; je m'y ferais) mais pour 
ces raUpQS la, d'y faire quelque peu d*attenüon. 

II ne s*est rien passe concerhant Vos plans *y. 
fious avons te^ü des details intexessans sur la Perse. 
Elle est divisee en trois etats. La vräie Perse obeit 
d un excelleht Prince, Baba Han (neveu de Meh- 
med) brave, prudent, bon et aimable; leChorasan 
ä S ha rock, petit- Bis de Sha Kadir; le Candahar, 

♦) 2)eti ^lan gu einet 5Retfe md^ q)erfien, welket aUt ' 
@(^wieriafeiten faub, tuoruber bet ^etf, ^errn von ^* 
)u beruhigen fiic^te» „Ayez patiente, («^rfeb er it^m 

»On fßettt 26, jDct. 1797: Vos talens distingaäs, Votre 
ardear de Voas perfectionner, Vos vertus, Vos moeurs 
^ aassi aimables qu'irFeprocbables , ne peuvent que 
Vous valoir un emploi de Vos facult^, digne d'elles. 
Qn*est un an? que sont deux annäes ^ Votre age? 
Vous ne les perdez pas; Vous etudiez sans doüte. 
Tradnisez k la biblioth^ae. qiielqu^ouvrage d*un in- 
teret assez gän^ral pour trouver beaucoup de lecteurs ; 
je Vous promets un imprfmeur et un honoraire hon- 
n^te. Quand.meme on Vous employeroit k quelque 
chose qui parat incompatible avec le projet de Perse, 
ne Vous decouragez pas; on parvient k ce qu'on a 
constamment en vüe; il n'y a pas de diHicultä invin- 
ciblt, et je Vous y aiderai de mos mieux, tant que 
je pqurrois." — 



\ 

Wltn^dftnUtinini^ , hnt^ bte ®te ftd^ Dor 30 So^m 
ttnb frfi^er au^^eic^netem Sn btefer ^pinft'd^t ^abe i4 
bad 93uc^ mit ßrflaunen gelefen. @tn jweioted erregte 
be^ mir ber gfeig, in ben unt>crjldiiblic^en @c|)riftev 
tsttferer neuen Sc^olajlifer bte pertinenteflen SteOes 
aufjufpftren, unb in »elc^ed Siebt jebe gefeilt minrben. 
SSornel^mlicb aber ijl mir unfcbä^bar, ben allen 6ifer, 
iDOburcb @ie 3(re ganje Saufba^n fo oft aU 3etsgc 
f&r SBa^r^eit unb ®ute6 bejeicbttet {laben , noc^^ ebe« 
fo lebHt a» finten. ©Ificf jul 3* ^offe, ia t4 
iweifle nicbt, biefe ©cbrift foll t>iel beitragen, bureb 
bie ®eifel be^ .Sacberlicben eine iRaferei^) ju oerfe^cui 
eben, welcbe eben aur ungelegenjien ^eit, alB bie 
Äbpfe fcbon anbcrroeitber t>erfcbroben waren,, crfcf^tei 
nen ift, um bad ^aa9 ber 9}ern)irrung au erffidou 
3cb fann bie fritifcbe ^bilofop^ie niebt bon i^orti htß 
urtbeilen,. ba icb fie tticbt ilubirt, ia bie 3Icten balb 
beiofeite gelegt t^abc , n>eil icb jte nicbt ber{lanb : aber 
"txi Don(iinttge Srfa^ung babe icb f^tt an>^(f Sabre« 
mit grbgtem 97?i9bergni)igen gemacbt, bag jte talenti 
ooUe Sunglinge fon)o^l burcb Sigenb&nfel al^ bnrc^ 
UnmijTenbeit unbraucbbar maebt, unb eine neue Quefle 
t>on 9ßii^t)erf{änbntjfen if!, n^oju n)ob( bielleicbt nicbt 
ber @inn ^ant^ , aber bie Ungewbbnitcbfeit unb ^vtU 
. beutigteit feiner ©ptacbe unb bie X^orbeit ber 9lactM 
affer, bie llrfacbe gegeben* ©elbft in meinem armtfi 
(n)cilanb fo glucFücben!) 3$ater(anbe bat fte ben gorl^ 
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gong Ut SteiDoIiitton bef^tDert: inbem gutmfit^tge 
SWenfc^e« brn Srrwifc^ felbjlgefcl^affener Sbeen fftr ei« 
neti {tc|)erern Seirflern^ al^ bie ®runbfa^e ber 9}oreItern 
(leiten , anbere bie neäe @prac^e a(d I!)ecf ntantel unb 
aBerfjeug ijirer eljrgeiiigen ober eigennft^igen Slbficfi« 
ten (bie meiff fe^tfc^lugen) betract^teten unb benu^en 
tt)onten« ^d) (abe ed n)o^{ nic^t nbt^ig, Sbn^n }tt 
fagen^ tm'e fe(r tc^ ben Sali bed ®ebiube^ bebaure^ 
worin meine ?8Ster unb Sröber nun faff 500 S<tbrc fo 
gem&c^Iic^ noobnten : tai &xad)en be^ fiberaH jufam« 
niftitiredbenben europdtfi^en @taatenf)^flemd fdj^recft 
mic^ attd«ber Sl^efanc^oh'e über mein £anb auf« SBad 
tc^ taglidb f^^^/ t)ergegenwarriget mir baö bet)or flehen« 
te, Tinb id) finbe, weni^flenö ffir unfer ^^italter, nur 
febr unt^onfommenen Jlrojl in ber SJctrad^tmig/ baf ^ 
wad fo Uid^i gejlurjt wirb, wobl nid(^t melft taugeu/ 
nlc^t t)iele Haltung ittebr b<Jbett muß, "unb baß ba« 
Uebei burc^ fein Uebermaaß gebeilt werben , baß bie 
Stationen )u(e^t fetber tbun werben , wa^ i(re %&itet 
für ftc^ unb fte ie^t tbun foHten. Und if! nid^t^ fibrig, 
M )u tbun, wa^ ieber auf feinem gfecf (fo (ang er 
barauf f!ebt) foU« S)arum if! ed auc^ noabre^QJer« 
bienfl, baß @(e bad graue Ut^gebeuer obne ^htptt 
tsnb nur burcb fdifc^en @c^ein oerleitenb, melc^^ed in 
Erwartung bed mickrigem ^erwirrerd nun aüc^ un« 
lergrdbt unb auffer gugen bringt, bemaffiren« 6^ 
war fonfi 9Renfc^ent)crjlanb ein ipauptjug bed Xcut> 
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fcfiett; ben t)erto(r er/ feit f&t alle betifenbe ^efen, 
j^bte duc^ nicl^t SDtenfc^en ftnb/' t>t>n Dorn |>^ilof0|)(irt 
tt)irb« O^ne btefen ©d^tlb t(l er ieber ^Serf&^rung füdij 
unb offen; alfo nicl^td patriotifc(^er/ al^ ben i(fm ww 
ber t>erfd[)aifen« @e(b(l bte Siteratur befam eine ft 
grimafttrte Qit^alt, baß n>ir ^eid^en ber wiebertonn 
tnenben SSarbare^ erfannten» Die 9I(ten^ bie ^et({n 
ber ^unfl^ bie ia nur bed ÜRenfc^en ®IM unb ^ert 
gn&gen nooUten, l&rten auf/ Salutier jn fepn; m 
glucflid^f n>enn man n)ieber auf ba^ orbentlic^e ®U\^ 
Utrnl 9lic^td n)irb me^r ba^n tM (n>entt (^#^ 
no4^ (t(ft, n)enn bie aUgemeine Dedorganiftrung nUbt 
im Statte ber ®5tter i|i) afö bie 2Baffe, mldyteit 
ergeben, ©ie, ben Sefltng, abbt, 9K6fer, SWofc«, 
fafi noc^ oOetn §interlajfen j^aben^ für bie gute @a4e 
ju jeugen* — 

^d) foQte meine ®efc&icl^te ber Bdi^mii t^oaeoben: 
aber t>\t geber fällt einem aud ber ^anb ; bod[> jnn'nge 
id) mid), auf bad ©rab m^iRer $Ster ben ^^renfran) 
noc^ 2u flechten* Uebrigen^ bin \d) p(f9ftfc& tooiU 
ber SBeitgefc^dfte t>on ganjem ^erjen iiberbr&ffig^ 
unb auf bie erjle ©elegen^eit begierig/ fte abjumerfen 
unb ben ©tubien gan^ )u leben^ S)ad allein bleibt! 
SBiß e6 ntemanb nu^en^ fo ijl e^ und Unterhaltung» 
9Iu(^ bin td^ allerbingd nid^t o^ne bie ^ojfnung/ ba^, 
toa^ nod) ®\xM ju t^un ifl^ baraud unb auf biefem 
SBege (ert^orge^en rvirbt Mii anbere ifi grunbt^ef« 
bprbeut — 



lin ^errn ©cnetat ^otje^ 

Vienne, 8. Sept. 179S. 
Mbn General! 
Je Vous remercie de Votre chaimante lettte du 
24 Aoüt, qui etoit accompagnee d'une qui a fait 
tres-bonne impres^ion. Vous qui connoissez. et les 
armes et les aiFaires, Vous ne ferez pas, comrae 
bien d'autres, a la Cour le reproche de retard« /qui 
sont involontaires : pour frapper sörement« il fkut 
etre bien en mesure; et je crois qu'on le &era inces« 
samment: du moins Vous saurez que des puissans 
secours sont en marche. Le developpement ne sau- 
Toit plus tarder. Je suis, au reste, comme Vous» 
de Tavis, que de commencer les premiers est d'un 
avantage incalculable: Mais, lä-de^sus je ne m'ap- 
pef^ois pas cncore d une meme convSction chex cclui ^ 
dont cela depend le plus. Cest pourquoi il faut 
le repeter sous toutes les formes et le faire bien sen- 
tir. Ce que Vous mecrirez a cet egard, n'est pas 
perdu. — 

Vous avez on ne peut plus sagetnent fait de 
maintenir les bonnes intentions des petits cantons» 
tout en leur conseillant de paroitre ceder pour io 
moment. Cest que j'espere que la decision de la 
crise n'est pas eloignee ; alors leur sentimens et ceux 
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de leur voisins (des dei^x cötes) pourront etre essefw 
tiellement utile«. II seroit bon aussi , si Ton pouvoh 
fixer la confiance de ces peuples sur ceux de leuit 
chefs et officiers, qui, pensant bien, ont en meme 
tems le plus de talens: ce seroit une grande pcrte, 
si la defiance leur faisoit perdre Tavantage de pro- 
fiter de tels hommes. Veuiüez dire a notre cbcf 
Colonel '^) que je m'attends i revoir ici incessam« 
ment notre venerable Avoyer ^^}. ,On lui a £ait 
insinuer , qu'il seroit ici plus utile. Je vois evidensi 
ment que la chose devient de plus en plus mü^re et 
ferieuse; ainsi patience! pour un moment encore! 

Je Vous remercie, mon eher General, de ceqde 
Vous me dites sur ces bruits de ville qui avoienc 
etonne, a plus d*un egard, ceux qui y croyoient. 
Je suis tres - parfaitement persuad^ que Vous ne 
pensez en ce moment qu a sauver la patrie, k servif 
notre maltre commun dans cette periode infiniment 
critique, a consolider et augmenter la gloire mili« 
taire que Vous avez si justement acquise, et ä re- 
nouveller Teclat de celle des armes Autrichiennet 
qui depuis les evenemens de la dernieie guerre en 
ont besoin. 

Vous savez que TAlliance des Suisses avec les 
Fran^ois, par laquelle ceux-la renoncent ä leux 

♦) Mr. de Roverea. 

**; Steiger, miö^n 6«mf;(^ iu »erlitt mu 



/ 



antique neutralite, est Faite et signee! — De tout 
'c6te on n*entend pailev que de Fimpatience des 
peuples ä suppoiter le joug ruineax de leuis libera- 
teuTS, et de la conviction de plus en plu^ generale 
^du commun interet. II paroit qu41 n'y a que le 
pays oü notre A. est^ qui n'ose en convenir. Adieu, 
mon General; il y a apparence que nous pouriions 
bien nous revoir avant qu'il y ait longtems. Je le 
souhaite, en cas qu'on me donne des instructions 
precises et amples, ou des pouvoirs; sans quoi il 
seioit mieux, que je reste ici, pour ler demandex^ 
quand iL les faudra. Nous venons; en tout cas, 
il faut obeir ; c'est le commenceipent de tout hon ^ 
succes. •-' 

i6o« 

von S^ut/ in M^na^t am 3ättc^etfee» 

. 6^ iji mit, tnetti mert^eflev ^ztt, in itUt anhtxn 
8t&c{fi(|>t f aip auf iit ^^eranlafttng ^ it^t angenehm ^ 
S^nen bcseagen ja nnnett , tt)ie fe^r id^ in aufrichtiger 
^^e^rnng S^rer att^e)dc^neten ZaUntt unb ^ennt« 
niflfe mib oft gedngerteti (Beftnnungen m^vtnal^ ge^ 
«»iktifc^t l^afre^ mit S(iien in einem nAl^ereti !8er(iltni$ 
2» fepiit 

@ie (eifleti mir Oerec^tigfeit, wo Sie iu^ernt 



öJ&erjeogt ju fe^n^ baß auc^ i(^ eine engere ^on( 
tration ber allju jerflreuten Gräfte unfered »oeil 
dbgenbfftfcl^en @ta<u^t&rper6 0en>finf(^t Mtte^ \ 
%iitti xii ^terjtt uoeber bie Entfernung aller Dori 
SJorfle^er, beren Diele .einftcl^tdt>oIle^ iDo^Ibentet 
edrwüirbige SDtdnner tvaren^ noc^ bie 9(uflbfung 
liergibrac^ten SJerfajfung ber einjelnen @tAbte 
Sinber^ nod) bie tojlbare 9la(l^a(fmung einet avai^ 
bermirtd noct^ nidl^t erprobten ^afc^inerie ber 911 
xoalt, welche {ii^t l^errfcl^t^ noc^ toentger bie la\ 
« f(^ma(f(iG^e Xute(, worunter nnn bad arme SßaUx\ 
f(|>maci^tet, ffir nbr^ig ober gut gehalten; fonbern 
mein 5Bttnfd^ war t^it erneuerung weniger t 
Suc&(ia6en^^ aW be§ ®ei(led unferer iira 
aSfinbe^ eine beffere ©nrid^tung bed Strc^t^gac 
bei; inneren Unru^ett/ bie Sterbefferung einzelner !B 
brduc^e^ ünb befonberd aufammenifimmenbe a^ert 

4 

bigung6an|lalten ffir bad gemeine 9{ater(anb« Z 
SReformett l^eo o(ne aUe SteDolution unb nadS^ 
n^dE^ gefc|ie(eii fbnnen» 911$ aber ber Stiebe ben 
ten bbUfgett Spielraum 2U offnen fc^'eti , unb tn e 
ber SJJaafle bie ^^rofecte i^rer Sln^dnger ade @((^f 
fen fiberfc^ritten, unb SRut^leftgteit unb ^artj^e^^ 
aOe no(|^ etwa mbglicf^eit ^Vt^eibigungdmaa^re; 
lähmten ^ \ai^i^ felber bie Unm&glict)teit, und ^ 
ten / ed m&gte benn ein großer @enat ober ein grc 
SRauQ fcl^leuntg^ außerorbentticl^e ^\iXtl ergrrij 







bie ben Sntl^uftafmud aufgeregt/ bie !8erf&(rten ju« 
rficf gebracht/ ben ^erf&^rern t>U i?ofnting letcl^ter 
(Succetfe betiommen ^itUn; bd (tc^ j^ierju niemanb 
fanb^ nurl^albe 9Raagrege(n genommen würben^ bie 
tMi^tn jtc^ feI6|{ berliejßen^ unb Sorget} unb Zint 
fc^ung aOe^ berwirrte^ mufite gefc^e^en^ ba^ i^ U» 
Wimen noerbe^ fo lange i6) Übt ober bid cd anberd n)trb^ 

S(^ n)erbe in fRM^id^t S3&nbtend S^nen meine ®e^ 
banten mit ber Srek)m&rbig{eit fagen , »eldl^e meiner 
f&r (Sie tragenben lUd^tung gemäß t(l^ 

3ttt)brberf{ tvav mir leib, toa^ im Sajr 1794 ge» 
id^t^ctt i(l; meii ic^ borl^erfal^e, baß bep ber SBanbeb 
iarteit ber aQgemeinen ^rife bnrcl^ bie immer fe(v 
tniglic^e SInfileQung eined @trafgertc|^ted (melc^ei 
ntetfl immer ein n^eit grbßered Uebel gemefen, al6 bie, 
ioe(4^e ed abhelfen , ober bie ed beflrafen foQte ) bem 
@piel ber ^art^e^en, moburc^ SS&nbten fo oft unt 
gl&(flic(> geworben, eine nene Smpnifton gegeben, 
itnb nad) ber Sage bed Sanbed unb Suropend, bie 
Xbeilne^mnng ber SRic&te mol^I m'd^t andinmei(|)en 
feion mfirbe ; balfter Snlbnng ( bid anf $eittn minbet 
terOefaJr), mennauc|> (i^ fe^e ed) großer, SRigf 
br&nd^e, mir meifer gef(|rtenrfi |dtte« Daß man fo« 
mo^I in S&ttbten, aU fn ber 6c^meij, bem ^erluffe 
ber nntertl^onen Sanbe ittfa(, ol^ne in gan^ €nropa 
{^rm )n fc^Iagen, ol^ne ben Metn&ä)^ interefftrteti 
«rbbereinten 9la(|>bar , ojne bie mit granlreic^ freunb« 
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fc^aftlid^ett ^id)U, o^ne aUe ein ®mid}t jftabfiAil 
«^5fe an juge^en unb bringenb auf^uforbem , o^ne ftil 
gleich bie gaitje 9lattonaU 9Rad[^t beiDaffnet aufitt^l 
len^ unb f&r bte Sr^altung ber Sntegrttit aUeti 9Mil 
t^e^geifl aufzuopfern, ttar (tc^ 6<tbe ed aucf^ battukBl 
0e(agt) tn meinen Slugen einer ber grrfben ®taaUfif 
ler, benen toix aüti erfolgte Ungl&cf ju^ufc^rdben Iß 
ben. I)a@ Die (^efanbtfc^aft nac^ fRaflait^ wo bk 
@ac^e nicbt ^inc^if^bxu, unt> nad^ ^arid, tpp man til 
>£aumel ber SBe(tret>oIutionirung tDar, mci)td l^elfnl 
it>itrbe, toar leiert loor^ufeben« £)ie (Stnt>erletbtro|' 
fSunbten^ tn ben ©ct^wei^erbunb l^dtte tc^^ M 
ble ber übrigen iugewanbten unb gemeinen S^ettdiaf» 
ten lingfl gem&nfc^t; aber ber ©c^mei^erbunb (&tU 
beffe^en m&ffen ! 
, Dag eine sur ©elbflbewajrung flat!e, m afngriff« 
unbemegUd^e Sibgenoffenfc^^aft jmifcben bem Sfura tmb 
Snn fubftjlire/ mar allen S3enac&barten i^ortbetlboftf 
unb mad biefelben {{dr!en !onnte, obne t'bte 91 a tut 
2u anbern, (idtten nad^ mo({t>erjlanbenen Snterefes 
ade munfcl^en foUen» @an} anberd eine neumcibifc^ 
fRtpMit 3df mia bte (^egenmarr ber Sraniofett tat 
geffen; fte fei;) nur i>or&$ergebenb! aber baß Sin (SoU 
legium/ unter ben betannten Sinfl&fTen, bad gan}e 
fBaterlanb mit ber anerunternebment)flen aDer 9latto« 
^ncn in eine offenftbe ädlian} bringen fonnte, jeigt 
i^tn, toit aUt 3)er^i(tnijfe fi(|> gednbert^ mt Me 



tot^U^atiie , unfc^ulbtge SRode ber &d)wtii }u 6nbe 
tit^ unb ic xxad) iDec^felntetn ^rieg^glfidf ober 9}ego« 
ciation^gefc^tcf bie ^'forten Xtrold ober SSurgunb^ 
ein für aütmal etngeipretigt jtnb« Dirfed {larmtofe 
£anb tfl (teburc^ fo Qt^Htlidf getvorben^ büß f&r 
be^be 9tac(>barn (benn an (Sinen tfl ba^ @(&cC md()t 
gefeffelt) feine SBteberberwanbfung in bie alte (efoeti^ 
fc(^e SB&fle tt)&nfci)barer, a(^ biefer ^uflanb ber ®ac|^en^ 
fepn bnrfte : ber toilben X6iere f 5nnte man ftc^ erMDel^ 
ven; leichter, aU bed burd(^ 9lot^ ^ur ^eriweiflttttg 
^ebrac^ten/ »on Statur tapferen ^olU, weld^eö lba(b 
tm SBeflen , halt ttn £)({en ( ol^ne baburd^ im mtnbe« 
Üen il&dli^ix ju werben) bie gr&gten UnglficCdfäUe 
{^er borbringen tbnnte« SIuc^ bie S}emü, bU U^t Aber 
f^ine 9{egenten bominiren^ w&rben eä gefällt ^aben, 
»enn iSiege^taumel ober bie fSorfleUung eingebilbeter 
Q^ilii i^ren SSIicC in bie ^utunft ni^t f^erbtenbet 
(dtten« 

@o fe^r ein Sfinbner ben <gdbn)ei|trbunb fuc^ien 
tno(|)te^ fo xotit entfernt toitt id) al6 9lfinbner gewe« 
fen, mit ber @c^weij^ mie fie nun tft/ in einige 
^fitmilation ober ni^ere' SerBiubnng {ommen ju woU 
ien^ 3a aU granjofe l^ätt^ i^ bie 99tinbner nic^t 
einmal, aufgenommen : benn bo^.mar boc^ ofenbar ^ 
ta^ biefed bie gleie^mo^I nod) immer nM^t gan} ttner« 
(eblicl^e Srage: xjob ferner eine b|lreic|)ifcl^e ^0M\4iit 
mit einem tölerablen ®rabe t)on @ic6er§eit befielen 
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foll?" ber Sntfc^eibung tia^ere^ unb ben $rft0 bei 
Dortf^en Arteg^ ^ ade wefetitltdl^e ttnb in üJIeinung bd 
fle^enben 9)ort^ei(e einer neuen Sonjlitntton nntexwtt 
fen mfißte^ toelc^e t>ernmt^(ic|) boc^ me(ir/ al^ cititi 
geberftric^ foflen würbe* 

2)afl auf bte entfe^Iid^en £)ro(ungen bed (arrenta 
Uttgläcftf^ welc^ed msd 9lic^tanna^me ber ^clt^ettfc^ 
fBerfajfung entfielen m&jfe , ber ^atfer / in feinen h 
fannten 9)er^d[tnt1fen, jum @(|>u^ ber alten 9}erfifi 
fung berufen n)orben ^ beud^t mir weniger DerwunbfK 
ti^, atö baß er getommen ifl^ o(ne |u erwarten^ b4 
man t^oKenbd gar bid }u i^m fomme* Sd^ bim owl 
gewifl^ bafi bie Unab^ingtgfeit be6 Sanbe^ (feM 
md)t in ® efa^r gebracht würbe ; man wirb ni(fft v 
werben woSen, wad ftc^ burdS^aud nidi^t i^%lt^ nol 
man weiß/ baß^ fobalb ein neutrale^ Sanb in die 
anbere ^erfaffung Ibmmt/ ber ^ort^eit ganj ton w 
gewißem unb unbef{2nbigem Jdrieg^gtödC ablegt» 
fSon ben XanfdS^« unb &fitondfabIen , womit mti 
ft€(^ in bef @d^we{} feit einem 3a(r aOe SiugenbUtfc 
wieber tdufc|»en M^t, fc^weige id(^> M t)on SlrnifeÜg^ 
leiten* 9Ber folc^e Oefpenfier glaubt/ nun ber jalb 
bie Srorcijlen! @ie &erfle(en ft^^ baVauf/ einem bic 
gied^tiung }tt macl^en* 

S9etreffenb baö Sfnnere 93&nbten#/ woBe9 @ie# 
wert^efler ^err / ba^ njc^fle Sfnterefie (aben / fo meri 
ben 6ie al6 ein 3Rann 9on SDIenfd^enfenntniß bem tu 
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jlen STugenbltcF ber Qi^rung fd(;on tttoa^ t^ergebeti: 
ja menn tiefe ober jene retorquirteti ^ r&a^ 1794 f. f. 
t^nen gefd^al^^ fo w&tbc bie Sntfcf^ulbtgung ntc^t in 
ber (bdern ST^oral/ aber auf allen @etten ber ^iilorie 
2tt ftnben fe^n^ (Sd ^ar immer fo; barum f^a^t ic^ 
ben ^art^e9gei(l fo fc^r; er tbbtet alle WtoxalitSiU 
Snbejfcn werbe ii) fc^r gern (ja ic|| (alte e^ f&r$f{ict)t) 
tnic^ t>ern>enb^n^ bag (n)ie andi fc^on gefc^e^en ifl) 
bie grbgte 93tatgtett unb 9Rdf igung em))fo(len werbe^ 
Sd) tann ieboc^ a^e^ 93emertungen nU^t fiberge^en: 
a^lid)ß baß in aüt biefe inneren @a(|)en ber «^of 
fid) fo tocniiß aU ItmaU, mifc^t; im^Un§, bafi bie 
atliubittern S(njfig(td(^feiren einiger attdgen)anberten 
93&nbner unb bie Spanier ^ tok fit einigen i^rer Sanb6« 
leute begegnet finb^ ben ^artbeiDgeifl nic^it entwaffnen^ 
n>obl itber &ber aUt üTIaaßen entflammen muß» S)a 
benn Dinge entfleben tbnnen / bie !S(nen unb mir leib 
feion wfirbem Sn fo einer Sage w&rbe ic^ mict^ gani 
füll b^lten^ bad Unabwenbbare gefd^eben lafen (obne 
2u Derfdnm^, bnxd) SS^ege ber @&te ben @d^aben ju 
niinbern)^ fibrigenö bie Sreipijfe abwarten, tit mi($ 
beilimmen m&glten/ ^ie idb t>ai erfc^&tterte (Slficf ffir 
tnid^ unb bie meintgen neu ju grAnben fud^en fbnne« 
SSet) fold^er S3efc^eibenbett unb füRaßigung wirb, felb({ 
in bem ^aü, ben @ie wobt f&r ben fc|ilimmjlen l^ieh 
ten, einem ÜRann t>on Sb^^n borj&glid^en Stgenfc^aft 
len bie Xb^ilnebmung billig unb ebel bentenber 3ßan« 
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tter nie entftel^en» ^\x n)en{gjieti6 tvftre fte bte i 
flenejftmjie $f{tc(^t 

Stibem td^ npc|^ einmal Sl^re fd^igbaren aSri 
feurdS^lefe, (endetet mir ein Strahl t)on .^ofnung ei 
gegen: bie SSewerfftedigung beffen, n)a6 ®te wi 
fd^en^ Iftingt gr5gitenr^eil6 Don benen ab^ anf ml 
@ie felbfl lun&d^ft unb am meiflen toixttn tbuni 
SJfacl^en ®ie, ba^ ed mit ber ttnabb^ngigfeit unb 9li 
trautet ber @(6n)ei| n)ieber in SRicI^tigfeit fbmn 
itnb td^ terftcf^ere ®H, bafi bie iB&nbner ®ad^ett bi 
in Orbnung fe^n foQen« 9lur ftd^er^ feft, nidfi^t SSc 
fonbern %%at, mnji e« fe^n, »ie t)on altera iber* 

9lebmen ®ie mir bie 2)if erenj metner SDi^eittis 
nidbt äbel^ unb t>er(ieren @ie bie gute SSeinttttfl «ii 
bie @ie t»ott mir b<tben. 34» beurtbeile DietUic^tJ 
fer^ mad in ber ^anb^rlaterne ifl, xotxX ic|> nicl^t ba 
it^e. 3rre idb mid^, fo ifld an^ üRitleiben mit ein 
^aterlanb, feit bre9 ^abrbnnberten fo %lh(X{\^, 
renbaft/ tngenbfam, friebet^oK^ fo nnbefieuert^ t 
conjfcribirt — nnb nun ^c^^ jDpfer o xoxi tbeurer ( 
yerrmente ! 

"S^ berl^arre tCt . 
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3o^antte^ von ^iün Stief^ n 

i6i* ^ 
A Mr. Ic General Hotxe ä Zuric. 

_^ k Vienne ce i6. Juillet 1799. . 

Je Yens remeicie tres-fort, mon eher general, 

^e Votre exceUente lettre du 25. Juin«^ J'en ai faic 

-»sage, et j*ai Heu de presumer qu'il produita du 

Auit. II est ceitain, comme Vous Tobservezi que 

M2Lns bousfole on ne va pas loin dans cet orageux 

ocian de passions et de prejuges: et la Prolongation 

de l'anarchie me paroit ä ptusieurs egards tres « dan« 

g^reuse: tant qu*en Suisse il ny aura pas de gou- 

vernemeni qui sc fassent (ou qu*on fasse) respecter, 

ii ne faut^pas s'attendre, que Ton puisse lirer parti 

des ressources et avant^ges qu offiiroient d'ailleurs la 

jiarion er sa position geographique ; qu'au moindre 

Tevers on y risqueroit un nouveau d^veloppement 

de i'esprit revolutionnahre, et du moins des grands 

jmaux momentanes (tels que nous en avons vd ar« 

Yiver a Modene pendant les peu des jours que Ten- 

jiemi en etoit redevenu ]e maitre); qu'enlin, sif 

comme le paroit, lesRusses y arrivent, cette fluctua- 

tion entre Tancien et ]e nouveau gouvernement peut 

occasionner et servlr de pretexte a des tres- grands 

desordres, ruineux pour la Suisse. C'est pour cela 

que j'aurois tant souhaite de voir renaitre lordre 

avant ieur artivee. Mais je crains de n'y pas rcussir. 
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Rief! n^ contribueroit davantage que si Vous ( 

Monseigneur l'Archiduc insistez sui la necessite dj 

comtnissaires, qui y donneroient rimpulsion et U 

direction. £n eifet, les details ne sont gueres faki 

pour des generaux, qui ont cho&e bien plus essentiel' 

le a executer, et qui ne sauroient entrer dans da 

discu&ions aussi difficiles a demeler. Car je-vois qtf 

]es deux partis sont dans les extremes; et a moi 

avis, quoique je suis decidemment potte pour le i 

tablissement des choses anciennes, je vois cependai 

qu'il y faudra quelques modifications , analogoc 

aux circonstances. On en convicndroit, j'en sd 

persuade, aisemcnt: mais il faut parier» dire ccqu 

Ton veut, cc qu'on desire; et pour cet effcr il y fau 

des hommes qui ne vaquent qu a cela. Pour i» 

je sai que celui qui s'en melera, sera expos^'ä tot 

les traits de la medisance et de Tingratitude ^^^ na: 

que dans la vie civile comme dans le militaire, il 

a des sacriHces de soi-meme que le devoir coii 

mande, et je suis tout pret a faire celui de mon v 

pos, pour rendre a la patrie ce Signale {service. ] 

doute d^autant moins de sa reüssite, que je suis pc 

Suade de Voüs trouver parfairement 'dans les m^ni 

principes, et de pouvoir compter sur Votre soutie 

Jusqu'ici il ny a pas de nomination; excepte qi 

♦) Eigene (rrfaftntng be^ 5ßetf. fjat ^amaH n 
fpdter bicfcJ pcUfommen befldtidet» ^» 
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« 

■ Mr. le Comte de Lehrbach est ministre dixigeant les 
r affaires politiqiies aupres de rarinee: mais ceiui-ci 
: non plus se chargera de ratrangemenc interieur de 

ces vingt republiques, qui demande seul un hom« / 
I me ; et la cour en enveria un ; TAngleterre et 1» 
i Russie aussi, 

£n attendant j'apprends qua Schaffhouse Tan« 
cienne forme a reparu avec des modiücations. que 
j'approuve, mais que dans le pays les rdvolution*« 
naires om toujours un grand parti. Sans doute il 
faut faire pour le peuple ce que Tequite et la pru« 
dence exigent, mais apres cela il faut savoir regner, 
et contenir les turbulens. 

Je nentends resonner de tous les coins de) la 
Sui&se delivree que les eloges les plus prononces de 
• l'Archiduc, de Vous, de la discipline de Tarmee, 
de la politesse des officiers. Je ne puis Vous expii« 
mer, combien j'en suis touche, enchante; combien 
je desire d'en etre le temoin, et rhistotien, et dy 
cooperer. 

£n gen^ral, j'ai bon espoir. C'est Dieu qui a 
mis ce nouvel et excellent esprit dans notre militai« 
re , et qui des rives d«/ Jouidain jusqu'a Celles de la 
Limmat ne faic eprouver a Tennemi que des contre 
tems. Les cours coalises developpent de plus en 
plus de 1 energie ; d autres se lappro^ient beaucoup ; 
en France tous les raoyens de resusciter un fol en« 

■ 



^ Sod^tnne^ von Wl&üct ^defe«^ 

thousiasnie paroissent peu efHcaces, et les tiouvea 
cinq peu faits pour inspirer a )a nation plus de co 
£ance que leurs pr^decesseurs. Puisse cette hyc 
infernale, qui a vomi Timposture et la desolati 
sur les plus beaux pays de rFuTope, nencont 
avant peu sön heute fatale, et Vous avec les am 
genexaux commandans notre excellente armee ^ 
THercule qui labatte! Moi je ne desire de vivre q 
pour transmettre a la posterite ces salutaires explo 
Croyez moi avec la plus haute estime et le p 
tendre interet d'une amitie veritable, mon tres-cl 
generaL Votre etc. 

J^etrn ^tdfiteiit geriet in SOBeimar* 

Söten, 25. 3«I. 179g 
S}kx, Dere^rtttiö^wflrbigfler, gcrbufj* SdJ^ ^ 
baö ©tficf Um ungrifc^cn Dichter ajötfanioi geUfd 
er l^brte f!i(I^ aufmcrf fam ; itnb fitste enbd'c^: €^ j 
tiur bre^ X^id^ttt, Spornet,, S^^iaxi unb biefetlS 
Uebcrfc^utifl i|i öetiöu, id) IJäbe nur (citen mir {t 
nur etwa in Stellung ber 2B&rter^ aber ber too^l 
xva^ rlJJDtmifc^ern SBenbunj) unbebeutenbe SIenberi 
gen crlöubt. SBollcn Sie mejirere machen ? et 
©(^leppenbeö forden ! Sie ftnb ^err ; ic& Jabe e6 t 
nur nidS^t getraut; Serbuft ifi |ier ganj noie im £)r( 
mU Vitbtx meine 70 älnmerfungen ~ »^Ue ®m^\ 
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äBad boti tntr t(i, unterfc^etbet fictf bntä^ ^.^ xoä$ 
öom UebcKefeelr, buTC<> ?♦, (®raf SuboIfX 

3c^ bitte rec^t fe(|r um genetgted frettnbfcliaftttd&e^ 
Uiibenfen ^ be^ S^nen uiib ben ®uten unb ^bUn un& 
Sieben 3(re^ «^aufed, ünb 3f^red beneiben^tvert^eri 
aSeimar«^ ®ana ber S^rige^ 

t 

— wimin SÜnnterÜttngen ju Serbuß muß td^ e{n£ 

Reitern gemachte Stitbedtung bepffigen, totld)t ben $o* 

M nod|^ getoiger ju einer, und fcf^on befannteti/^ifiol 

rifct^en ^tvfon ma^t, tnbem f!e meine N. 53 ^^ gei 

äußerte SJerrnnt^ung beflitiget« 

fy^ at (eißt perftfcf^ @c(^Iange; doc, awe'üi. 6d 

ifi a(fo in beg SRarbocenteg 9lamei» bie offenbart 

SInfpielung auf ben Scrbuftfd^en ÜR^tl^od Don bett> 

bem ^o^at entn)aci^fenen jweii) @cl^(angen; bbet 

cd gab ber 9lame ju ber gäbet 3Iti(ag«" 

@enng/ biefed ftvirt t>oU^nbd bie 3eitrec&nüng ber 9lei 

»olution, »oburc^ £)f^emf(ib'6 gl&cflic^e ^cit tn ^o* 

(atd flfirmifcf^e ^eriobe fibergieng , auf bie @poc&e bed 

arabifc^en Sroberer6 SRarbocented, tDelc^^er in ben grie» 

d)H6itn ®efc(^i(|iten be6 oltbab^ionifdien fRtid)^ f>ou 

tbmmU 

Wtiin guter Sruber iat einen fcfin^eren @c^rag er^ 

♦) ©. Berber« ®er<e m ipijifofop^ie unb @efc^!^te, t 
®. 332. 

if* SKuUcY*! Sßem* XVII; 7 
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litten, ben tdS^ ntc^t (loö tl^cilnel^nienb^ fonbetn gai 
ctgentlic^ niitfö^Ie: ^acth ^anxcx , etnS&nglingD 
©eift, 9}{ut^ unb S}cxi, beffen @ec(e ganj an bet \i 
tilgen, unb feine an ^a\xux'6 l^ieng, bem er tvat, 
einfl in SBeimat @ie i^m/ ben et ftcf^ jum treuen 
ben^gefa^rten gebilbet ^atte; bem wir unfere 9lidiul 
unb ic^ einjl aDe meine Sammlungen iugebac|>t, 'i 
im SR^ein ertrunfen« ^m SSritber fd^retbt mir ni' 
(l^riillid^em 5?eroifmu^ baräber^ aber itl^ merfe tot% 
todd^in jtampf biefer i(m fofiet« @cf^reiben ®ie ffß 
bod^ auc^ tin 3B&rtc^en ; ®U, ober tsixt Hede grii: 
benn ic^ weigl, baß nid[)t6 fo/ toit SBorte t>oti 3(na/ 
ober S^r ijirt jlarft^ 

Uebrigend if! ed mit ber @cf»wetj im 9{lteti; fttleii 
bet, flraubt fic^, unb barf (o(ne Stfi^e) ftc^ e< tarn 
mnUti lajfen. Da^ große ffirc(^terlic^e SOerf aber gcfl 
inbejfen feinen (wie bie l^eutigen 1!}{enfd[)en fttib) w 
aufdaltbaren ®ang, jertretenb, fort; £)er t>öm !8er| 
roUenbe ©fein wirb groß unb erf&Uet ba6 Sanb^ &r^ 
und ben, ber auc^ iN fein ^aa^ unb feine Srbite 
gab, bitten, baß er nic^t und an^ mit 2erqttetf4|el 
S^r greunb Dcn y^erjen unb ewig 

91« @« J^err unb Se^rerfieißt wo(i ^at, witi^ 
fagte tber nicbt im ^erftfcben« 66 ifl xiidjt t>ertDnn0 
berlid baß ic^, t>on 93abe( rebenb, bie @prad|^eti «er« 
»ed^'elt (abet 3nbeß ijl bie perjtfc^e et^ntologie i* 
trrffiubert 
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J&ctrn ^oi. ^üttf }u 6tcin am Ol^ein *); 

SBien, 23. 3ul. 99. 

Scf^ (a6e S^nen, mein tDert^efler ^crt nnb greunt) 
^— benn na4) fb einem 93rtef fann fd^ @te ni^t ant 
ber^ nennen — bte grbßte 9)erbtnbltc(^tett f&r ba6 3tti 
trauen/ noomit @ie mir S^re ©ebanfen unb 9B&nfcf)e 
geiufleri l^aben ; 3(r Srief ^at mir n)a6rl^aft »ol^l ge^ 
ttian: ed at^met in fetbigem altfcf^wefaertfcl^er 93teberi 
finn^ bur(() Srfal^rüng unb 2Biffeiifci(^aft eebtlbet @ie 
iraren mir burc|^ meinen SSrnber (ingfl befannt^ unt) 
idf tozii m'd^t; wie e6 (am; baß ic^ 6e9 meiner legten 
flfleife nic^^/ SNn^megen; auct^ in biefelbe @egenb' 
{am : id^ e^rte ®ie I jngjl ald eineti praftifcf^en SBeifen; 
iifJ|^« uycid^of ini ebetflen @tnn; 

3n Sltife^ung be^en; mad iti ber Scf^weij gefd^e^en 
foQte/ bin ii^ bbQig S^rer üTIepnung : bequemere^ gor« 
that/ Steinigung bon £)rudFfe((ern/ ${n tüib wieber eine 
erlduternbe ©loffe/ ein r^ttiftcirenber ^ufag^ (inbert 
nietet/ bae bad clajlifd&e SBerf, weld^ed n)ir fiber Mt9 
l^otbfc^iigen / nicbt gIeid&n)o^( baffelbe bleibe« ©b 
mbc^te i4^ auc^ unfere uralte SSerfaffung-kvieber^ aber 
in i^rem erflen @ei(l/ welcher gewi^ gut unb jlart 
toar ( fonfl Httt fit atxt^ t>ie(e ftranf^eiten nic^t fo 

*) 9{un tieriogi« ©otl^aifd^er Jpofrotb^ S» ^ien :mfis 
nenb; jp; 



./" 



lange ned^ fo glficFUd() aitdge(alteii)« @ie lefen bi 
ten^ nnD »erben ft(6 ba^et ntd^t ärgern^ toenn tc 
ber (enttgen SRetapoIiHf in meiern abgebe« X>M 
bie @ctimeic&e(e9 bet @ont>erantrdt t>erffi(rte 9)on 
gl&cf(tc() fe^n, aber regiert werben; nnfere altci 
genten Iftaben nic^t berbient nnterbrfidft lu nx 
aber nun xoixh gnt fc^n^ ba$ fte bon ber l^ergef 
SRacf^t }tt aOererfl ben n)o(U(dtigfien (Sebrauct 
dftn, baburcf)/ bag fte unge^t^ungen ben S^^Ier 
l^elfen, ^6) l^abe fiber bad 2)etail nnb bai »« 
gebadet nnb combinirt^ »obe^ gewig bepbe ^artj 
ipenn einmal bie SInimofttjt ftc^ wieber legt, tioo^ 
ren w&rben : aber ed if! nidi^t gut, au^ ber gerat 
unautoriftrt fi(b ii^er geroiße 9)unlte nm(f2iibU4 
au^aulaffen« Snbeffen (offe id) bad aSeile« X>it 
benten in SSetref ber ©cf^weij gewigi unetgeni 
unb grog/ »oOen nur unfere Src^^eit unb STtt^e^ 
ibirb auc^ n>o(( ni(f)t mel^r lang bauren, bid fte 
^ tntffatien ober !0!ini(icr fenben^ welche, o(m 
Sct^u^ei^ern etwad borpfc^reiben, il^nen mit be] 
}>art(e9lic^f eit rat(en werben^ bie ftc^ be^ beiien 
finbet/ welcf^e in ben SReboIutio'ndj^eiten nid^t 
noc^ agirten« 3c^ metß ntc|^t, ob hit Wia^l be^ 
auf mic^ faUen b&rfte. ®efc(^ie(t e6 , fo foU meit 
flreben fe^n^ bie alte Sibgenoffenf(|^aft balb unb 
mbgl{(6f{ auf i^re ®rttnbfef}en jurfidf fuhren m l^i 
«nb Mii aui$ btUigfle {mil nur aSajirtieit unb 




3ol)attne^ t^on ^Affet fdtUft^ loi 

i^isung bduert) etniuridi^ten* Sc& (i>ff^ ^^9 ^i^ ^^^(« 

lr»enbig!eit eine? rcfpeetabeln SRegierung itnb bed^ ®et 

llorfamd doq ber 9lation fo »entg, aU t>on t^ren Obrigf 

^Seiten ber ^toecF t^rer SSefitmhtung utib ber (RdtionaU 

^iaxdtttx t>ettannt werben foll. Uebrigen^^ totnn ii^ 

r iitdl^t m btefcr Sigenfd()afr unferni fSoterlanb nun bic« 

; um I&nnte, toixt anüi) bie anbere SR^niet^ »oDen ®ie 

fpre^^en, mir wert^ fe^n^ fobalb e6 wteber orb;ntIic^e 

wStcgterungcn l^au Wtit einem SBort, @ie foOen in je« 

%em %aUt, mein lieber S9&e(, fe^en^ baß @te fid^ an 

mir nidt^t geirrt (aben^ unb baß ber SSe^fäO t)on iSRinf 

fiern :S(rer £en(nng^art ba^ (Slficf ifl, n^orauf Qaidt^ 

. elftem gttten Sdbflbewußtfe^n) tc^ aDein geizig bin« 

S^ (offe, bie gnte SJorfe^ung^ tt)el(^e unfer arme» 

®ater(dnb lange fo mfitterlic^ trug^ nnb nac^ mo^I 

tibt^tg erfunbener B&c^rigung bod^ fo balb loieber in 

ben Sc^ooß alten Sßo^lbe^agen^ lurficf sn bringen 

fc^eint^ werbe and^ und be^ben no(^ bad %ergn&gen 

norbei^aUen l^aben^ irgenb u>o jufammen duceie colli- 

citae jucunda oblivia vitae. 99(eiben @te mein 

greunb ; wenn tc^ f omme , fp werbe ic^ @ie balb auf § 

fttct^en» £eben @te wojil ! Sd^ t>erbleibe t^oU ber rein« 

ftcn ^o(|)ac(>tung 3$r 

ganj ergebenffer Sreunb« 



loa Soiftanne^ von «Oifittct ©riefe. 
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Ttn -ßettn 91. in ®Iaru«. 

SBten, 23. 3lugftm. 175 

Unter dleri SSeoebeitJeiten , treffe ftc^ feit ein 
fWonaten jut »efre^ung be^ 5JaterIaiibe« unb 6 
pen^ t)Ott einem gJei* brficfenben unb (infofer 
tneifl auf aSetrug gefttfinbet war) entebtenben 3oft 
enDfinfd^tefl ereignet (aben, xoax mtr genr(|| rtn< 
erfreulic&jlen bad aSeneJtnen bed noaftrjaft ?6M* € 
bcd ©larid, beflTen boppelted Kontingent bie 6l|fri 
fdj)»eijerif4>en 9?aniend rettet, ber t>or aOen^n 
ju ber aSurbe eined eibgenöffifcfeen Orte? »J||^ 
fianben, ber luerjl pieoer in bcn ©cifl altb^efl 
Orbnung unb SSiebertreue ftc^ niröcfgefeßt, utib 
tjorgelcuc^tet Jat* 9Kit innigjtcr JRü^rung ^ah\ 
^a^ ©c^reiben an ©c^aff^aufen , mit ^eraendt 
gung \ik 9lac^ric|)t gelefcn, bag Sie, mit bem Sd 
»on ©larid in ©c^wi^i (le&cnb , S^re militÄrifc^en 
Tid)te orbentlic^ an Sanbammann unb 9iat( erffarte 
ben* Sd^ t)er|t4)ere @te, L gr., bag nid(>t (£tm 
Saaten ^u SBieberaufernoecfung unferer guten . 
©c^mei^ t)on i{>rem ©cfcfeicfttfd&reiber unberfl^rt 
ben^ tmb namentKc^@larid n?ieber wie bci^ 138$ | 
2cn foU; jia ic& n)erbe nic^td anbered unterne^meti, 
(bei^ eiujl Jergedettter JRu^e) biefe ®efdS>i*te, xc 
i<ti. feit anbert^alb 3ra(fren nic|)t meftr arbeiten mc 




3olftanne^ von ^äOfer fdtltfe. f ot 

1>U (tuf bfefe Xa^t tcx toasten SRegeneratton ge(rac||t 
tDorben. 6d tjl mir auci(^ bie gute @eftnnung ber Uj« 
stächet unb @arganfer äufferfl atigetie^m geioefen, unb 
um (o tne^r, ba ed n^irf(ic|^ ^raft ber SJernunft unb 
Stttgcnb erforberte^ tim bad ju t^un, toa^ t^on t^ncn 
gefcf^e^en tfi« Sc6 n^eiß -ntc^t, n>e(ci&en älnt^eit ®te^ 
n>e(cl(^en btefer ober iener anbere Srciitib an biefen lobi 
tD&rbig^n Z'fyattn ^at ; @te tn&jfen mir ein{l aOe^ umiv 
fUMid;) er)&Men. ©enüs; ®ie l^abeti ber iiAt^ bie 
S^r guted ®olf 3&nen t)on frftjejlcr Sugenb auf be# 
iDicfen, miirbig gejianbelt. 9iun IJoffc ic|| täglich ^ bie 
neue» gortfc^ritte ber 2Bajfcn ^u SSoDenbung bed Se« 
frepungöwerfd ju t)erne^rticn; unb eben (o juDeriic^t* 
lic^/ baß bie (eibige grfa^rung ben ret)o|4tti0ndren ^au» 
ber enblfc^) überall jerjlrcut f)aUn, SBeiöfteit ber SSor« 
fieser, unb jener d^aracterifcfe fcfeweiierifc^e gcfunbe 
@inn bad 9}aterlanb ^etjfeaen^ unb @)ute mit 9}a($0 
brucf ftc& flAgüc^ paaren n^erben^ um ed gegen innere 
ttttb auffere %tinX>z fernerd )u behaupten« SBad t(^ 
ua^e unb ferne, ^ier ober bort, f&r btefe a^tpatthti» 
fc^en 9Ibftc^ten tl^un fann, foU nie ermangeln, unb 
wtx am meiflen beiträgt, an feinem Orte bad ©(&({ 
unb hit Sterfafung, tnii'^ie man und fo fd^oublic^ ge^ 
tiü\d)t imc, (erjujleSen, bem merbe iä) in feiner 
^tti&Uni^ tnit fRat^ unb S^^at entfielen ; ber ifi mein 
Sreunb, voit ber be6 3^aterlanbe<« 9Bie fe^r freue ic^ 
\n\^ ber Hoffnung, aud^ @ie mieber su fe^en, mein 



lieber S9attner(crr! in tem tS^aitfe, in bcn X^li 
n)o xoit noc^ Dor jivc^ Sauren nnd oft gefreut^ 
fdt^et gexDtg oft itib nnb tiefe 9liebergefc^lageii| 
toax^ mit ber roieberfomntenben Sre^^eit unb 8li 
|ben 2Bo(I{lanb unb bte fro^e ©Ucf feligfeit ttieber 
getiimt ju ^nben^ beren @ie unb ^in lieben^iD&tbi|(| 
gamtlie fo xo&thid ftnb | itb^n @ie n)o(I ; grögen 6ip 
l>Dn mir itxiUil) a((e btetenigen Sr^unbe, iDcIct^e in m 
fer $erfieattng6epDc(^e bur(|> toa^xiait fct^tD^jerifcid 
penfung^art ftc^ wfirbig beivicfen fia^eU/ e# ri9ig|i 

^ Mr, Th. Boone, Esq. i Loadres, 

a Vienne ce 29. Aoüt 1799? 

Mon ties * eher Monsieur , 
Je ne puis assex Vous exprimer, combien Voti« 
lettre et les deux elaborations de Mr. Rose *^) mVint 
fait de piaisir: celle-Ia paiceque j*ai ete charmtf tk 
voir que Vous avex reconnu dans la niienne le lan- 
gage du coeur, et que Votre belle et grande ame, 
fiuperieure a tant d'autres peines de la vie, luttii 
\3f\en que difficilenient , cependant non sans succei 

f) Examination of the increase of the revenae , comtneret 
and manufactures of Great Britain since 1783. Pj 
Qeorge Rose. London 1799. 
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contre rimpression de ce dernier funeste coup » dont 
mon <:oeur partage si vivement TafHiction avec Vous 
Continuex,, eher et ancien ami (car 24 ans, depuis 
que je Vous aime et Vous reyere, me permettem 
d'user de ce titfe), contiauez Vos heroiques eiForts 
pour Vous conserver aux personnes cheries qui apies 
tant de pertes nen concentrent que plus paifaite* 
ment en Vous tous leurs sentiment. Je Vous le-» 
jnercie des nouvelles que Vous me donnez de Mde^ 
]Boone et de Miss Eliia. Entietenez les, je Vous 
prie, daps le.souvenic de cet iitconnu, qui Vouir 
^ime tant et eux, et qui fut l'anii du biave et ver« 
fueux et aimable Tom; pt qi|i ne veut jamais dtve-t 
nir etfanger i Votre famiile, pour avoir toute sa vie 

avec qui^se soulage? de tant de Souvenirs cberis. : 

Les memoires de Mr. Rose m*ont fait le plus 
grand plaisir. Si, comme Vous le savez« j'ai de 
topt tems ete particulieremeiy attache a Votre vrai- 
inent grande nation« ces derniers tems ne pouvoient 
<|ue portei ce sentiment jusqu'a r^nthousiasme. M^if 
Vous savez que Ton est inquiet pour ce que Ton ai» 
ine. En me rappeilant tant de calculs, consignes 
dans les ecrits meme d'illustres hommes d'etat, je 
sie pouvois, Sans quelqu'apprehension, penser aux 
prodigieux efforts que cette nation a du faire pen- 
fiant cette guerre aussi longue qu'extraordinaire pat 
ia nature. C'^st avec une veritable joye , que je vpe 



io5 Softattne^ t)Ott ^Wollet 95ricfe» 

sens' toüt-a-faic tranquilli&e pas les exposes fiiiiij 
lumineux qae solides de lexcellent Mr. Ro&e. Ib 
fönt voir combien j>ont incalcülablt& le^ res&ouices 
de ractiviie, et de Tcnergie, alois que Tordre et ia 
moralite pre^ident a leurs exenions , et les dirigent 
Je ne gafderai pa« pour moi cette satisfaction: noq 
seulement j'en pa.t[e avec zele et tendresse a tout k 
monde, mais lor&que le retour de la tranquillite mt 
lendra le louir de reprendre mes compositions litte' 
raires, je ne manquerai pas de Texprimer avec toate 
)a force et la chäleur, dorn je ^ens; afin que d*autrei 
etats et leurs adminUirateurs presens et Futurs puis« 
sent ^tre excites ä ne secarter jamais des regles eter- 
nelles du juste et du vrai, mais a fhercher dans M 
le^sources glorieuses de ['Industrie et de reconomie 
les veritables fondemens de la puissance, du credit, 
et du bonheur national. « 

Je ne doute pas que Vous ne partagiex le vif in- 
fer^t que je prends dans ce moment, outre ceiui de 
la grande cause commune, au &ort de ma pauyie 
patrie; je &ai dancienne date, que Vous aviez toii* 
jours un certain amour pour la Suisse, et Tindigne 
«ort, que des scelerats Sophistes lui ont fair -eprou« 
ver, etoit fait pour lui valoir la compassion de toiii 
les honneip; gens. A mesureque Toi^vrage de la d^ 
livrance fait des progres (qui seront acceleres par la 
genereuse assistance que prete S. M. Brit.) Tantique 



iSuisse paroit se xelever peu d peu de &on tombeaur 

. et je ne dopte pas, que, diiiges par les sages et mag* 

N nanimes conseil^ des Ministres des puissances libe- 

s raticesi nous ne voyions les vrais patriotes lui lentre 

g bientdt cette dignite dune Constitution iibre. nan- 

f cjuilie ^t bien faisante qui pendant tant de genera<* 

fc- tions avoit fait de ce pays un asyle agreable et »ür 

d'un grand nombre de gens de bien qui vouioient 

echapper a des malheurs ou fofmer leurs enfans ou 

passer une periode de leur vie au sein de la simpli* 

cite et du repos. Je desire fort, d'avoir la bonheur'» 

de pouvoir contribuer au retablissement de mon 

pays; je ne permettrois jamais qu'on y oublie leM 

obligations sacrees qu'ont contracte avec la Grande 

Bretagne et ses hauts Aliies. 

Recevez, mon tres-cher Monsieur, avec Votre 
bonte accoutumes Tassur ance des sentimens, dorn U 
tems m'a fait une habitudet et que chaque eveiie- 
ment a rechausses et exaltes en moi pour Vous. J6 
suis de coeur et d'ame. 

166. 

5(n ben gce^^mit 3 ^ a n 11 t)on SeBeffenßec^ 

in Sojlanj. . -t 

©fett, 29» ^ng. 1799. ■ 

Sc& (aBe in ber X^dt fafl vohdjttiÜUff erwarttt} 

6ie^ mein wert^efler Srcuttb, talb wieber tttttarmen ju 



log 3oJttttttc^ »on «ßfiflllet !8r!efe. 

Ibnnettv ^(^^ )ie6t jtc^ aber fo in bie iitticit, büff i4{ 

f 

jttc^t ((inger fc^wetf^en mag« Empfangen Sie alfo bit 
S)anf meined «^er^en^ f&r ^bre jtoet) freunbfi^afri^oE» 
len aSriefe« Der eine }trar enthielt e^er tra^rfge 9ta^ 
tickten, k)Dn bcr iDcttgebiedenen 6ntfd(^ktei}erttng t>{cfa 
meiner k)erf&Men Sanb^Ieute: xd^ fud^e aber mc|^t bol 
Slngene^mfle, fonbern bad SBabre ju ternebmem 3«) 
i^tn andb nic^t o(fne Hoffnung ^ baf bad Uebel noc^ fp 
(eilt n^erben fbnne. SSi^^er b^ben nur bie SBaffen gf* 
n^urft, (Sotthb g(&cF(idbf aber ned) mä^t entfc^eibeik 
genuft^ Um ben SSetbbrten bie crimtneOen «^offotmgfB 
San} }u benebnten: mM n)trb ftc^ geben ^ tt>etiti te# 
Sanb gan} befreit ijl^ ba^ meifle^ n?enn hM i^ispü 
treu, ati^ W€l(bcm fo Diel giftige^ ^e^fid^te (femtfgci 
{rod)en, felbff aufgebrannt/ unb ba^ Uebel in ftinm 
crflen @t^ }erfibrt n)erben fbnnte^ (melc^ed, mfr ober 
o(ne 93e9n)ärfnng bed STu^Ianbed, wobt mbglid^ f(^e{m> 
Sll^bann ijl ju beben! en , l>a9 fret^tidb bie SBdffen mu 
bie $3(fte ber SIrbeit machen; xca^ weife {eitung bft 
iDobI be^berfeir^ fiberfpannten ®em&t^er^ tea^ frufN 
»öde Arbeit f&r «^erfiedung ber £)rbnung unb nette SBe» 
lebung (bblic^^er Einrichtungen bermag, biefed iff np^ 
liiert Derfuc^t werben, unb tbnnte, mit Jenem jufaitti 
mengenommen, oiel w&rfen« 3» fo großer Sntfcrf 
tiung« bep fo mangelbafrer Aenntniß ber ©timmung^ 
tiel^me iä) mir ni^^t betaud, eine fefte ÜlTte^nung bar» 
fiber jtt fajfen^ »e(.c^e formen unb SRobiftcationm »{»• 



So^Ättne^ »Ott OTüBer f&tUfK ibf 

:^ t(fg feim b&rften, um W alte @d()n?et} nt(()t bem 9l<t0 

b tuen nac{^/ fonbern in erneuerter ^raft (erjuileUen« 

^ Snbef laufte idS> N^^nfl auf )«ben t)ön bort (ferftbef 

I liallenben Saut, unb td^ wei^ 3(nen ben grbgten Danf, 

^ mxd) t)on Si&ren SSfobadS^tungen ^u unterrid&ten* 9Benit 

1 mir gegeben »irb^ tn biefcn @ad;ett iu würfen, fo foU 

j fett @ie nittft bn 3bee wfirbig {anbete feien, bte 3Jtc 

0fite jtd^ öon 3(frem grcunbe bübct; wo ttic^t, fo foS 

ed wentgfteni^ burdb meine anbere ÜRdnier t)on SB&rf^ 

famteit gefc^e^en , fobalb ic^ ^u berfriben bte nbtdige 

®ei{ledru(e unb ÜJJuge ftnbe* Dad einige, liebet 

Sreunb/ iaic tc^ an 3l^ren 93riefen au^ufe^en, baff 

@te mir nie genug fagen Don bem, noad \d) barinn )tt 

aOererft fucl^e, njmlic^ t>on S^nen felbfi« Sd fep 3^ 

nen ein ffir allemal funb nnb ju wtffen, ta^ biefer 9(r 

tilel mir (bc^fl intercffant i(t, weil ic^ @ie red|)t fe^t 

f(|^ jl^e unb liebe« SBoQen @ie feine Steife (fieser ma^ 

eben? SBad (aben @ie f&r $Iane? ftnb @ie, »ie man 

mit fagt, SKegierungdrat^, unb woKen @ie biefer Sauf# 

ba(n, unb ben guten t^orberen Sanben^ mo 3(re 9)j« 

ter gelebt (aben, unb 3(r^ ®&ter liegen, getreu blei« 

ben, ober einen älbfprun^ in bie btplomatifc^e Sauf^ 

ba^tt mad(^ett ? 3n melcl^em S^Ue ic^Sdnen ^war nic()t$ 

ftcl^ered ^ufagen fann, boc^ auf ieben ftd^ ergebenben 

SaO (in ed ^u wiffeh mfinfc^e. SSieine« £)rtd bin ic^ 

»o((, unb f&^re bie arbettDoOe Sinfbrmigfeit metned 

liebena fo fort; aber birßmal ai^t fo ru^ig/ benn meitt 
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y^S^exi ift in iencn ©egenben, unb fein @(&(f faitti ^ 
jerquicfen^ fein Untern bebro^en^ o(ne ben (eHaftefin 
^inbrncf auf mic^ }u madigen; bafrer tc|^ fre|>({c|^ fet? 
h)&nfc^te gegenYodrtts ju fe|[)n, unb ^anb mit M}it!(i 
^en; u^eld^e^ aber^ »ie @te wtjfen, Don SSefe^flen «b 
l^dngt^ n)e(c()e nur ber bictiren fiinn^ in beflTeti ^oiil 
bie «Serien ber Abntge unb i^rer Diener ftnb roit SBifi 
ferbdc^e^ bie Sr (eitet, wie dx xioiü; bal^er ®ebulbn»tt 
tfl (eine wa^re 2^ugenb, benn fte tff fel^r fdE^wer)« f^ 
i6) aber ba ober bort, fo bin unb bleibe i^ S^nen (crj* 
lic^ juget(fan^ unb fo treu unb unwanbelbar^ tag gft 
|X)iß nietnanb glauben foUte^ biefe unfere Sretttibfc|^ft 
fe^ urfprangli* „in ber ^5ße'' '^) imad)U «6er 
ber ^immel ifl in S^tem biebern «^erjen , ittib' fo ber 
@9mpatl^ie ^ bie und binbet« Seben @ie n>o(k 

167; 

Zn ^mn Sgnaj ^ettttic^ SBaroii üii 
SBB e f I e n 6 c r g , JDom^crr ju 2f ugfpurg **)♦ 

®ien, 29. laug^ 1799. 
Sanofi fdbon Uttt i* SJnen, liebffer gre^Jerr, f&r 
36r fcbbne« ©ebidbte banfen foUen; id) Joffte ed mftnb« 
i\d9 JU f bnnen, welc^ed aber bidber no(^ unentfc^^iebci 

*) ^uf emer Steife, wie icb glaube, butcb bie befanNti 
wtibe ®eqenh bep Sreoburg im ^^Preföqau. <ir, b. Jj>. 

♦♦) 9^un asifc^jpic^ $on(lanilf(^er ©eneralpicarful iti fidn/ 
ilÄni, 



^ef^annci t^on ®?ÄIIet '»riefe» in 

ifl» Set) Derftd^ere @{e^ baf td^ ed mit tiefer SRäl^rung 
(ad / mit SQe^mut^ meslegte« £)ad tfi bie grof e S3es 
fiimmans ber ^oefte^ ta^ ®ef&(ll folc^er SBa()r^eiten 
burci() bie^ t(rem ®ebiet Dorbc^altenen Zuginge unferm 
\Kopf unb ^erj vi^tx ju bringen: unb ed tjl gen)tf / 
ba@ nun alle ZaUntt bem l^eiltgen SBerf ber ^erjleU 
inng be6 fafi ju ©runbe gerichteten @ittengebAube^ 
gen)et(et fe^h foOten« 3n biefem ganzen ^d^r^unbert 
toaren^ au6 ©etvinnfuc^t unb @iferfuc^t^ bie untere 
(tc^tigffen ^nfaUe auf bie aftedgion unb t^re SDiener 
begt^nfliget tborben, bid ))lc)glic() ber fallenbe ^Itiir beu 
auf einerlei ®runbfe|!e rul^cnben Jt^ron mit fortrig^ 
tsnb fiatt ber altbere^rten ©bttergeflalten ein ©c^marm 
unbinbigen Üngejteferd aud ben ^rfimAiern Mhxadf^ 
ber fiberaQ bad ^ojlbarffe auffrißt, unb iveber @enu|l 
nod^ Stu^e^ am menigflen aber gludflid^e Slrbeit, ge« 
flattet« dB ifl an bem, bag nad^ ber Srfa^rung aller 
Reiten bie ©innlic^feit il^re Steckte ieberjeit behauptete/ 
iinb i(re milbejlen 9Itt6bruc^e auc^ ben t>ere(rtejlen 
Zeitaltern nic^t frembe maren :. aber biefe Sldgemein« 
{^eity biefe autoriftrte S^^ci^^eit l^atte bad Sajler nur in 
ben unglfidPtic^en gerieben ^ auf bie eine lange 9lei^e 
t>ott allgemeinen 3^^^&^tungen folgte« ^iewiber^ 
glaube i(i)f foU man (freiten, unb ben @tnf(ug mit S^r 
rem lebenüoUen fpinfit febilbern* 3&r ©ebidbt mSre 
eined au^fä^rlicben Sommentard empfänglich unb 
n)&rbig; @ie (aben nidiii unber&(rt gelalfen^ unb ic||^ 
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fe(e mit t>ie(em fßergnfigen unfere ®ifid}tipnnttt tolf 
lammen {ufammenfitmmem X)fefc6 Umcth td^ untct 
anberm bep S^reti Sleugerun^en fibet" bfe SBenbuni, 
n>e(c|)e bie 9>6Hofop(te nimmt» 972an fd^eint aüt %iim 
Cui bono ? aQe 9l&c({td()t auf @taat unb ^eften im» 
KQorfen ju l^aben^ um bnrc|^ ^tbcifel ju tcttoitrtii, Ott 
bie not(»enbigflett @d^e ju entfraften« Sal^eii 6ie 
fort, I. Srep^err/ S^re 9Ruße, S^re f^mlidftn Zalt» 
te, 3(r wa^r^aft ebled teutfcl^ed Si^ti ber a)er6re{tasi 
ber Ibbltd()en Sienfnng^drt jn n>ibmen> totl^ fAi 
Iftier 2tt Xage gefegt» @tubteren @te mit tmmclr nemm 
gleite bie großen SRufler bed Siortragd unb SRdifei 
ber 9Renf({)eiifenntnif unb bed Sßerjlanbed, bfeCTlvirr 
unb benfelben im Sauf ber Sa(r^unberte 4(nIUb 8^ 
fiempelte große e^riftdeOer» 9Benn, (roit iib )t^t 
unb t)or bereite) auä) id) toUhtt SiRuße gu Slniorbc^ 
tungen befomme, fo foKbie (Senfitr unferer pf^iloiof^U 
fetten Versilberung unb bie @ac()e 2(|)ter Xisgetib ber 
^auptgegenflanb meiner SSeflrebungeti fe^n« Stnwer 
tperbe ic^ bie l^ierin ft;mpat(ittrenben ffir meine befkn 
Sreunbe (alten; unb @ie fbnnen Ui(bt beuten, h4^ 
ber 93erfa|fer bed ®ebic^ted 6ber ben @ittenberfa1I cti 
ner ber erflen fe^n mirb unb muß» Seben @{e n>o>({ 

* * 

macte virtute esto; gebenfen ®ie mein, U S(r«, alt 
S^red wahren greunbe^ 
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i 

A Mr. Joseph Planta ä Lonjdres. *) 

II Vienne, ce 31 Aoüt 1799. 
Mon eher Monsieur! 
Je Vous dois les plus grands remerciments poui 
rinteressant cnvoi quc Vous avez bicn voulu me 
faire de Votre tiavail siir Thist. de la Suisse. Je 
Tai lü avec le plus grand plai&ir. II est tel qu'il le 
faut a des lecteurs Anglois. Le style en est tres.bon« 
Vous I'avez parseme de reflexions, justifiees pai 
les plus fortes experiences depuis Tapparitton de 
mon ouyrage. En un mot, je suis cb^ime du suc- 
ces de cette entreprise, vraimeiu utile. En meme 
tems je suis sensible au bien que Vous avqz bien 
voulu dire^ de ma composition , et aux marques 
de bienveuillance dont Votte preface contient des 
bien precieuses. a mon coeur. 

J'ai Jette sur la feuille ci- jointe les observations 
que la lecture m*a suggerees. Je Vous connois tropf 
mon bien eher Mr. , pour excuser la liberte que j'af 
prise de manifester par fois un avis difFeretit du 
Votre. Je connois Votre amour de la verite, il 

♦) (Becutait bet ÄfenigL Slcatemie ber ®!ffepfc^aften unb 
erfler ißibltot^cfar M Sörittlfcfeen «JJ^ufeum^; g5erfafltee 

bet HisCory of the Helvetic Confederacy. Lonäon 
igoo. 11 vol. in 4. ' 
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etoit d'^illeuis presqu'impossible de ne pas s'egara 
une ou deux fois dans ce dedale de noms et de 
details surannes. Au but du compte ce com do 
bagatelles. 

Je teste dans la meme opinion que ]*ai maiiifc- 
stee dans l'impnme concernant la mort de Rodoipbe 
d'EiIacfa. Le doute qu'on y" a jette, ptovenoitde 
ce qu'un chroniqueur en a fixe repoc|ue A 13631 
tandis qu*xl est sdr qu'en 1361 le meutcrier suppose 
A'etoit deja plus. Cette difficulte disparoit, loO' 
qu'on fixe, comme j'ai fait d'apres des bons Ao* 
reurs» la mort du heros a 1360. 

D'apres les rehseignemens que j*ai re^lfts'daii^ k 
tems, il est indubitable que rarmistice a eie enfireini 
par Brune. Cela resemble d'ailleurs tpärfaitement i 
cet homme sans foi ni loi, et ä sta malttei qai 
dans toute Tentreprise Helvetique se sont, ce qa'on 
croyoit impossible, surpasse eux-memes en scde« 
irate^se et en vilainee. 

Quant ä l'avenir Vous trouverez dans lea remar- 
ques ci-jointes que je fne permets d'especer mieux* 
Eti eSFet, les P^uissances liberatrices veulem et \e 
xetablissement de Tindependance et Celle di 
la Confeddration et Constitution Helvetique. 
L'une d'elles s'y est engagee par un Traite formei, 
et la Cour de Vienne a declare a la face de TEurope 
et pose poux une base dans les^negociations la le« 



.• nttution de la Suisse en son etat libre et federal« 

. Umeparoit, qued'annoncerqu'onn'ycroitpas, seroit 

de&esperer sans necessite (säns des motifs suffisans) 

du succes des armes, ou insulter a la bonne foi des. 

Puissances coaiisees. Je dis plus; la France eile 

M meme ne pent que sentir que les cfaangemens faits 
en Suisse, tournent maintenant a son propre des« 
avantage. 

II faut a la Suisse un.e Constitution federative« 
Toute autre faciliteroit aux /legociateurs , de Tentrai« 
tier dans des guerres« Elle en seroit le sacrifice, 
et les puissances voisines perdroient le precieux 
avantage d'une frontiere tranquille. II faut le retoux 
des anciennes loix (en corrigeant quelques abus). 
AuisieHes xeparoissent partout a mesure que' Ton 
avance: Appenzel, Glaris, Schwytz, S. Gal , SchaiF- 
house, ont deja repris leurs formes. Si ailleuts cela 
fie »'est pas fait encore, cela tient ä des cause» Xoczi* 
les et interieures ; qu'on fera bient6t tesser; Je suis 
de tout mon coeur ^vec une estime sentie et bien 
de Tamitie , Votre etc. 

Remarques su| la preface. 

p. 2, Simler.) J*en juge un peu plus favorablc- 
ment: Tauteur a concentie dans un abrege , bien 
ccrit **)» et avcc (flecision^ lout cc qu'il y avoit 

♦) De rcpublica Helvctiarum. 
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et de plus avere et de plus curieux sut Im Sui 
pour les lecteurs de son tems. 11 a un meiii 
superieur a celui.d un simple compilateur. 

p. 3« Mon histpiref Vous avez bien raison, 
originairement- ecrite pour les Suisses, et pwrl 
pour des lecteuts qui demandent une connois' 
sance plus detailie'e et des faits et de leu^ piei> 
ves. Dans le 3"^^ Vol. j ai donne dans une pio- 
lixite qui me paroit a moi- meme trop gtandt: 
Je voulois continuer de meme jusqu*ä 15311 
et puis lentrer dans des limites plus resseviiei'f 
en efFet j'ai un tres-grand nombre de deci< 
mens curieux et inconnus du XV siecic. Mais 
il y avoit une raison encore meillcure de cei 
longueurs : je n'avois pas le tems d'dtfe plm 
court; aussi j*attends plus de loi&ir poui ton« 
tinuer« 

p. 6. J avoue que pour Touvrage daiileur« boiii 
de (Leonard) Meister Teloge d*une r^puta« 
tion non equivoque de veracite me paroit 
trop fort: on lui reproche detre extremement 
partial pour Zuric, surtout au desavantage des 
Cantons Cdtholiques. 

p. 9» Ju&qu*ici il n'y a pour l'histoire de la t^vol»* 
tion de 1798 q:ie les actes publics , bons a con« 
suiter (et a commenter ou plütdt a traduire en 
langage de verice), Quant au peu d'eciits hi« 



t 

I 



storiques qui me sont connus, i\s ne s*etcndent 
ni sux toutes les scenes de cette afFreuse trage» 
die, ni peuvent-ils etre composes ^vec le sang« 
froid necessaire pour preservei la verite des 
faits de toute aheration. 

'•10. Poiselt ^) a le meiite du style et d'un ras- 
semblemenc des faits encore assez complet : mais 
il les habile a sa manieie; ils perdent leurs ve« ' 
ritables coulears. L'Auteur , tres - estimable a 
d'autres egards, a une Imagination que les 
succes des Fran^ois avoit enäammee au point 
de lui faire voir tout sous des rapports que la 
succession des evenemens a prouves' faux. II 
faut une critique bien severe, une grande vigi« 
lance sur soi-meme, quand on veut faire usagf 
de ce Journal. Pour la Suisse je • piefererois 
möme les Annäles que Ch. L. Haller fit pa- 
xoitre ä Berne ; quoiqu'ecrits au milieu des rui- 
nes et sous le joug des destructeurs de la pa^ 
trie, Ton y reconnoit une secrette lutte de 
i'auteur contre les impostures; en eiFet eile de- 
vint peu a peu si publique qu'il fut oblige d^ 
se sauver. 

lighly coupable etc.) Cest bieii fort. La 
vraie faute des gouverneoMpto Helv^tiques etoic 
de ne pas se persoader que la fc^Uratesse i^r(h 
*) 3n ber aüfgemelnen ^eituna« 
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lutionnaire est san$ bornes^ et d'imaginer 
notre tems ne differoit pas entierement des 
niers 300 ans» (Sous ce nieme yapport on 
dire que le senat de Venise ^toit devenii < 
mement bete.) Cest ce qui fit negligi 
giandes mesures» qui, sans doute, auioiei 
toujours insufHsantes f vü la disproportioi 
forces, ma^is qui auroient p& en iixiposi 
point de faire difFerer la luttet et penda 
tems pouvoit arriver la delivrance de VEu 
Q^Liant a tout autre genre de fautes» je soi 
qu'il n'y a aucun gouvernement au mond« 
ait a s'en leprocher de moins graves, et que 
aucun tems de l'histoire Helvetique il y 
une tendance plus universelle a rendre tt p 
heureux et a coniger les abus; non, ji 
il y eut un gouvernement plus bien faisan 
ceUii de Berne! jamais un bien-ptre plof ^ 
ral dans toute Tetendue de la Suisse. T 
Dleu ne jamais donner a mon pays -qu< 
gouvernemens aus^i „coupabl^s!" Je 
5Ür que la Suisse en redeviendra l'objc 
Tadmiration et de Tenvie des peuples» 
'-*) Jl y a des ,»atroeioas ctimes" dans } 
histoiie comme en toute autre ; mais je ne 
asset ^Vouf prier d'examiner avec beau 
de soin ceux qu*on a impntis |dairs les der; 



** 
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QO ans ä nos anciens magistrats. La secte xe« 
volutionnatre a pris a tache de denigrer tous 
les souverains et tous les administrateuis comme 
des tyrans et des sots. Par-la toute Thistoire 
de cette periode a besoin d'une levision im« 
partiale* 

Remarques sur le texte* 

I 

. !^. Ici et dans quelques autres endioUs j'ai Ip 
douleuT de Vous voii prendre pour teripe 
fatal» pour destruction permanente» ce que 
j'aime a ne considerer que comme un malheui 
passager» tres-grand, mais päs iriepaiable. 
Mais je sui# 50r qu^ Vous ser^ Vous-meme 
charme d*etre lefute. par Tevenement. 

h Vous prenez le S. Gotthard ici dans toute 
Tetendue des Alpes dorn il fait paitie, e^qui 
eh efFet sont souvent nömmes d'apres lui. Le 
Glacier de Finsteraarhorn en est la ctaie la plus 
elevee, mais je pe savoU^pas» qu'elle. surpasse 
le Mont Blanc. 

• 4« X^gurinus n'est pas a conjectural na« 

me; Vrbigenus non plus« Vous ne parlez 
pas des Tugeni de Strabon, 

• 8« Legioiapax.) J'ai aussi pensif aux rapi« 

nes ; mais je me suis trompe ; ef les romaini 
n*en ecoiem pas encore a Timpudeur d'un Ra« 
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pinat. Rapax est un eloge, qui designe Y 
itsistible impetuosite de cette legion , venvenai 
devant eile les ennemis de rempire. 

p. 13. On ne peut gueies douter que les gens ik 
vers fönt partie de cette colonie qui sous ITn- 
pereur Frederic IL peuple le Rhinwald, venut 
de Suabe. Vous connoissex le documentyp 
blie par Ulysse de Salis, et dont j'ai faic usage 
dans le 3^^» VoL - 

p, 14. „The Burgundians wexe probabl) 
of Vandal origin/) J*oinettrois prob» 
bly; d'apres Pline et tant d'autre« Auteuii 
Aussi le lac de Thun a ete nomin^ Vf^uicn 
See, lacces Vandalorum« 

^ - -^) 

1 69» 

Georgio Ferrich **^ 

pmnis doctrinae laude insigni Viro 

Jo. Muller 
S, D. 

Lepidissimo canninum libelloy quem pro Tu 
in me benevolentia nomini meo inscribere dignatc 

*) 2)ie ft^rf^e 92oten ftnb o^ne ben tLert nfc^t vetflihiblfd 

*♦) 3« fXagttfa. sßon teffen («telnfWeti Säbeln itii 

9atai>l»tafen bet Vfdimen 2)a9fb^/ f* £(.2 
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n es ^)t Vir Claiissime, versibus lescribeireni , ni hu 
s gidus circura pectpra sanguis 4lUs ignibus impar es« 
set. Neque vero minus quid gratissimo officio de«? 
■V beam, sentio, nee praedicandae, qaae in Te summa 
a cum humanitate viget, eminenti doctrinae unquam 
. deero. Jam gratulor Tibi mihique, quoniam nova 
« de poesi patiia laurea perspicuus prodieris, ego, 
^ ut id faceres» Tibi auctoi fuerim« 

Sane de monbus, vexsibus, habitu Illyrici Tui 
multa in epistola luculenter, multa in carminum 
interpretatione elegantissime demonsuasti. Factum 
inde» ut sitim non restingueres, verum accendereSk 
Nam 9 pro eximia modestia , leviuscula » . non ea ta« 
men merito carentia, prae iilis grandibus de heroum 
gloria bymnis (p. 80 bac vice donare placuit. Ne 
autem, quaesumus« docdssime Vir» insignia facta 
viiorum ideo sepulta patiaie: Inclamant manes» 
Tuo carmine ad aeternam famam evocandi ; voluiit 
civest avitae gloriae capidi» quae nepotibus prae* 
luceat; levera humani generis imerest» egiregie fa- 
ctis suum in omni memoria praemium constare; 
inde animi» recentiori aevo in mollitiem resoluti^ 
ad imitationem virtutum firmentur. Est veio pa- 
triorum ubique ea praecellentia heroum» ut praetei 
id quod natura possit» exemplo probent» eadem 

*) Z>ttp (atemffc^e ®ebi(6te: ad Mich. Denislam, Joh. 
MuUerum et Juliam Bajamontinm. 1799« S« 
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hie, ea in gente, nostro sub sole fieri posse» quie 
in longin quis et veteribus popuiis facta miiamur, 
magis quam lenovare feliciter audemus. 

Est aliud ignotantiae nonrae a Tua doctiini 
optandum levamen, quod notulis praestare posof» 
queis qui montes, fluvii, homines, quo illi pagOi 
quo hi tempore fuerint sintque, magis elücesat 
Est enimvero Illyricarum rerum ea ignoratio» quae 
tali solatio vix careat. Nam; pro populorum fiM- 
cessione varia locis nomina, eadem pro auccomm 
ingenio diverse edita, nee principum tempora sollt 
in aliis accuratione descripta sunt. Marcum ic|g«a 
(p. 9.) ignoro quis fuerit, ncc quaerere vacar, d 
olim de illo notata habeam. 

Nomina barbara latinis aurib&s accommoditt 
quis improbet apud Po'etam, a Plinio in Iiiitoni 
factum! Ast, ea exacta veritate in notis sciipta li- 
benter videret Studiosus investigator; idem sollicitoik 
an Graeca Römanaque nomina ita in Dolianis nun- 
dinis obvia (p. 50.)» ^n Tuo ingenio ficta credat ' 

Fit enimvero, ut quae nota habtaius, iectoribur 
obtrudere religioni ducamus. Inde multarum retum 
imperfecta ad nos notitia pervenit, quoniain defiiit 
qui auaores moneret, qiianta vulgo nesciantur« 

Multa mihi voluptate lecta sunt, quae de ipio 
xnusices genere, de itinerantium cantionibus» de 
Morlacchis habes, quae in Helvctiae Alpibiu ita 



! vidi similia, ut varietas pro populorum ratione in-^ 
-^ esset, apud vos primäevis adhuc moribus propriori; 
£am ibi perspexi Te habere obseivationum copiam, 
unde plurimam lucem vicinis tegionibus afFundete 
' possis. Nee terreant, precor, quos excitas (p. 6.) 
nomina itineratotum ; ii, si a summp ^utique Cook 
discedas, sublesta valde fide laboraiit, plura utvi« 
disse si admittam , Tua Te verius exponeie certissi- 
mus sim. 

Ego , a quo tempore meas ad Te » Vir Clarissi- 
me, litteras d^di, paucissima» uno abhinc anno et 
ultra, nihil edidi. Anno enim proxime elagso ve- 
nerandum meae Helvetiae^foedus, antiquas leges, 
ooinem morem, gloriam, decus omne et avitam 
pacem, perfidia, avaritia, impotentia , praecipitan- 
ter interiisse, absque profundissimo ifHöerore et im- 
patientissima indignatione videre non poteram. Er- 
go, dum in variis historiis atfocis rei «rarpoeXXvXoy 
frustra quaerens , animum distrahendo levarem', 
ipse elaborando operi impar eram. Quo enim qu» 
animo iaborioso operi nfianum adiiciai« cum, soluta 
legum et imperii ri, disiectisque , unde stabant ret, 
fundaminibuSf vix nisi longa furorum et barbarici 
saecula omniamque bonarum rerum post luinam 
oblivionem prospicete poterat! Demum, reduce reip. 
xeparandae sp6y ad me quoque lediens quasdam 
primo in Aeschylum tragtcum observatiunculas edi- 
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fori Angio tiansmisi; scrlpdonem historiarum n* 
fumtUTus cum res publica in ordinem redierit. 

Tu, Vir Doctissime , pro Horatiana copia, Ct* 
lulliana suavitate carminis, qua nos inscruxisd» 
demuisisti, quantas possum grates benigne velia 
■uscipias, meque Tui Tuarumque rerum studioiil' 
simum cemper ut habeas, enixe precor. Vinck 
bonae a. d. Sept. IV. anni MDCCXCiX. 

170^ 

J^errn 06et:conjtflotia(t:at^ ^rdjlbent ^tthtx 

in SCSeimat. 

Sßien^ 15. ®tpU 1799* 
^ammer^ langem aSrtefe U^t idf, wert^cficr 
greutibf btefe n>emgeti feilen aU eine ®ewiffenie«l» 
lebtdung U9* X)te Wtttatxitil ifl mir, fett betn If(^ 
ten, in bie <^inbe gelommen« Sind (Siferfnd^t f&r «v 
bereSJlttfen, bie i^rentwegen jurficTgefe^t morbeti/(Afte 
id^ fte; ®ie fa^en ed in meinem SBrief* DtefcA ^ 
f (^ d<^n} geänbevt, feit id^ bad (errlic^e Aunffiperf 
cnblid^ bod^' lennen gelernt Sd) iaht mic(^ »on tef9 
S){ngen fiberjengt: baß e^, ttnab^ftngig Dom SBibeni 
iptnät, fo Diel pofttiD treff(ic(^e^ ^t, aM i4> n{d(^t leidK 
mit gleic^Diel @cf|arfftnn unb SSetliattb Aber btcfe 9kf 
genfiftnbe be^fammen gefunben : bof bfe ®efa(r toM 
Uify gtbßer mor^ ald mir i^itn, ttnb alfo ber JUmpf 
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bfefcd ^erluled »ärbig;. tafi ^iebarcl^ iAzx bie @r&nbe 
aller Srfenntntß fo ml berid^tigct^ (o manclier 9(ttf« 
id)U9 gegeben ober angcfunbet wirb ; ta{l niifyt U\<l)t 
eine gemetnn>id|^ttgeve unb ettiflugtei^ere SIrbeit ani 
Iber Seber be^ großen SJerfafcr^ fliegen lonnte. Sd^ 
freue mic^ alfo mit S6nen biefe^ @en)inne^ nnfever 
Hitttatütf bie gegen einreißcnbe SBarbarei^ t>on btefet 
@eite (ieburct^ niact^tig gefd/fi^t^ unb att(^ be^m 9tttd« 
Idnber gegen ben Vorwurf bed . ^ur&cf ftnfen^ in fc^o« 
lafiifc^e yia<bt Dinbicirt loirb« Sd^ fä^Ie ganj n>&$(^ 
ba@ 9lotb n>ar^ nietet (inger ju fc^noeigen« 2Iud^ er« 
»arte tc^ große SBirFung, unb n>erbe meinerfeitd bie« 
felbe befien^ ju befbrbern fuc^en« Sollten @ie t>on 
meiner twrigen aieugerung etnoad gefagt i^aben ^ fo (an 
gen @ie gäfigfl auc|^ t>on ber, bejlo unt>erbäc|^tigern^ 
totil bnxd) &xait ber SBabrbeit abgebrungenen ^ad'no« 
bie. 9Re(r ^eute ntc^t, 169 tt>otlte nur mein ^er} er« 
(cie^tern unb bin äbrigend t>on ganzer ©eele 

35r greunb* 

A Mr. Joseph de Hammer, attache a la 
legation Imp. et Royale, ä Constantinople. 

Vienne, i. Nov. 1799. 
J'ai lA tL^tc bten de plaisii Votre lettre du 9 Octo« 
biCi et j'ai et^ furtout chaime d*un passage d*une 
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lettre, arrivee par ie meine Courier, de Mr. rintd« 
nonce ^) 4 ^'- l^ Conseiller de Jeniscb : il est ita 
possible de parier de Vous ayec plus d'interet, (k 
Vous rendre justice plus parfaitement, de Vous it 
Commander mieux. Vos observations sur la fadKr 
de suffire avec un certain degre de connoissance de 
TArabe, et d'apprendte a bien parier Persan, inte 
egalement satisfaites; d*autant que je sai» que neafr 
moiiis Vous apprendrez ä parier Fune et rautre Iti> 
gutj non seulement pour le besoin, mais pavfaii^ 
ment« Cela est necessaire, parceque Vous na Vom 
contenterez pas de la vüe superficielle des choses qm 
se presentent, et que pour tirer parti des savan« et 
des gens de condition, ii sera bon de parte anc 
propriet<ä et elegance. — 

Que je suis charme de ce que Vous me dites de 
Hafyzl d'introduire un grand poete comoie loif 
comme Sadi, comme Ferdousi (auquei Ludolf tra- 
vaille ä Force) dans le cercle de la litterature EofO« 
peane, c'est s*associer a son merite et ä sa gloire« 
Je souhaite beaucoup qu'un jour Vous nous fSusies 
un tel present : Personne y est plus propre : Un poete 
ne peut quetre traduit que po'etiqüement, et par 
consequent par son semblable: c'est pourquoi nous 
avons des Psaumes et des Prophetci des jtradactiooi 
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Imi peu dignes des sublim«^ be^utes des originauxs 

<['ii n'y a que Herder qui ait.le talent de les rendre 

e reis qu'ils sont ; Mendelson, quoique juif , bien 

K moins, par ce que le feu po'edqae n^echaufFoilc pas 

i ca tete speculative. Vous aures a Haieb (est ce ä 

* dessein, que Vous ecrives Haiep)? des soiiees de 

loUir, dont Tennui ne vous seioic pas sensible, n 

vous les employes a nous traduire Hafyz« Vous 

tn'enverries ces beaux fruits de l'orient, et s\ vous 

voulies de tems en tems renouveller en Allemagne 

votre gloire naissante, vous m'authoriseries de don« 

ner ä Wieland ceux qui me paioitroient les plus 

excellens. 

Quant a la Topographie de Constantinople je 
Vous ai cite Gyllius (il fait partie des republiques 
d'Eizevir). Demandes si Mr. l'Internonce ne i'a 
pas ? en ce cas je Vous rcnverrois. Apres avoir IGl 
les Byzantins je connoissois Constantinople comme 
Vienne; mais ce sont des traits epars dans les histo« 
riens. Dans les derniers vol. cependant il y a quel- 
que description. Je Vous ferois volontiers copier le 
catalogue des edifices remarquables par quartiers, 
mais les frequentes incendies doivent avoir rendu 
tout meconnoissable. Dans Codinus on trouve beau- 
coup de choses remarquables. II est dans le Corpus 
Byz. Je Vous demande grace pour aujourd'hui de 
l'inscription du Dshebel el mukattab; j'ecris au bu- 
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veau» et eile est parmi mes papier« i Im maism 
C'est Mr. le Comte d'Atittaigues, qui Ta la 
nei en I779. sur les lieux par le c^l^bre A 
^du Senegal). Ce n'est pas trop tard de fkiit' 
core im extrait de Strabon; Vous fi'av^ qu'A ShI 
de TEuTope et de rAfrique, ainsi il ne VoiiS,iM 
que le tiers. Les extraits sont bien plus comiiiodei 
que les livtes: non ceulement par ce qu*U« n^^im 
fennent que le noyau, la quintessencef et qu*este 
faisant nous nous les sommes deja appropriä, nuk 
suttout a cause du vol. si aujourd*hui il nae UA 
partir, un coffre, pas enorme, renfermeroit mof.eXi 
traits de (jusqu'ici) 1017 auteursr imaginA Vom 
la difiPerence, s'il me faloit charrier pat le mondc 
les volumes memes! Le Journal dOusely continaft 
Les tnscriptions des Sassanides ne prouvent pat ploi 
contre Tantiquite de Nakschi Ro&tem que ceUef dei 
Boujides qui s'y trouvent aussi . pourront faire foup* 
^onner ces edifices ouvrages du la^^'^ siecle. Elki 
n'y ont aucun rapport direct, autre, que d'avoir ^ 
gravees sur dts monumens, dont on prevoyoit Tili- 
destructtbiUte. Au reste je suis d^accord avec veaSi 
que Teciiture a clou contient la veritabte clef. Lei 
savans de Goetiingen s'elevent aussi contre Kanti 
et les revolutionnaires de Mayence (gens d'ailleins 
cnnemis declares de tout ce qui parat >asqu'ici 
♦) ©♦ 9Un, %i, VI, @, 330* 
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BifpectaUe äux mottels) 8*acc6ident avec Nicolai eto 
ai;ä le tburner en lidicule. 

II Mr. de J; Vous hdt dbserver, que les looo &; 

vftttoid^s 4 D; et JSt. ne Vous seroient pas d'uri 

ligtatid al^antage, puisqüe apres cela tcixx d perdoienc 

■ le dtöit, de pottei chöse quelconque eti ligiie de 

3 tomptaib II faut en generai que je revienne encote 

i^ut cet atticie; Cest le4alon d'Achille; pat la seul 

• Vds ptojets peuvent souiFrir oü p^rit: peQsez donc,* 

fnon bon ami, qu*il ä*eii faut beaücoup, que rAit- 

tricbe comme l'Angleterre ait accapare depuis plu' 

sieurs annees Targent comptant de TEurbpe ; je pyis 

jneme Vous assiiier que nous n'avdhs pas ire9u de noü 

tbeis Allies un seul lingot des tresors de Seringa-' 

patnam , et cjue si la guerre contitiue nous hous trou« 

verons bien pldt6t vis- i- vis de cette volumiheuse 

monnoye des Suisdois apres Cbatles XII ^ que detf 

monceaux de guinees. Ainsi je Vous prie de layet 

de Vos comptes toute approximation avec les depen-' 

tCf des Nabobs Britanniques; Ajoutez que la tour-" 

fiure actuelle de la fortune ne nous est malheureuse-' 

ment plus aussi favorabie qu'il y a quelques mois; 

et que le remede exigeta sans doute des nouveaujt 

«iforts, ou des mesures de defense encore plus cou-' 

teuses par leur longueur. Jugez, si Ton pourra en^** 

voyer beaucoup a Halep? Jen suis afflige; j'aime-' 

tois mieux le dechifiFiement de Tchilminac qu ud 



Extrablatt, lenfermant lo ä 15000 mortscl «bc< 
pics. Mdis que faire ? Si les lettre^ ont un pea 
tTibue (comme il seroit difiicile d'en disconvenit 
ä fait) a bouleverser les tetes, c*est une juste le 
bution« que la guene revolutionnaixe arr6te ptto' 
par la leuT« progtes. (Parmi les exemplei dttb 
vaa& Fran^ais qui en souffrent , je vieiu de 
avec douleui Tillustre Deguignes. II a^^t^ tappone 
a HnMirut national que ce vieillaid ne peu( plu 
sottir, faute de soulieis« Et que fit-on? une Lo- 
tion dans les conseils pour ne pas le laissev moini 
de faim? Ton se contenta de charger quelques m* 
vans, de voir, si Ton pourroit achetet eeg coUe* 
ctions ? ) 

Ce que Vous me dites de Mr. de Wallefi* 
bourg '^), ne me surprend pas: il y a lengCMM 
que Mr. de Stürmer m*a accoutume de me !• iqmi 
Center comme un homme rare par Tassemblage dt 
beaucoup de connoissances littetaires, de tabnii 
d'esprit et de qualites de coeur; il m*a quelqucfeil 
montre de ses lettres, qui etoient autant de piecei 
justificatives de ces eloges, et sur le contenu dei« 
quelles j*etois generalement tout a fait d'accoid avec 
luiy (il n'avoit que le seul tort de ne pas inuginet 

*) TamaH 5)öUmetf*er Up bcr Ädfcrl. ©efanbtfc^aft h 
eottflanttnepeU ör ftath in fefne» 43(tett 3i!l(t, 
28. 3utt. 1806« )u !ffiien. 
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^ rinimaginable). Cest nn homme pour lequel je ne 
31 puis que nourrir la plus haute estimCf et dont je 
B suis sur que la societe me seioit tres interessante* 
ii Quand au projet typographique , il e&t digne de iui 
(i*^ dans son principe, et je souhaite autant que Vous 
i qu'il puisse se fealiier. Je crains seulement que la 
depense en seia bien forte, et absoibe, non le piofit 
(je con^ois que ce n'est potnt la un motif ) , mais les 
moyens meme de reussiv dans l'entreprise. Au reste 
c'est une affaire de calcul, et je suis persuade que 
Mr. de Wallenbourg ne commen^era pas avant de 
Tavoir evaluee au possible. L'idee de feirCs taillet 
des iigures entieres est tres - belle et donneroit a ces 
impressions les avantages de la beaute et corrections 
qu'on a s'accdutume a admirer dans les stereotypes 
(dorn Vqus aurei vü des echantiUtms. On les es« 
«aye aussi a Vienne). je nn'imagine que le premiet 
ouvrage ne seroit pas unpiiissant ih*folio: Alors 
i'essai pourroit itre utile pour juger dti succes (pour- 
vü qu& Touvrage d'ailleurs mAite bien des lecteurs 
Turcs); et sans dorne, s'il y avoit quelque peu de 
profit, cela encoutageroit. Joris m'a ainene Mans- 
feld , qui a dejä taille des lettres Turques pour Kurz- 
bök: celui-d demande 2 fl. ti if'X pa,r lettre 
(matrice et tout). Ni Mrs. de J. et St. ni Iui regar- 
dent comme impossiUe de faire les points mobiles* 
L*homme d*Alberti n*a pas suivi le projet, faute 
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d'occasion. En general, il faut avouer, que le tnd* 
ment de la guerre et de la penurxe de tous lei 
moyens, favorise peu les entreprises literairesj.cellet 
suT-tout qui devroient ätte soutenu«s par les goa« 
vernemens. Si tout ce qui.se passe, reveillok dani 
les Tu res la conviction de la necessite de se rappio* 
eher des arts du monde civilise» ilmprimerie en se- 
roit assurement un des moyens les plus fiructueat 
pour eux et pour retitrepreneiir» Mais c*est sut Icf 
lieux qu*on peut le mieux juger de symptömcf 
d*une pareille conversion. 

Votre roman d'Antar m'en fait Souvenir dfan 
qui peut-etre au XVI"^^ siecle eiüt son coms ea 
AUemagne. La, Antari etoit un des h^roi da 
grand Alexandre > apres la mort duquel il suivit lei 
avantures qui le conduisirent enfin sur la mer Balti- 
que, oü il devint roi des Obotrites, predeceasem 
de la maison de Meklenbourg. Je con^ois que Voi 
contes ne connoissent ni Strelirz ni Schwerin; mais 
leur Antari a-t-il aussi quelque rapport a Alexan- 
dre? Votre viette Dame Vous tiendra lieu 4&.dctnif 
d'une academie des sciences; eile 8*en rappeilera 
d*abord. Buc^hale en est itste dans les armes de 
Meklenbourg. 

Adieu, mon bon et tres- eher ami; soyez siit de 
mon eternelle amitie; j'ose Vous en assuret, patc** 
que jevois qui Vous la meritez de plus en plus» 
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Vos lettres sont du plas grand interet; on Vous y 
> voit tout entier; et toujours elles renferment quel- 
! que chose de curieux, quelque obsetvation singu- 
I ^iere; adieu, aimez moi comme je Vous aime, 

; \ 

1 

A -Mr. J. de Hammer, ä Pera. 

\ Vienne ce 19. Nov. 1799. 
Tous les commandemens de Votre seigneurie s^- 
lont remplis, mieux que s'ils etoient paivenus so\ns la 
forme de plus imposant Fetwa- Degen va incessam- 
ment (des que la censure aura rendu le poeme ^') 
faire gemir sts presses, pour Vous livrer au pl6tdt 
les 50 exe'mplaires , imprimes, comme toute Tedj- 
tion, sur du beau papier, in 4^^, caracteres Ro- 
mains, les aunes Smith- Herbert giavees a la tete 
de la dedicace, les dernieres epreuves cprrigees,.paT 
jnoi, maigre une fluxion que j'ai sur les yeux et 
malgre que je suis prodigieusement av^re de mon 
tems. Des qu'il aura paru, j'enverrai quelques e^- 
emplaires a Weimar. J*en doniierai un ici a Mylord- 
Minto, ou plOt6t je le lui ferai remettre. Etes Vous 
content de moi? Moi je le suis ties-fort du eher 
poete ; j'ai Iii avec plaisir le poeme , il m'a fait rim* 

*) &n ©ebtc^t te< ^etrn t)on Sp. „®ie ^Beftc^ung »on 
5lfri; mit ^Ttoten a\xi »rllgöltlgen ßwetfen «nb einem 
Sölatt OTufif, 1794. 4* 30 ®t 
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pression que Vous souhaitez qu*il existet tt avecl 
beaucoup d'intei^t les notes , lenfermens des anecdoi] 
tes curieuses. 

. J y joins xnon inscription ^O- C'est la ligne i^l 
paree de toutes les autres, que les Arabes appelleatl 
le titre» et dorn les caracteres sont chacun' d'mie 
toise de hauteur; les autres, de i i/o, pieds. Je pdi 
Vous donner encore quelques autres renseignemenii 
xnAis comme Vous n*y allei pas, c*est inutile, etfl 
Vous y alliez, Vous veiriez tous cela mieux. 

Les Fran^ois d'Egypte pretendent avoir trouve 
la clef des hieroglyphes au moyen d*une table trou- 
vee ä Rosette, dont i'inscription etoic en m^iiie tepis 
grecque, et pai la, selon la conjecture de Sacy, 
propre a faire devenir le sens des hieroglyphes. 11t 
ont trouve de Hasses de papiet avec des hiifrogly- 
pnes enveloppees dans des momies. 
' Browne, le dernier voyageui Anglois dans cei 
pays, croit, avec vraisemblance, avoir trouve dam 
une Oasis le temple de Jupiter Ammon, ou plAtdt 
une chapelle qui en faisoit partie. 

Au reste riea de nouveau, que ce que Voas vei« 
rez (d*a^sez avantageux pour nous) dans les papiAs 
publics; rien, de la litterature; Vous savez que moi 
je ne lis gueres que des livres anciens. 

*) 5)ieieniöc »on 5)f&ebel el93?ufatteb, Don welket a^ 
Vi, ©. 330^ eine <probe fleftt» 
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Je suis toujours ties chäTm^ de ce que Vöus tne 

, dites de M. rinterndnce; je Vous assure que plus 

je lis de »es rapports et plus je xeconnois combien 

c'est un exceil^nt Ministre; souvent ii dit des veri« 

tes que je desirerois fort voir adoptef comme princi« 

, pes: il y en avoit Tautie jour 9ur la matinev^ admi- 

. rablement bien pensees et exprim^es avec un fran- 

chise loijiable. 

ff 

Adieu, mon bon et eher ami; aimez moi com- 
ine je Vous aime; c*est beaucoup, et ce sera tou- 
jours. ' 

A Mr. le Colonel de Roverea. 

k Vienne <^ ii. Dec» 1799. 
Mon tres-cher Colonel! 
Je suis on ne peut plus affecte de la xnort de no- 
tre venerable avoyer ^) , que j'ai s^ü hier au soir. 
Je le suis comme homme et comme citoyen ^e la 
malheureuse Suisse. En ce moment toute sa car- - 
liere , teile que je Tai suivie depuis plus de vingt ans 
avec une attention particuliere. S'est presentee ä mon 
esprit: C*etoit un vrai hon^me d'etat, dignp d'une 
»phere d*activite plus grande et plus libre, et des 
meilleurs tems de not?^ antique patrie. II avoit une 
vue des objets aussi etendue que juste, aussi preci^ 

*) Steiguer, de Berne. 
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^e que claire ; un talent particuiier de poiter la coli ^ 
yiction par^tqut ou des passipn« et des prejugei 
})2LUoient pas i'entree, et d'entrainer ceux-me 
qui ne pouvoient suivre sa savante anäly«e; U a< 
fits idees nopvelles, mais. fpndees snif Tf^xpeiii 
dfis anciens tems qu*il avöit parfaiteinent pr^^oti 
fcar le$ anpiens e( rhi^toire de la pat?ie Jui etdot 
profondement connus; d'apres cela il yoyoit bieiiV 
dela ies boines etioites des raisonneuis pomoiuv 
qui le combattoient ^^ns le saisir: la SiMlsse, fofC 
dire TEurope, eut ete sauvee si on Tavoit ciCk 4 tenUi 
^t si on y avoit mis son energie« II n'y a pas dans 
{es beaux siecles de Rome de grand Consnlt tfont 
Tamour de la patrie et Televation d'amc n'ait ixi^ 
egale par ngtre vertueux Advoyer. II en avoit aosii 
tQut le de&interessement, n*ayant tout au plus qoe 
le desic d etre mis dans la place qu'il falloit pou 
operer tout le bieh possible. Cet homme ploR 
d'honneur,' tcujours pret aux plus grands sacnficei 
pour la chose publique, n'^toit pas un de ceux qoi 
ne vpyent pas au dela ce mouient de varites mon« 
daines : il eioit sincerement attache ä la religion ; 
^lle et le goüt des lettres et Tamitie l-auroient con- 
8ole de rinactivite» si par sa naissance et la forme 
de gouvernement il n'avoit ete appelle a Texertioa 
(1^ la plus noble activite. 

fit il n'est plus-le dernier Advoyer de ranpenof 
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i .X^rne, qui retragoit et la sagesse et rheroisme des 

I plus illustres predecesseufs , est mort, safis voii ie 

.T jour de la delivrance de la patrie tant aimee. Lui, 

;^ il est alle joindre les grands hommes, ses pareils; 

n mais nous, oserons nous esperer d'etre reserves par 

« )a providence a un bonheur dont il etoit si digne! 

], Je ne sai, mais Tannonce de sa tiiort me sembloit 

,1 venfermer qne autre, bien triste, c'est que pour la 

seconde fois la Suisse a pere. II est certain , que la 

ptrte cl*un chef , aussi imposant par la gloire de ses 

actions que par la purete de sa vertu et son äge 

meme, est terrible pour nous dans un moment, oü 

touc paroit cpnspirer pour accabler les veritables 

Suisses. , II nous representqit dans les cours ; il etoit 

notre centre commun; un mot de sa part, portam 

l'empreinte de son ame, valoit nos dissertations. 

Helas, il crpyoit qu'il ne faut jamais desesperer 
de la cause de Tordre public et des loix: sans quoi 
sa prevoyance, son experience, auroient depuis 
longtems eteint son couiage. C'e&t cette maxime 
que nous devons garder comme un herjtage qu'il 
nous laisse. Kemplissons nous plus que jamais de 
ce qui etoit immortel en lui, de sa f^gon de pensec 
et de sentir pour la chose publique. •— Que sa me- 
moire, sonexemple, nous seive de centre. Reünis- 
sons nous tous de nouveau dans ces tems d'qn ex« 
fieme peril. Unjour peut venir, oü nous mettrons 
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la Statue a Berne au lieu oü aujourd'hui des sigiMi ^ 
d'esclavage profanent le sol de la patrie. I ^ 

On m'a dit que Vous et les legimens Suisiei ill j 
lez en Angleterre. J'en'ai ete accable, comme d*i 
preuve que le retablissement de la Suisse Vout paiä 
impossible. Je Vous demande en grace » de me t» 
cer en peu de lignes Votre idee de Tetat präsent dB 
dispositions de son interieur, de me'dire, si, ab* 
stiaction faite d'amis et ennemis tftras- 
gers, il ny auroit plus xien ä esperer» si en efö 
ä jamais nous n*avons plus de patrie ? 

Adieu, mon eher ami! Donnez moi \t plof de 
details que Vous pourrez de 6on dcrnier joar, des 
circpnstances de sa mort: Je n'en ai pas donni cette 
nuit; toute ma vie il me sera present, et souvent, 
lorsque dans des ecrits je voudrois citer un conttn- 
pofain digne de Tantiquite. Je suis a Vous de coeif 
et d'ame. 

174* 
Doit 9DBeffcit6crg, ^ifc^6fl* Sonjlaiu 

2Bien, lo. 3enner isoo» 
Urt6ct(en @te titd^t tiac|^ bcm X)atom Doti' bni 
SJergti&gen. bad S(ft SSrief Dom i6. £)ec* ttnb btf 
neue ©ebic^t tntr gewirrte ^ mein ((enreiler Sr r^^m! 
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^df tcax einige Za^t nnpaglid^; ttibe^eti Rauften ft((^ 

ofe aSrtefe^ S&r bte SBorte ber SBa^ett über ben 

SSDItßbraud^ ber ^j^tlofopiftte empfottgen @{e meinen 

iooaixtn 3jant fsä^ f&((e, tote ®it, bie 9lot(n)enbigIe{t 

%{ber ben i@6^en bed StitalUxi ju {engen : feine fand« 

^lifdien SInbeter (aben fo Diele" mit bem S^aumel ret)o« 

^Intiwixtx Sbeen evf&Qt, bdß Steligion nnb ^erfaffung 

ifaft aOgemein mifiitannt n>orben waren« @te (aben 

' ^d) aber t)or bem Siormurf bed £)6fcttrdntifmnTbttr(t^ 

t>iele ©teQen geftc^ert^ toild)t ben)eifen^ baß bie ival^ 

Yen äUedi^re bed menfdt^Iidien @eiiied S^nen fo (et(tg 

finb/ al^ ein f07ann t>on ridE^n'gem 93(id( {te nnr im« 

nter betracfiten {ann« 93e9 biefer SSiSigfeit fbnnen Sie 

ft^ in ber S^M leine« tauten SSe^fall« getrbffen { ber 

^art^epgeifi nur ifl (ant^ nnb Seibenfcdaft tobt: mol^( 

übex merben bie StiQen im Sanbe, bie 9{ed()tfc&affetten^ 

@ie legt fegnen^ nnb einft/ n^enn man n)ieber iixfiäf 

tbmmt/ mirb aud^ aQgemein gefagt mevben/ bafi @ie 

rec^t^attem Snbeffen genießen @ie/ tt)enn g(ei(l(> ni(||t 

ber ^art&ei^Iiebe/ aber ber 9{d;tttng bepber ^art^e^en 

um fo ficl^erer ^ aH @ie t>or feiner fid) erniebriget ^ds 

ben , i^r jOrgan ju fe9m — — £)a0 9Ba^rl^eit nnb 

Srrt^nm tt)ieber erfc^einen, fo wie fte in ber Zf)at ftnb 

— (ieju trage ein jeber in feinem Greife mit feinem 

3;alent bef ; ed ifi nur Sin ^mecf, ber SiRittel nniifft 

lige^ nnb feiner Statur nac|^ fann ein wa^red fre9e<^ 

SBort gegen 2&ge unb S3odl(eit nie unfrud^tbar auf bie 

(^rbe faden« ^d) hin t>on gattjem i^erjen :c« 
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®. ^* Seltner ii 
•^ 3c^ gldttBe fo wenig an bie Sloneriffen^ 31 
tiU an bte ton .^omer^ unb betcad^te jumaf bie ® 
«oiber jene at^ fproben ^ mie n^ett man e6 in S 
tung ber unflteitt(|llen Zbatfads^tn bringen fann« 
fd^on ^on @trabo befc^riebcre, bad t>on @(^et>ali 
fd()i(berte !ocaI paßt fo tDoQfcntmen ; bie ganf 
fc^tc^te ber T^mxwv fcbdcgt ftc^ an t>teled fo q 
baß bie @inm&rfe nur bie Slu^bttbung^ j[a nteti 
bte unJomerifdOen , Dicf fpätern 3ufi^e ju treffen 
nen« Uebrigend fct^ien mir Sourt be (SebeKn 
anbere feinet gleichen, morutiter SSri^ant ^auptü 
ge^brt) bon ber erffen Stfc^einung feinet QB^rl 
l^bc^f! it^i^xlidfx mit einer gemigen ©Amme f 
^enntnijfe/ beren @c^ä^ung nic^t Kbermaniid 
iil^ mit einer gl&^enben ^^anrafte, mit einem ( 
fenben gfug ftberrebenber 2Borte , H^üt er ®i 
0\xif bie um fein Sjaax weniger ^irn^efpinfl ftn) 
biele Bochartiana , Rudbekiana i Whistonian 

bie aber t5üf(<>en, unb — baö ifl bad Ucbel! — 
benen man einen gewißcn 9Ba(irl^eitdfinn ^ 
ganj ttxUitU 1 
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176* ^ 
A Mr. de Hammer, ä Gonstantinople. 

Vienne, 17. Janv. igoo; ' 
; — — J'al lA la lettre a Mr. Ic Conseillcr de Je- 
pisch» relative a Facddent qui doit retaidet Votrei 
^dransplantatioti dans la Syrie. li n*y a pas grand maL 
Groyez moi que Vos projets et dosirs ne sont rien 
.voins qu'oublies; tenex Vous seuletnent tranquille;' 
ne faites aucune demande qui eiFraye, et sur-tout 
(c'est Tessentiel) continue:t d'interesser a Vos re^ 
cherches S. £. le Ministre dirigeant *), en le$ por« 
tant 8ur des objets pour lesquels il Vous a marque 
prendre inter6t: c a. d. la litterature Orientale, 
lliistoire et les productions des belies lettres orien« 
taleSf des manascrits dont les notices oht du nou« 
veau ou da singulier. Quand je parle de Torient 
aii^uel Vous devez Vous appliquer^ j'entends sur- 
tout la Perse» et la litterature Persane^ Lats- 
scz la« je Vous prie, tout le bas Empire et les in- 
scriptions, nfieme des meilleurs tems; on regarde 
ceux-ci comme suffikamment epluches, et ceux-Iä 
que comme meritant peu de Fdtre plus. Que I'Orient, 
l'histoire, la litterature, les opinions, les usages de 
Toiient soit Votre objet; et je me tiens sur que Vous 

*} Mr. le Baron 4e Thu$at< 
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serez favorise, au dela de ce que Vou5 esperez pc 
^tiCf dans la poursuite de ces recheiches. -~ 

Je voudrois avoir des bonnes choses a dire 
inon pays pour satisfaire Tobligeante cuno&ite 
M. rinternonce. Heias dites lui , que ce sejoui d 
paix de 300, d*une innocente liberte de 500 s 
du bonheur domestique, de lafelicite publujuei 1 
lettres, des arts» est, a la lettre , change en dei 
du cote des petits cantons, et en une scene affieu 
de degradation, de desordre, de misere, pax-iD 
Dans les conseils legislatifs une cohue de grosa 
paysans se sont empares de la pluralite des rafl 
ges; üaxistocratie qu'ils haissens le plus, est a 
des talens et des moeurs cultives; aossi t 
les etablissemens d'instruction ont perdu leurs fen 
Jugez de la persipective de Yandalisme ^t d'ai 
chie qu'on a! Ajoutez que les lenteuts de la ] 
iniere partie de la derniere campagne et les n 
heurs qui la teiminerent 9 ont beaucoQp alFoibU 
esperances; que la duree des maux d^sorganiset 
jou^s plus de tetes et augmente les dif&cultes de 
lestauration, et que les emigies Suisses, tout cou) 
les Fran^ais sont divises de vües, d'idees, de pla 
Malgie cela la certitude de la verite que cette p 
dltalie et la Haute- Allemagne he sauroit sans d 
get testet enirc les mains des incendiaites de » 
lii pays ; paioit trop bicn sentie pout ne pas c 
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(Server Tespoir, qu'enfin Ton conviendra d'une ope- 
. ration de delivrance , promte, energique et calculee 
j d'apres la bonne tactique. 

I £n generale cette dernieie ann^e de siecle me 

, paroit Tannoncer corame devaut etre decisive. J'a- 

I voue que ce n'est pas sans inquietude que j'en vois 

, les momens &'avancer: non qu'ii n'y ait de quoi les 

rendre salutaires au monde; mais! You^ n'exigerez 

pas, ni M. rinternonce, que j'aiile plus Imin. Au 

.xeste, il est natuiel qu'on craint pour ce que Ton 

desite le plus vivement. . U ne s'agit que de« 

deux choses.* de bien profiter des momens et des 
hommes, et d'oublier tout pour le seul grand.but. 

P. S. Je vois que Vous Vous croyez au XIX"* 
siede« Sur cela je Vous prie, ^on ami,, de consi^ 
derer qu'un siecle a loo ans et non 99, et que Tpd 
commence a compter par i, non pax loo. 

A Mr. J. dp Hammer a Pera. 

. k Vi^ne, 15 F^vr, 1800. 
J'attends avec bien de la curiosite, ainsi que 
Mr. le Conseiller de Jenisch ce que Vous avez tente 
sur Talphabet Sassanide» et sur le plus ou moins 
de rapports qu*il peut avoii avec le Zend et d'autre^ 
formes de letires des peuples voisins. Quant a li 
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langue ell6 en avöit beaucöup avec celle de Chat 
deens, Hebreux et autres peuples Semitiques: t 
en jugei par les mots que Sacy a dechiffres» tont 
a fait re^semblance a la langue da livre d'Esdnu m 
de Daniel. 

Comme je ne s'ai rien du Xend ni du Pehlewi, 
et qu*il edt fallu commences par ecrire du moins ei 
caracteres Hebraiques ie dictionnaire d'Anquerili 
du tout 6st tendu $elon la prononciation Franfoise» 
je ]i*en peux avoir aucune opinion. Le Chaldeeä 
diiFere ä peiiie de THebreu comiiie ritalieh da 
Fran^ois. 

Bien des remercimens du travail sur AiitaT^ 
qui assurement est un oüvrage tres •curieux, sur« 
tout d'apres ce que Vou$ m eciivez en demier lieiL 
Ce seioit une collection a acquerii un jour 6u ped 
a peuy et a en publier d'extraits. — 

Je Vous suis bblige de Vos bonnes intentionl 
par rapport au vin de Shiraz : Comme Vous n'en 
pouniez m'envoyer sans incommoder quelqu^in' 
et comme Voüs me dites qu'il ne vaut rien, je le 
tiens pour bd. Faites en une libation devant lefed 
sacre d*Ormuzd, afin d'obtenir plus de satisFactiod 
par rapport aux Antiquites , qu*au vin des Persans. 
Au Teste je pense que la mediocrite de ce derniei 
peuc-eue TefiFec de U mauvaise cultaie et des de-' 
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Fauts däns Tau de le taiiie; les Musulihans ne s'y 
* entendent pas. — 

^ Avez Vous vü Ics lettres inteiceptees d'Egyptc? 

Elles ne peuvent que poiter un violcnt coup ä la 

leputation lisurpee deßönaparte. 11 y parle du tems 

oülaFrance etoit encoreChretienne; ilvante 

^qu'on sy est approche de Tlslara. ' Ce jeu avec 

kies objets les plus sacres ne peut que choquer le 

a neuf-dixiemes de sa propre nätion, a laquelle il 

c voiidroit faire croire qu'il a de Testiine pour sa 

. foi . . . • • il n'y a point de verit^ dans son ca- 

ractere, il nuit a la reputaition des ahciens par lai 

jonglerie de ses imitations ; eniin sa grandeur n*est 

qu'une preuve humiÜante de la betise de ceux qui 

liii obeissent. — • 

« . . . 

A Mr. Joseph de Hammer i 

Vienne, 4. Mars igoo. 
— II est impossible que je me sois exprime assez 
louchement , pour Vous faire croire que Vos lettres 
sur Antar et d'autres ouvrages orientaux pourroient 
ennuyer. Je ne Vous äi parle, et bien expressement« 
c|ue de Tennui que donnoient a des personnes qui 
n'y prennent aucun interet, Vos dissertations sur des 

inscriptions Grecques, vraiment peu importantesi 

'■ • ^ 

et je Vous ai prie et supplie tout aussi expressement 

9. aRuUeY*6 "Btxtt* XVII. 10 
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de nous en donner sur la litterature Orientale» 
ticulierement Persane, qui est pioprement V 
objety et dont Vous savex, que celui meme \ 
Yotre soTt depend piincipalement« est un ama 
et connoisseur. II en a parle seulement hier eni 
et 5'etonnoit de ce que depuis tant de tems ^ 
n*en parlez plus. — 

Je desire extremement de reievoir les remar 
que Votie ami Carlisle aura fakes ä Jerusalen 
y en a ]usqu*ici moins de waiment instructives q 
le CToiffoit sur un local aussi fameux. Quam a 
sciiption de la Vallee de Faran ]*ai peine a c 
que Vous TauTez, eile est si extremement loi 
qu'il faudroit deux ou trois roois a qui en vonJ 
faire une copie exacte. Au reste c'est son etci 
meme qui me peisuade qu'on doit pouvoir la 
chiffircf* 

Mais je ne Vous entends pas sur Vos carac 
Cufiques. lls sont» comme Vous savez» poster 
a Mohammed; comment? Vous pretendriez 
l'infcription de Taran est posterieure ä nötre 
siede, tandis que personne (il y a cependant \ 
d^histoiiens) eüt parle de letonnante entreptis 
remplir d'ecritüre toute une monragne, et cjuc 
caracteres, dechiffres sur tant de monnoye« ei 
tres monumens, eüssent paru indechifFrables 
leulementi aux savans Europeens! Je suppose x 
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^ c]|ue le Cufique Vous est autre chose qu'on ne le 
prend generalement. Mol j'avoue que j'aurois pl(ü. 
^ ^t pense a Talphabet Hebreu; c. a. d. celui de la 
1 plus haute antiquite, et plöt6t Phenicien que 
r Judaique. Si je me ti ompe , Bayer, Clayton, d'au- 
I tres, m'empecheront d'en rougir. 

Nous paxlons souvent de Vous chez le Comte 
^ Fries. La societe se souuent avec beaucoup d'agre- 
^ menf. Jy vais tous les 15 jours; car depuis que 
'^ la composition me prend les matinees, je suis fort 
9 avare des lectures du soir. En general je le deviens 
i toujours plus du tems; chose naturelle, plus je vis, 
et moins il in*en reste ; aussi plus jappiends ei 
• mieux je vois combien j ignore. — 






i79< 

• . . . « 

A Mr. de Hammer ä 

Vienne, i Avril iSPo. 
Vous ne sauriez douter, mon bon ami, du plai- 
sir et de Tinteret avec lequel je Vous suis dans Votre 
voyage. II est certain qu'il ne peut qu'etre bien pro- ' 
fitable. Je compte la vüe du pays et de scs habt- 
tans, surtout du peuple, qui tient le plus des an- 
ciennes origines, pour un avantage inappreciable. 
Je me rejouis de Vos observations sur les anciens 
monumens. Je lirai avec interet Vos remarques sur 



et je ni*appercois tres - bien que je Vous aimois pl 
que je ne croyois moi - meme. — 

La guerre a l'air de recommencei bientöt: p 
qu'ici ii ne s*e&t xien fait. Puisse Bonaparte Eouiii 
sujet a plus d'une Pcolemalde! Sa vanite lurpM 
toute croyance et lui fait une quantit^ d*enneink 
II se donne autant de peine ä deployer sa giandei: 
qu*Auguste a cacher la sienne, et s'il n*a pas coifr 
me Cesar fait la conquete du monde, au moim es 
parle- t-il plus que lui, et veut nous faire croiirfif 
cpla ne tient qu*a lui. — 

A Mr. N. ä Berne. 

Vienne ce 4. Jaillet i^oa 
Mon eher Monsieur! 

Mille graces de m'avoir tranquillise quam a k 
lettre > venue par Erlanguen. 

J*entre avec une' profonde Sympathie dant Voi 
peines, et dans celles plus grandes de la perspecdn 
qui est devant nous. Je dis nous, ne suis. je pu 
Suisse moi m£me? n*ai-je pas de tout tems tendrfr 
ment aime le pays, la nation^ son ancienne mi* 
nieredetre? et d'ailleurs les maux, dont nou« noai 
plaignons, ne sont ni ne seront confines daiii reo- 
ceime de nos vallons; quel est le peuple» ou VioA 
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x^ Tabii dos contrecoups! qui peut prevoir a quel 
mott il est reserve! Vous avez ea le triste avamage 
R*^e Cassandre, Vous avez prevü sans etre crü; j'ai 
h ^otre lettre du 21 Mars, et j'en'ai eu d'analogues ; 
M je n'en ai pas dissimuie le contenu. Ge qui est ar* 
ff Tive ailleurs a et^ aussi inutilement <predit. Quant 
f d ce que Vous m'insinuez des vü^es inter^ssees de 

1 gens que nous ne nommerons pas, n'est pas nou- 
f veau pour moi, mais toujours bien afBigeant; ils^ 

2 en seront les dupes, les victimes comtne nous^ et 
comme d'autres. Les ev^neinents qui se sont suc- 
cede avec une si epouvantable rapidite, vdus feront 
aisement concevoir ^ que les affaires , jamais assez 
considerees, Jamals l)ien vAes de notre liöalheureuse 
patrie, soi^t moins encore qu'a Tordin^ire a l'ordre 
du jouf Id oü je suis. Qu*y-a-t-il a faire? Quant 
a la patrie, pour le moment, rien» II faut atten- 
dre ou une fneilleure tournure du sort des^ armes, 
ou la paix. Dans celle«^cy j'ai töut lieu de croire 
qu*un ombre d'independance , teile qu'il y cn peut 
avoir en cet etat de TEmope, lui sera iestitue, et 
que, dans la soi disante liberte du choix, Ton fera 
adopter une Constitution pourtant plus analogue a 
Tancienne que ce que nous avons viü depuis, car 8. 
ne voudra ni la forme qu'il a detruite chez lui, ni 
un petit coUegue de Consuls; au lieu que la federa- 
tion avec une ^diete un peu plus significative que 
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cydevant, parait innocente. Ce n'est pas grand bif '< 
que j'augure la, et encore je n'en «uis vien 
que sur, c'est pourtant ce qui selon mes donneei 
parait probable.* De la decoule ce qui semble a 
seni convenir aux particuliers: Ceux qui sonta 
quelques seivices, mititaires ou civiles, doiirentai 
doute, ne fur-ce que poui Thonneur du nom Hd 
vetique, sacquiter au mieux de leur devoir; c'tt 
d*ailleun ie moyen de congueiir restime , möine <kl 
autres. Quiconque n'e&t pas dans un Service pH" 
blicv ne sauroit mieux faire, que de sc teniiWiD 
de jeuy et se compromettre le moins que poiabk; 
jouer le rolle d'un anii de son pays, plüt6t-qae de 
Vennemi de personne , se plaindre et la patitei pl&- 
t6t qu'accuser ceux qui lui firent tant de mal« et ceiii 
qui ne lui ont fait aucun bien, attendre, voü veiWi 
et si le moment se pte^ente d'etre utile au payi fX 
a soi meme, piendte alors pour regle, non-ce q« 
fut , mais ce qui peut- etre , et considerer • . . rEifudtf 
affaires en toute TEürope. Cette morale pol^iq^^ 
vous paraicra bien humble et un peu triste : auisi 
est-eUc pour le seul funeste ca$ de la continuatioD 

r I. 

des pre'sens malheurs; celui-ci suppose, que leftait- 
il d'autre! Et vaut .il mieux alors de laisser ce qu€ 
nous avons de plus cber, aux coquins! Je 6uis ds 
sentimenty mon excellent ami, que si le tout-puil- 
^ant nuiire ne decide bientot tout autrement, il nV 
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^ura; sous peu d'annees, gueies de pays ä Tabri de 

«e qu'eprouve le notre« Ce seia un decret, comme 

^uand Dieu livera aux Mahometans en peu d'an* 

siees tout ce qui est entre le Gange et les Pyrenees» 

«t je regarde avec plus de compassion que de colere 

^ux, qui, en nqus negligeant, se dessetvirept eiix 

vnemes , ne sachant ce qu'ils faisaient« En attetidant 

quoiqa'il arrive (car tnalgre la gravite de mes pie* 

;' sageSy je ne veux encore deisesperer) , le mieux est 

;'de faire comme Vous avez fait dans reducationfdc 

, vos enfa^is» se i:endre fort par la sagesse, la frjoga» 

lite et Tampur du travail, et, oü Ton peut acciochex 

un honnete homme, qui ait un coeur amical, s'as« 

suier de son interet pour la patrie et pour nouf. 

Quant a moi , supeiieur par ma conscience aux sottes 

imaginations, q ue quelques • un sont con^ues et lepan* 

dues a mon egatd, je servirai dans tous les tems, 

la bonne cause de Tordre public, notre patrie et^ 

xnes amis tant que je le pourrai, et Vous dont j'ai 

v^ la marche constante sur le chemin de la recti- 

tude, pouvezetre bien s^, de me trouver toujours, 

quand iL tat sera possible de vous prouvef et aux 

votres rinteiet Testime et Famitie avec lesquels je 

suis de coeur et d*ame ä Vous. 
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A Mr. Joseph Planta, Secretairc de 
TAcad. Roy. a Londres. 

Vicnne, iä. JoU i8<» 
Monsieur, ayant requ dans leur tems les letmt 
que Votre amitie m*adclrcssa sur le 4 Mars et i M»i 
jUutendois avec impauence Tarrivee de Touviigf^. 
qu'elles m'annoncoient; il m'est parvehu le ig Junii 
et Vous voyex que je n'ai pas dlffere de consaoei 
a sa leaute a-peu-pres toutes ies heures, donty 
pouvois disposer. Je commence par Vouf feikitei 
«incerement d'avoir rempli une täche ausri difficiie 
et etendue avec une aussi grande perfection; cti \t 
ne connois absolumeitt point Thistoire de la Suis» 
dussi complette par rapport aux tems , auisi juct 
cieuse, ni penetree, d'un esprit plus impartial et phii 
sage. Je m'estime moi-meme beaucoup plus bea* 
leux que Trogue- Pompee; Voire extrait est si faien 
fait que loin de m'afRiger de la crainte qull fcn 
perdre ToriginaL, j'y serois assez indifferent » et» laitf 
in*y arreter , je me ^ ens fortement encourag^ a poot« 
suivre inon travail, ne fut ce que pour Vous aidcf 
a donner encore quelque perfection de plus an 
2'^ volume. J'aurois peut-etre omis quelques pas* 
sages et conserve quelques autres; mais le choix 
depend de la fa^on de voir et du compositeur et da 
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gpublic pouT leqüel il tr^vailie; je ne m'y artete pai« 

^u Teste quoique Votre ouvrage est fait pour plas 

de lecteuTS, je ne sais si Voos n^^tes xieanmpins pas 

tde Tavis que je ferai bien de contiiraet le mien ä ma 

snaniere: Cette discussion ctitique est peut-^tre ne- 

cessaire pour une histoire qui n'y ffit Jamals aupata- 

vant assujettie, et eile a son utilite non seulement 

pour ceux qui par inclination et devoir» commfe 

Suissesy oü excites par Votre ouvrage, chercheront 

une descriptlon plus detaillee et appuyee des prea« 

ves» meme pour augmenter le credit et Fexadtitiide 

d'une aiissi estimable compösition comme est la Vo« 

tre. Ce n'est pas au reste qu*au second volüme oit 

s'appercoive beaucoup que Vous Tavez travaille pres*- 

que Sans precurseur. Au contraire, j'admire a quel 

point Vous Vous etes rendu maitre du sujet, et 

combien sa tractatioii se soutient uniFotme jusqu'ä la 

fin. Apres cette declaration generale de la satisfa- 

•ction que m'a procure cette lecture, je Vous £ais 

partf comme Vous l'avez desiire de quelques notes 

que je me suis faites sur des details , minutieux , 

mais sur lesquels Vous avez accueilli mes remarques 

precedentes avec tant de bonte. Je ne puis d*abord 

omettre de Vous faire mon compliment de la dedU 

cace, pleine de decence» de goAt et de cet excellent 

esprit qui pervade tout Touvrage. Je Vous jih6t^ 

mes remetciments de la mention bonorable qae 1^ 
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preface fait de moi et de mon traite sur la 

matiere *). 

pag. XI, iin. 7. Such is the confidente). 
vaudroit peut-etre mieux retrancher ce p 
g«. II est vrai que j'ai beaucoup travaille po«! 
accomoder les diSerends qui subsistoient emtft 
la Coui de Rome et les Archev^ques de rAlli> 
magne» et que je n*ai pas approuve la manieie 
pas&ionnee et (pour nos tems) imprudente doot 
les gens d*aiFaires de ceux-ci les conduisoieot* 
J'en appelle a cet egard au Nonce pouv Ja dieie 
d*älection de Leopold IL Cependant je n'd pi 
reüssir ä faire adopter un Systeme approprie aux 
interets reciproques et generaux. La guerre 
survint enfin et menaca les deux partis de U 
meme ruine. J*ai ete charme de voir ini^r^ 
(p. XII et XIX) deux passages de lettres qai 
testifient Thorreur que j'ai de la levotution ant- 
vee en Suisse ^^0* ^'^ ^^ nos concitoyenf ki 

*) sßott 162 TioUn M 53etf. ju ^tttn q)(anta'« Cert 
tuerben l;ter nur einige, ble au(6 o(ne Hi Original tts 
len fic^ in Mtn Detfldnbltcft ftnb^ au^geaDgen.- 

•*) 2)te in bem wtlgen *3t!efe be^ ?ßftf. vom 31, sThi. 

^.799 («»lä yraie faote des gouvernetnens etc.".) quI 

, folgenbe, mi einem fpdtetn: „Nor can J" (he (Muller) 

says in a private letter) „at «he present crisis» dirvct 
„my thoughts, witlio:it the most poignant grief, to- 
„wards a subject which most incessantly remind mt 
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plus eclaires, a qui je les ai fait voir et qui en 
eut aussi beaucoup de plaisir; ne me conteste 
que Topinion qu'au bout^ de coinpte nous n'au- 
rions jamais pd nous soutenii. Je Croiröis qu'a« 
pres no doubt Vous pourriez inserer )5sur- 
tout apres la paix de Campofonnio*' ; car il est 
bien viai que si on s'^^toit decla^e en 1792 avec 
toutes les autres puissances , il se pourioit 
que le slicces ett ete diiFerem. Nous y levien- 
drons plus bas. 

94. La de;^cefidance de la maison de Savoie de 
Witikind ne trouve plus foi aupres de person- 
ne; voycz ce que j'en disois vol. I. p. 289 ^)* 

50. Florentius assurement n'apparnent pas a 
Yindonissay niais ä Sion ou Martigny. La 
translation de Vindonissa pour Constance et 
d*Aventicum pour Lausanne päroit plus vrai- 
semblablement s*ecre faite peu apres la reünion 
de toute THelvetie sous Childebert II» heriüei 
du roi Gontram de Bourgogne, 593-^596. 



of the Subversion of the happiness, the fre^dom, and 
the glory of my country : and yet J do not des pair, 
(he adds) to be allowed at fome future period to re« 
„flect once more with exaltation od thal country; and 
„to recollect with hearth feit sätisfaction , tbe venera- 
„ble names and darling spots, whi«h, during the best 
„ part of mylife , have been the dearest objects of liiy 
^c-oiuemplation." 

♦) 5)cr Oludga&c Ut gc^weiaergefc^i^te von 1786; 
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oiiental tates dorn la förm^ engageante 
lieduit de^ gens peu avant la reformf. Sei 
ce lä CabbäliB? Alois tale ii*y paroit 
tr^s-bien applique. 

p. 123. Je demanderai grace poiir Innocent V 
qui n'etoit pas s\ teinaTC|uableintot pexvi 
sub^titüez . y Sixte IV. 

p. 165. Je trouve que le point de vue söus kc 
lliistoire de ces 3 derniers «i^cles de la Su 
est Intetessante, est de lä considerer cönaine 
Tccucil d'expeiiences 9 de la nianierey dottt 
developpent les diverses formes de Const 
tiöns i^publicaines 9 abaodonnees a elb^-i 
mtSf soit en bien, soit en mal, et cömme 
«pectacle unique d*un peuple dont les die 
fetances ne futent celles d'aucuh autrc^. 

p. 198- C'cist de cette capitulation de Milan qc 
a dedüit ]usqu*a nos jours le droit de se na 
des lapports de ces tröis pays avec teur < 
verain , piincipaletnent sous le pretexte 
inaintien de la religion. Car ce traite etoit 
garantie de quantite de details de la ^0110 
tion Interieure. 

p. 246. Les loix de Lycurgu^ ne Furent abblies 
par Phiiopoemen, apres eriviron 720 ans; c 
Ton veut decompter les annees de leur corrupt 
11 en teste toujours 520, jusqu a LysandreJ 
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267. C'est une des impetfections qui a Ic plus 
contribue ä la perte de laSuisse, que tout hom« 
me que son bohheur n'avoit pas fait naitre d une 
familie patricienne, ne pouvoit jamais dans 
«on propre pays paivenir a une place eminente, 
encore moins dans un autre canton de la Suisse. 
Ce qui Bt qu*elle ne parut pas une patrie 
commune. I>e la tant d'egoisme, On ctoit 
comme cloue a la glebe, Dans les anciens tems 
on füt la-dessu5 bien moins rigoureux, et la 
sagesse des gouvernements auroit da donnec 
i^p meme interet a tous. Il's ne le firent pas, 
et il en arriva que tant de gens a taients furent 
dans Topposition. i 

282. La Suisse n'etoit pas depeuplee, la oü la 
nature des lieux permettoit la popuIation. Te- 
moins ie defrichements continuels, au point que 
le prix du bois s'acctöt prodigieusement ; et les 
milliers de fabricants qui ne pouvoient subsistec 
des qu'un edit defendoit Tentree de leurs manu- 
factures en France ou en Autriche. D'apres 
tout ce qu'on peut accueillir de Thistoire eile n'a« 
voit jamais ete aussi peuplee que dernierement. 
La popuIation du Pays de Vaud doubia de 
1564 a 1*764, et eile augmenta depuis. 

2QI. La principaute" de Neufchätel a une des con- 
stitutions les plus sages, et il n auroit pas ete 
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hors de propos de montrei , commem la über 
de ces peuples et la puissance du Grand Fiedei 
pürent sub&ister ensemble. 11 y a de meme bea 
coup de «ingularite dans celle de TEvecbei 
Bale et de l'Abbaye de S. Gal. 

P* 3^9* J^ ^^ P"^^ 9"^ Vous faire compliment i 
la sagesse et de la verite de ce recit des caui 
de la revolution. 

p. 370. Ce que Vous dites du partage de la Voh 
ne est d'une verite non moins evidente« er 
suis charme aussi de ce passage« On ne pt 
trop repeter que rinjustice et l*oppr( 
sion se punissent elles-meme«. fstic 
preuves que la grande Marie Therese» pensa 
de meme, n'acced^ que bitn forcement a 
Convention de 1713, et ce qu'alors eile pre 
soit, fÄt rf^mpli. 

P* 373* utt* C'est comme Mr. Heidegger, Bo< 
guemaitre de Xuric disait des Genevois 
1766: ,3ils se tuent de peur de tomber iiialad( 
Car ils ne se plaignoient pas d'oppressioi 
mais de la possibiiite qu'il y en eüt selon 
forme de leurs loix. 

p. 401. (^Some surmised that the 2 cont 
cting powers had in the treaty of Ca 
poformio . . . decreed the partiti 
among themselves of the Helveti 




territories): Et ceux qui pouvoient detruiic 
ce soup^on par une declaration franchc, ne le 
firent pas; si bien que moi-men\e je Tai cru» 
jusqu'ä ce qu« j'ai eu occasionneliement la 
preuve du contraire, 

'403. ^') Je dois peut-etre a moi-meme de te- 
marquer ici ce que je croyois alors qu*on düt 
faire, sans pouvoü xepondre du succes, mais 
comme les seuls moyens possibles: 1) R,enou-» 
veller (non comme a Arau, entre quelques peu 
de magi&trats, des traites devenus defectueux 
par le laps du tems, mais)^ la confederation 
Helvetique d'apres un seultraite simple et 
venetable, comme les anciens, mais rendu le 
meme pour tous les XIII Cantons, les 
pays associes et allies dans une'assemblee 
des deputes de toutes les villes et communes, 
a Stanx ou Schwytz, ou dans quelque autre 
licu sacre. 2) Aboiir les Monopoles dqs bour- 
geoisies , declarer eligibles au gouvernement tous 
ceux qui parvenus a une fortune considerable 
(fixee) voudroient ;«'etabHr ä la ville ; et letablir 
Tusage du XVI siecle, de prendre sur les gran- 
des affaires le sens du pays par des deputation« 

•) ®o uon bet ilaöfa^wnij $u OJtaw fm Sennen: 1798 ^\9 



1^4 Sfol^attne^ von ^iUet »tiefe« 

aux Communes. ( J'oublie qu*il eut falla 
dre commune a tous les cantons la sripulati 
du txaite de Brunnen (1315) et de Luci 
(1332) de ne faire qu'cn commun .les gi 
res et les traites). 3) Etablir une nouvelle 
pour la decision des differends entre les go» 
vernemens et les peuples, pour rendre ccuxa 
certains de la plus parfaite impartialite. Ton- 
tes ces choses n'etoient pas nouvelles; ella 
etoient le renouvellement d'institutions pryuo- 
ves, oubliees. Elles pouvoient se faire en tib' 
peu de semaines. Elies en auroient impose, t 
si en meme tems on eut assouvi par uo 00 deix 
millions la soif de Rewbel et Consors« il e 
vrai&emblable que la Suisse seroit encore Ubi 
et heureuse. Mais on n'etoit pas pour des gitfl 
des mesures, et tout f^t peidu parcequ'on 
vouloit rien sacrifier. Aiof J'*t«X««tp ^«X«! 

P* 407. Je n'ai jamais pu regarder que comme I 
comble de Timpolitique la conduite avec Sad 
(1796)» et moins la reduction de ce Heu |M 
force , que le raanque de tout arrangement vni 
ment conciliatoire apres la reduction. J 
n'en bläme pas moins les gens de Staefa, ma 
il faloit se dire qu*ils etoient hommes, et offef 
s6s et passionnes. 

p. 43it Qui est donCi je Vous supplie, cet cxsa 
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*» Vagant *)^ L'Avoyer Steigucr n'a jamais, de- 
puis rorigine de la revolation de Fiance , varre 
un instant sut son esprit et sur ce que la patrie 
en devoit craindre, ainsi que toute TEüTope. 
Je me perniets de (:roire que la foiblesse de sa 
Constitution physique ne lui permettoit pas tou- 
jouTS d'user de cette energie imposante^ qui eut 
renverse les factions ' devant lui ; mais je suis 
sfir que dans Thistoire de la Suisse il n^ ^ pas 
un seul caractere d'homme publiic plus verita- 
blement attache a la patrie. 

432. *^'') J'ai trouve dans les papiers d'un treso- 
lier de Berne, que vers 1770 il y avoit environ 
9 milliotis de livres de Berne. Vous saves 
qu'on avoit beaucoup place dans Tetranger. 
Dans les ((erniers tems il y eut tant des depen- 
ses extraordinaiires que le ttesoi ne peut avoit 
augmente. 

443, not. '^^^^ Ces familles n*etoient tien moins 

*) Stn genJlget Wood; fn einer View of th« history of 

Swisseriand), aber auc^ nur Mefer Sfnifge, wagte e^, 
^eti ®*u!t&eif ©teiger ber Äanbe^verrit&erep ana«^ 
fUge«. 

**; 800,000 gouf^bor^ In Spede fotten im ©c^aß ju 95ern 
gefunben iDorbeti fepn^ toelc^e @umnte ^fanta fär (^Uu 
trieben UlU 

♦**) ^on ben burc^ bfe Jranjofen ben regferenben Samli 
lien auferlegten Kontributionen. 
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que liches. A peine y a-t-ii eu un millio 

ä Berne. Dana les autres^ villes les charg* 

Yendent ä • peu - pres rien du tout« Cettc 

diocrite, qu'on pourroit presque nommes 

vrete, prouve pour les andern gouverner 

pt 465. L'idee d'une nouvelle federation n'e^ 

pourtant ni abandonnee cn Suis$e, tii reg 

xneme par les dominateurs actuels comme 

missible. J'espere encote. La Spisse, c 

meine eile seroit une et Indivisiblei n^en 

foit pav moins un fort petit etat en compa] 

des deux qui Tentourent ia Test et A Voü&t» 

ne sera jamais tranquille ni libre «am la 

t T a 1 i t e. Or celle - ci se conservera mieii' 

le gouvernement federatif^ que, s*il sufB 

rintrigue, ä Por, a la menace» de 'gagi 

majorite dans un seul conseil. I] lu 

(et aux voi&ins pour leur surete} la fe< 

tion; eile lui est essentiellement necessai 

Je Vous leitere mes »emercinients.du sent 

avec lequel Vous avez ecrit cette derniere pari 

Rien de plus vrai (sa verite m*a arrachd 

larmes)! que la compataison p. 399 ^*}. 

•) S^le ®ffc()id)te ber fc^weljetifc^en (Revolutfoti^ 

•*) aöo ^crr DUura ble W«)elier!f*en ölegferungei 
den ber «iSDanfdunUDidfeit tl)ter (Sntfc^Iäffe bem (3i 
<|;en uergleicbt, ml^t^, Uh^Utt 90m iBltcf ^et 
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Heu pietas, heu prisca ßdes, invictaque bello 
Dextera .... 
..... Manibus date lilia plenis» 
Furpareos spargas flores, animamque parentum 
yWs saltem accumules doriis! 

Je Vous reitere cncore que si je prevoyois que 
non ouvrage düt perir, je ne le ferois pas avec 
Doins de zele, s'il pouvoit contribuer par ci par la 
. la perfection du Votre. 

Mr. EscbenbouTg est rhomme des lettres lemieux 
patifie pour en faire une bonne tradiiction. 

Les divisions intestines des Suisses n'auroient ja- 
nais du empecher les puissances bien-intentionnees , 
[e se cbaiger de leur tutele. Dailleurs en les deli« 
rrant on eüt bien aisement mis fin ä ces bisbiglie. 

Je termine cette longue epitre en Vous reiterant 
expression de toute mon estime et de mon veritable 
.ttachement etc. 

2(tt ^ecrtt ^rofefibc 95— in SDB— g* 

' ®ten, ben 30. 3ul. isoo, 
Sie fcnnen^ nt» L ^err ^rofeffot/ meine grcunbi 
'cf)öft ffir ©ie^ unb ermeffen ^ieraud leid&t meine Sm* 
^ftnbung bep ber traurigen @r}ä^(ung S^red S3rtefe§ 

perWfange, eine SBetle nttt dngllltcfeem gittern ficft ju 
retten flrebt, enMicf) ^ülfloö vx ben aufgefperrten-öia^en 
beö llnge&enr^ fdUt. 
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tom 20. Sulp. 9Bad (igt iid) fagen ? £)iefc £{% 
greifen fo tief in ba^ 5?erj/ baß ^Jorflellungen, biej 
fa(ter 9)ernunft reben^ t^ren GinbrudT ju f{b»i4i 
unüermbgenb ftnb; S3alfam in bie SQunben mqM 
d^er Siebe fann fte fetbfl adein geben* @o lang ^ 
greunbin nod^ ar|fmet, ifl Tjirer SragenbFraft ima 
noc^ ein esior m5g(ic^^ ber bie @cfal^r fiberwiil 
©oute bad Uebet unuberwinblic^ fepn, fo t{|us6 
lieber greunb, voa^ @ie fonfl tmm^t fo gern t^ti 
unb (ebeudldngli($ 3u t^un Dor^^atten — ben iSi 
bicfcr ©eliebten; ber fein anberer fejon fann, alH 
^citerfeit, Stube, Gr^falrung, XJärigfeit; onb » 
@ie gcn^iß nie ^et^an Ritten, ba^ t^un ®ie|cQf a 
tiid;r — nimticb 3&re ®eliebre um grbgcrcd ®ttd 
ticiben: 3n SBaJr^cit, fejen @ie ftcb um^ tinb tn 
Betjorficbenbe ^:it; waö ifl am Seben in biefer ttnf 
3eit? tt)C Confiftenj? wo ffir ungejlbrtc« ^©tftrf 
fioi^erer SBtnfel ! 2Bie m'ele 2:au(enbc xoivtn gl&d 
gcn^efen^ t?or bcm gegentoclrtigen Slenb in fliQenf 
brn eiiMugeben? ^c^ n)eiß a^rtlic^e ©atten, iei^tf 
ücbcn oabri* getrennt; unb n)er fagt S^ncn^ ba6 
t)on Üj'brer (HeliebUn ed länger fepn n>erben? S^i 
Cie im 'M(b ber ^»cbicffrtle gelefen, ober burd^ bie 
burd)brlnglicbe ^cOciben^anb in bie ©eifierwelt (ini 
flcMurc? *Wober n^pllen Sie ben ©lauben bieler 
bertegni, ba|l bie, teren S)cri an unferm bteng, i 
nnfi^^lbitr uuet umfit^weben, unb bie f&r einanber 



ihilbcten fi^, tru^ einem tbbtenbenBuf ad, na^&otMt 
sSBorbefltmmun^ t)od) noc^ ftnben! Werfen @(e, n)te 
i&U ed in t)er ^^ilofop^te gem^nt f{nb^ ben getr&b« 
itcn ^licf bom tager bet S^euren, |a \yen bem Jinir 
tfc^tvinbenben älugenblidP biefer ganjen (Triften j, auf 
bie ^gegr&nbete ^ofnung ber nähern, beffern dnitoidt 
lung; nnb tnbem bie nie berfiegenbe, tnnwo^nenbe 
ßueUe ber Urtjierblicftfeit 3&t fd&maciS)tettbe« ^etj la» 
Bet, fo burc^bringe ®te ba$ ©efufit^ baß bad I&nfHge 
®(&if burc^ bad einige ÜRittel ju berbienen ifl^ je^t 
gan} unb treffli((^f! ber ju fe^n, ber @ie ie^t l^ter fe^n 
foOen« Unb toa^ foUen @ie fepn aü — gan) 9lenf^^ 
In 9(n6etung ber unbefannten, nnb fefiem S^rtfc^ritt 
4iuf bem hntdi 3{iren tnnern Ztieb borge jetc^netenSBc* 
ge, jur SoHtommenl^ett ; nac^ beren @rrefc()nng and^ 
€ie »te eine gereifte Srud^r abfallen gerben in ben 
€c&oo@ ber lieblichen Slofe^ bie fr&( ber|>f{an)t in 
parabieftfc^e Slnen bem Smpfang bed grennbe^ immer 
^f en entgegen blfi^en mirb« SRetne @eele ifi aUjube« 
tocgt/ um ie^t noc^ bon anbem Dingen jn reben; 
fct^reiben @ie mir ben Sin^gang; ergießen ®ie iebe 
^(age in be^ grennbed S3nfen ; (i (eidbtern @ie anc^ ft 
hin S(t)merj; erfreuen @ie mic^ burc^ bie yiadftidftf 
ta9 fte S^nen wieber gefcf^enft iii, ober bnic^ bie^ 
baß ®on ®ie fidr(t, ben ^erlufl ju ertragen; bamit 
wix, fo ober Aberd, bad raufie 2^ba( hinauf ^ t>m 
^rmiibenben "SBeg, wenn auc^ nic^t ^anb in ^anb^ 
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cinanber bod^ jurufenb/ weiter forrfel^eti m 
Slicin Speti iji U^ S^nen^ pbn)o(f( bie 3^tt mir 
erlanbr, mtt^t ju fagcn« 

183- 
2fn ^ernt S5aron Uf^ffe« t)on (Bali 

^crerfl fe^ ®ott Danf , ba^ oie mir iDteDer | 
ien ibnnen, Unt>ergeg(jc^er^ S)ere(friing6m&rl 
2fn bem ftnßern @rurm t^at mein 9luge oft tittn 
bic 95ud)f (^ifii(tt, welcfec @ie »erbergc; uttb wi 
mettre j^ofiung f&r bad arme Siaterlanb tii«^ 
DcrftiDutiben, ba ber ®uten unb ©rogeti bod|> 
tiocb — .DicÜcicbt auf Jeilenbe SBirffamfcit — g 
ftnb^ 3nbcß mirb atle^ immer finjler'er* S«« \ 
Sabr bffnete n)te ein Sfig bad fc^warjt @eioMb 
benu^t (eucbtete er einen 3(ugenblicF, unb balb I 
tiod) fci()n>erere 9lacbt &ber biefef unfer Sleg^ptcn 
SJerflocfung Sanb* 3nbeß^ fep ber berborgene 1 
fc^tug, wie er wiQ, und fbmmt ^u, nacb &(^t 
Uit unb Ar jften f&r bad 93arer(anb unb aOgem 
9Bo(i( au wirfen« ^it ©ebanlen fiier&ber befc^ 
Mdfy icb mid^ taglid^ ; icb berufe mfc& auf ^^rU 
Uxi, be§ weifen eblen ^finflling«, Seugnig^ 
bringenbfie^ mor&ber @{e mir fc^^rieben, t|l bte (S 
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Uttng bed t)erfaffanddmigisen Organa ber 93fitibnet^ 
: bet SRegterung^ ba^ too fte tioc^ in^n fann« 3» ^^^ 
Snbe werben bte geif&rfgrn @c^titte (eute gefcf^efien^ 
unb, ic^ l^ojfe, nictt t)erge6(ic&. 2Ba^ ben SpanpU 
punct permanenter 3Inorbnnng betrifft, fo I&nnen @te 
leicht benfen , ba0 id^ bte dtebintesratton fo DoUftdn^ 
big a(^ m&gKc^ tD&nfd^e/ ben Umftänben {ufotge aber 
faum ff offen barf, unb^ ba^er wie @te in Srnoigung 
iUfft , wie @rfa^ , wie ffinftige ^onftff en} jn fiebern 
fepn mbc^te« Dar&ber fledt ftc^ me^r a(d eine ;Sbee 
bar, wie bep S^nen; aber jnm 2:bei( fe^It ed an ber 
@immmi berienigen/ o(ne bie fte ftd^ nid^t audf&bten 
liegen, tbeifö an ^enntntß ber Sagf ber Qa^in, wie 
fte in ber ©d^wet} nun tf{, im grfeben befltmmt unb 
tiac^ bemfelben wirflid^ geformt werben bnrfte* Scl& 
tv&nfdite aber bied nnb t>iel anberd gar febr, mit !Sb< 
tien midb 2^ befpred^en« 3n einigen ^agen werben 
wir wijfcn, ob e6 un« fo gut werben fann* 3fd^ b^ffe 
e^» ®o nic^t, fo fc^reibe tc^ 3bn«tt auöffibtltc^er* 
9lod^ bat ed bad 3(nfeben nic^t, ald ließe ftc^ fiber 
biefe Dinge in aUerndc^ften klagen ein feffe^ unb ber 
geit angemefleneö <S>)f!em erwirfen» 3nbeß Derftc^ere 
ict) @ie, baß ®raf Sfobann in feinem %<iVi etwad 
t>erfdumt, baß ber gemeinfame ^wedC unb 3Jre Sbeen 
fiber bie SD^anier ber Srreid^ung nn6 gegenwärtig' ftnb, 
tinb ^CL^, wenn man bar&ber mic^ boren wiQ, idb ber 
9flt(6t eingebent fepn werbe, welche in biefen ®a^en 
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fBaterlanb, 5tatTer, bad ^ntetejfe ber ®eoimYüatt unb 
betraf unfr AuafeiHb mir auflegen« 3(frem t>teIoerftt(^ 
len, bart()ep:-unen Wux aber ^ebe ®otr Sfuflenbfraft; 
ttnb ^bnn qroßeti Talenten bad S^uer utib ®Ificr, (i 
sibtbt(^ iii, um in biefer ^ugerflenr tdgb'c^ broftenbent 
Arife, in SRati^ unb Ziat mclc(^rt() |u n^irfen« 

Sd) bin t>on ganjem <^er jen , berc^rangdkofirbig^ 
i^err unb grennb^ 

3(r aufrtclitisft ergebener« 

184* 
in ©c^aff^aufen* 

®ten^ 26. 6ept iSoa 
X)tn S3r{ef S^red S^eunbeö SernouKt '^), liei« 
fier 97}anbac{), {labe ic^ a\x^ jwe9 Urfac^en mir gr(0i 
lern ^ergn&gen gelefen« -Sn 9(nfe^nng be^ SßatttUoiß 
bed ent^cllt er fad bnrcf^geifenbd meine Oeftnanng: 
n>enn \>it iBerfaffungen nid^t fo fiberreif gen^efcti niß 
nn, fte n>firben xoot^l nid^t fo fd^ned. gefallen feyn; 
man (at ja ben morfc^en alten 33au. {anm berft(tcn 
bfirfen! Unb ein ®runbfe(i(er ipar geiDi^/ bii0 in 
9Ba6r(^eit feine ^d^toiii wat, fonbern brepje^n £>rH 
tinb a(bt ober neun ^u^etoanbte^ fdne Station — fotif 
bern 3&nc^er, aSerner, @enfer u« f. f./ unb baß felb|{ 

*) JC^ertn S^tiflopb Sßetnouat, nun ^tofeffot hu fBafr(« 
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in tieti meijten jOrteti bct aQergtbgU Z^cit ber 9lattoti 
iutd) feinen SBo^Iflanb unb feM ffietbtenjl je )u trgenl> 
einer Zf^tilnaffttti an ber SJerwaUnng t(ired eigenen 
Siaterlanbed fommen funnten^ wa^rlic^ (artl ^(ff 
wetg beifer M irgenb icmanb^ wie bad getommen i|f^ 
unb e6 noar anfangt einigermaßen entfc^nlbbar ; aber 
einn^al Utit ed boc^ auf^bren foQen, unb bad gefc^ol 
nid^t/ weil nic()t^ geft^ad , unb o(fne biefe in {(fren Um« 
fWmben fretolic^ (bd^fl bebaurlid()e Srfc()&nerung wo{iI 
nie nic^td im ©rogen gefc^e(fen mire» SRun bin ic^ ber 
ü}teinung c®te »ijfen ee), bag^ ba ba^ got^tfd^e ®e« 
bdube, wildft^ id) nie H^te ati^&nl^^n mbgen^ 
burd^ iSKorbbrenner^ benen ed nur um @te{ilen ^u t^üti 
tpar, t>erbrannt noorben ifi^ wir aDerbing^ ed bequem 
mer wieber aufbauen miiffin: nic|^r mit %aübtMm 
jMDifct^ett ben Zimmern , nid^t mit itbc^ern, bie ntemanb 
äberfc^reiten tann^ o^ne einen ^al^btec^enben @prung; 
ber !!}2einung aber bin id^ ebcnfaQd: ba@ bie großen 
fiuaberflucfe^ bieed fo lang unb ftcl^er getragen^ )wat 
nooffl t>om ©c^utt gefäubert^ nic^t aber mit Rapier« 
batten bertaufc^i werben f^Ken^ SSüa^ t>om Sllten gut 
i(l^ iil boppeltgut« 9Ber wirb ftd^ lieber einem nageU 
neuen unprobirten @(^iff^ ald einem/ bdd f4)on erlid^e 
Steifen gett^an l^at^ ant^ertrauen? «hierüber wirb 3^t 
§reunb wobt mit mir einig fet)n/ nnb ed liege ficl^ wo^I 
tdun^ wenn man ie^t weniger an bie äluferwecfung 
ber Xobten^ ald an bie weit nat&r(ic^ere <^en>orbrin« 
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guns etned t)ert>oafommiieten ©ebtibed bid(^tf« Sil 
ber anbern (Seite ra&fite man aber aucf^ niäit ««| 
XTaumgeiialten baf^^eti , unb ben gaben ber Srfa(|nu| 
in biefem gefahrvollen Sab^rtnr^e mir gleifl abref^a; 
t>ielmebr foDte eine but^ gefunben 9lenfd(^ctit»erfi«i» 
mebr, a(d burc^ fc^immernben SBi^ auigejei^Mtf 
9lation anbern l^iemir mit (e^rreicliem SBcyfpM >ep 

Se^en« 

@enns l^tebon , benn idf (abe nodb bfe |we9fe tltt 
fad^e meiner ^ufriebenl^eit mit bem 93rief 3(re« gMw 
bed 2u erf (ären. @ie befielt in ber aSeobacfyhtirg bei 
i^n in feinem eigenen Sebendplan (eitenben Stomtnft* 
SBenn er lebt (unb id) ^offe, feine SR^^iflung foff ^g 
erifa(ten)^ fo wirb ber a(tberu6mteScrnonlUf<f)(9lanie 
in i(fm mit neuem ®(an^ erfc^einen« Sr tnhifU qm 
iDijfen, mad ic^ Don feinem @tubienplan itnM |fcr 
i|l, wad mir einfiUr. SBer in r>k Wtlt tritt; mif 
um ftcb ber fe^en, wo er i(l; ed wSre l&d^ttttd^, mw 
bie Kleiber nac^ bem @(&nitt bed XV. 3abr6iiiit«rt* 
einzurichten; iegt ftnb ganje gacber ber SBiffcttfctaft 

I 

atx^it ^rarid getommeu/ unb biefe, b» u ber gcmdnc 
Dlu^e^ eng Derbunben mit mobigeleiteter Gelbfttcfsi» 
gung , iit boc^ Der ^n^ecF« £)a er bur4^ fein pJ^yflfAtf 
Don ber militdrifcben , burc^ anbere Umflinbe t>oti lantt 
oconomifc^en ober mcrcanti(en @ef(t)iften abge^atttt 
fcbdnt fo bleibt nur fibrig, bie S3i(bung ober StegieniRg 
ber ^Renfc^en (^imi) Dinge, bie enger^ ül9 man glanbüf 



^ Sofranne^ ,t>Ott titlet 95n'efe* ' i75 

Derf'unben ftnb) ftc^ jum ^\mi ju niad(;^n. Die eine 
und t)ie anbcre tnac^t (elten rekfeu t>crfc^afft aber boc^ 
Uid^t ein Dergtiägltc^cd e^reni^afted 3Iu6fommem ^^ 
fieUe mir »or^ baß er mit crffercr^ mit ©r^ie^ngd« 
gcfc^^aften, anfatiflcn wirb, Snbfff«" U^t fic^ ber ge^ 
gchwärttge @turm unb noirb bte polirtfc^e Saufba^tt 
wolfl ani) mieber annebntlic^er« SBte foll er ftct^ bi^tr^ 
aufbereiten? ®en>i0 burc^ eigene a3eri4)t(gung feiner 
SBegriffe Aber alle bte grb^ten Slngelegen^^eiten ber 
ünenfd^beit : n jm(tct) Aber 9Rora(^ ©efc^gebnng^ 9}a« 
tur« ®t^d)mad, nnb bte Spanier ^ einen @raat ittt 
grieben Ql&dli^, im Kriege ruNt>oU ju erf^altcn« 
«&ieju gebbren jmep £)tnge : STIatertalien^ unb@runb« 
fd^e^ bte fte beleben. 3ene (ebrt er aud ber @tattifif^ 
b« t. aud benientgen S3&d[)ern (@)Dfiemen/^ettfc{)riften^ 
9ietfebef4^retbungen u^f. fO/ welche bie SBelt, wit fte 
nun tfl unb benft unb regiert mirb^ tbm barfleden; 
biefe Uf)xt er tn ber @c^uU gan^ weniger äßeifen^ nemif 
Itd^ b^r Sllten a\x6 ber guten 3eit^ aud ^acd^iät 

Detli'd discorsi, aud bem Esprit des loix» 

@oa er aber }• S3. aud bem rbmifc|)en ated()r ettt 
eigene^ @tubium maditn ? 9letn t er (efe etwa Gravina 
de origine juris, ^eineccind, unb bann wenigfiend bit 
InsniutioncsSuflinian'd felber,unb balte jtcbfiberbaupt 
immer in aOem an bte Quellen: eö ifl ba^ ftc^erjle^ ber 
einige gute unb ncc^ ba^u ber tiirjrfle 2Beg, £)b er 
nun biefe @tubien in ©bttingen ober änber^wo mad;e^ 
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tfl o^nsefä^r ^(etdi); menn er nur in einer Gtdbr ift, 
wo t^m bie %&c()er nicl^t feiflen , benn bte .^atsptfa^e 
mu^ er boc^ f&r ftc& t^nn, unb bte Wlüf)obe ieber ffiifi t 
fenfc^aft ober Dtelme^r bie dQ^emeine Ueberftcl^t lemt 
er and^ aud einem guten Sompenbium^ beten bitgiu 
tingifd^en fretolic^ bie bejfernfcl(>einen/ noeil am tneifieii 
Siteratur barin iff« 

Sor jwe^ S^ingen l^fite er ftc^/ t)or bem {efes 
sieler Sompenbien (ed raubt ^eit nnb i^ttroixtt nnr)^ 
unb t>ox ber (ppermetap^^ftfd^en ^f;i(ofop^{e ttnb ttm 
^Terminologien (man glaubt etnoad ju iftaben^ unb 
fte^e, e6 war eine gtän^enbe SBajTerblafe!) S)a$ Stei« 
fen mit einem 3&ngling vo&u nad) biefem gut; aba 
beiD gegenwärtigem ^uftanbe ber SSBelt I&0t,iU[> <tttf 
fo wad gar nicbt re{|^nen^ ed fann ftc^ geben nnb an^ 
nicbt. 9Iber t^a^ glaube id^, baß, wenn SB« noc^ ei« 
paar 3a^re auf obige SIrt redbt gut nnb imccTmäfig 
ftubirt / e^ i^m ben) ben Talenten unb be|^ bem freien 
Sltcf ^ ben id) in feinem Srief wo(i( bemerfe^ unm&ti 
(id^ fehlen fann, wenigfiend ali Se^rer fein SBrob i» 
ftuben; bann n^rb et an SBeie^eit unb (öffentlich au(b 
an ®(udf fortrc|)reiten^ unb enblic^ eine rec^t n&lgli^er 
fc^bne unb e^ren^afte Sriflen} behaupten; dt (tp nur 
guten "SSlntf^^ ! Z)er i^n erhielt t)or ienem SBli^ , wirb 
i^n auc^ auf be^ Sebend bunfelm $fab (errKcb ffibren* 
@r&gen @ie mir ben ebeln S&ngling^ welchen iiff nn» 
belannter äBeife liebe l ®ani ber Sf^rige zc^ 
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ä Vieone, 17^ Oct. 1800. 

Möhexcelleht ami, si pendäht longtems je lie 

« 

Vous ai point ecrit, c'est que j*ignoröis ce que je 
^ouvois prejuger et Vous annoncei de l'issiie des 
grands mouvemen^ qui templis&oient töute mon ame 
et qbi ne {)euvent qu'avoir les suites les plus impor« 
täntes pouT lä patrie, pout TEurope,. et pour chacuni 
de nous individuellefneht. Voüs h^ troüverez paj 
dads c^lle-ci ik Solution de ces grands problemes* 
la nuit de Tavenit nou^; la derobe ehcore: Cepen« 
dant ne ptfuvaht differer ulteiieüreriienty vöici laf 
cbronicjue de ce qui s'est passe jusqu'ici. 

Apres que S. M. l'Empereur, cönjointement avec 
S. A. R. Msgr. PArchiduC Jean s'etoit tehdu at l'ar- 
mee, et que la conviction personnelle de la disprö« 
portion des moyens Teut engage ä Farmistice de 
Hohenlinden (qui doit dufet jusiju'aü 5. Növerhbrc),* 
Mr. le Baron de Thugüt prit sa retraite,' et il'paruc 
psndant quelques jours qüe Mr. le Comte de Lehr- 
bach devoit lui succedet. Cela chahgea neanmoins,' 
et Mr. le Comte Louis de Cobentl , ci-devant 
Ambassadeur en Rassie y fot provisionnetlenient 
decote de la dignite^de ViCe-thancelier de Cour elf 
d'Etat, devant (dans an raf^pott perpetii^eJ 

9. 9{ftUet*l ^t\\U XVIL 12 
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avec le Cabinet) diriger les aiFaires etrangerei 
Au milieu de ce^ commonons de i*interieur, la der- 
niere periode de larmistice approcha, et le nouveau 
Vice- chancelier est parti hier, pour se rendre, seioB 
les circonstances , au lieu du Congres. U n'en est 
pas moins apparent que i on &e vena dans le cas 
(vu les conditions exigees par Tennemi]) de repreii- 
dre les armes dei» la fin de rarmi&tice , et Ion ft'actend 
de les voir conduites par Theroique frere de Sa Ma- 
jeste, entre les mains duquel eiies ont ete si couvent 
victorieuses. J'augure qu^il y aura incessament des 
grands coups, dont la decision determineia« si enfin 
les Francois seront dans le cas d'adoptef des ntesu- 
les modereesy ou bien si touie i'Europe est dttsdnä 
ä eire enveloppee dans une anarchie, aussi dcstru- 
ctive qu'universelle. 

Au milieu de ces evenemens moiirut l'Ahbe 
Denis. Vous savez le deiiir que j*ai depuif long- 
tems nourri , d echanger les labyrinthes de la politi- 
que contre mon ancienne patrie, les bosquets des 
muses ; et Vous n'aurez aucune peine a devinef » 
que les circonstances du jour ajoutoient a la force 
de ce voeu ancien. J'ai demande, et, graces i Hn* 
tervention vraiment zelee de Mr. le Baron de ThuF 
gut, j'ai obtenu la place, a la satisfaction (je ne puis 
que le dire) a peu pres universelle du public; quand 
je dis a- peu pies, c'e&t qu*il faut excepter celui dei 



3o6attite« ton SÄüttet asrfefe* 179 

subalternes .ä ia bibliotheque qui crövoit avoirla 
place en main. li faudra tachei de le consoler par 
quelque augmentation; je ny manquerai pas, de« 
que l'occasion se ptesentera. 

Pendant ces vicissitudes je n'ai presque xien lu 
ni compese^: ayant sur-tout acheve' un partie de 
rhistoire de la Suisse^ cohcerham la maniere dd 
penser dans le 15"^® siede ^ quoii tegarde comm^ 
une des compositiorts les plus interessantes: cela m'al 
fourni roccasioii d*un point de repos hatureh -^ 

Mr. de Sturmer a itiontre Votre Troade au Baroi| 
de Loccella. Ce saVant la juge avec uii peii siv6*. 
rite; tant tnieux; Vous saVet que je tte suis pas ari- 
tiquaire dd professioii» et je suis d^apr^s celä chartn^ 
d'etre rassüre sür toute trainte qü'il y poüirroit avoiir 
de fautes plus graves qui tue fiissent eciiappees« 
Volci sur quoi ses tritiques partöient^ i} C'est par 
megarde que Vous avez attribue i Poiiipee ce qu'ä 
fait M. Antoirie^ le pillage du toinbeau d'Ajax» 
2) Pausatiias tapporte que TöuvertUre de ce tömbeäil 
est Touvrage des flots ; il paroit donc qu 'il y avoiC 
alors un tombeau d'Ajax, ouveit du cotd de la iner| 
voyez plus bas mon idee. 3) Le ineme auteur as- 
fure d*apr6s llliade (N. 585. 587. 612.) que les ar- 
mes des heros« et notätnment «^xi^^ '^^ io^ptroi 
d'Achille, etoient de brohze« et noit de fer. 11 sem« 
ble d*apres cela que la pointe de £er, trouvee dans li 



Tarbuste nomme tamansque; et Xwrof trifolium 
lilotus. 5) 5fMT^iMf eri ge^eral signifie tumulas. 
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tombeau, avoit une destination diSerentc 4) fivgitt 
est 
meli 

A cela je dis que la signification du mot latin elle- 
meme nest pas tellement piecisee, qu'elle ne puisse 
comprendre aussi un penchant de terrein, tel que 
Vous iavez vd entre Scamandre et Simois. 6) Loc- 
ceUa refute Votre hypothese sur le tombeau de 
Hector assez victoiieusement par Strabon , qui noas 
apprend que ce heros etoit enceire dans son boK{uet 
pres Ophrynium (et non au pied des Pergames). 
Jy ajoute l) que ie passage meme de Hiiade que 
Vous citez, de&igne un endroit , od les Tfoyen« 
avoient a craindre une surprise des Grecs (ce qui ne 
se pouvok, au milieu de la viile); 2) que le tom- 
beau qui jamais n'a ete ouvert ne peut-etre celui de 
Hector 9 puisqull conste par Pausanias, que set leB- 
ques en ont ete tran&ferees ä Thebes. Quand je 
considere que selon Herodote Ophiynium itck 
situe sur ou vers le promontoire Rhoetee, et que 
d'apres letymologie ( oQ^vi ^ il faut qu'il eioit lOf 
une eievation, je seroi& porte (moi) ä croire que le 
tombeau que Vou^ avez pris pour celui d'Ajax itoh 
celui de Hector et quOphrynium etoit situe aa des- 
tus ou a c6te; la mer pres de la quelle Ajax imt 
enterre, aura, dans le laps de 30 siecles achev<S dc 
detruire le tombeau, deja ouvert par son action il 
y a 17 siecles. 



k. 
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Vou^ sentez bicn quc Tenneini ä la frontierc et 
1a confusion dans le bureau n*ont pas permis qu'on 
ff'occupe du voyageur, depuis quelque tems. Quand 
on saura qui resteia tnaltre de la pilace et quand on 
aura la paix, je ne manquerai pas de zete pour Vos 

•.A^ .•.^1,«« 

mterets. , 

Soyez heureux et souvenez Vous de Vbtre aini| 
9iussi vrai que tendiement attache* 

^ 186* 

< 
A Mn J. de Hammer i / • ' 

t 

k Vlenne 13. Nov, 1800. 
Ce n'est qu'aujourdliui, mon tres eher ami, qu^ 
]*ai Iiü Votre Delation de Chypre. Klle est digno 
de Vous, tres- interessante par la maniere, instru- 
ctive sur toqt ce que Vous avez vü; eile ni*a fait un 
lies grand plaisir par son contenu et p^fv la pourri- 
tuie qu*elle donne a rirnagination, qui poursuit les 
antiques adorateuis de la divinite d'Amathus dan^ 
les reduits de ces nombreuses grottes que Vous nous 
decrivez, et oü ils tiovivoicnt des motifs a eternisei 
les objets de leurs feux par un de ces petits auteU, 
(que cependant j^ suis tente de prendre pl6t^t pom 
des pieires sepulchrale^ et un xs^^* XH'iß* .A Tegard 
des in&criptions Vous avez ete, comme ä rordinai' 
xe, moins heureux; je ne puis meme me defendre 
de quelques doutes qoant ä Texactitude dest copiesy 
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^Iais eR les pfenant comme Vous les donnez, le 
Hfsfov, oü commencoitTallee pouT sc tcTminer a« 
y^i^Tfmroty etoit evidement un temple de Junon^ le 
7,*5o»fUTOf, le parvis d une maUon illustre , de justice, 
pu du tempje meme de Venus; la derniefe paitie 
de la meme inscnption autant qu'on ia peut dechit 
frer, se lappoite au cas que quelqu'un detruisit um 
partie de cette plantation. Dans Tinscription de 
Paphos ojuo*9iat signifie Concotdia ; il en es^ bien sou- 
vent question dans les monnoies; le mot se rapportt 
a la cessation des factions soit dans une vilie ou pro- 
vince, soit dans i'etat genetal de rEmpire Romain; 
(c'est pouT perpetuer un si heureux evenement er poui 
faire la cour au parti, victorieux, que des gtandi 
citoyens Fondoient des portiques , des bains • dq 
gymnases. A loccasipn de Tinscription de Citium 
j'ai d'abord ete etonne de Vous voir meconnoitre en 
tvixif la celebre reine Berenice, epouse de Ptole- 
mee, dont la chevelure est eternisee dans les astieSt 
et la vertu par les beaux vers de Callimaque. ' Mail« 
je Tai ete bien plus, de ce que Vous pr^tendex ne 
connoitre aucune expedition d'Fgypte en Chypre 
avant le voyage de Cleopatre, tandis que depuis le 
i^r (|gg Ptolemt^es cette ile ne cessa de faire partie 
de cette illustre dynastie Macedono-Egyptienne, et 
qüe precisenicnt Cleopatre n*a fait ni n*a pu faire la 
guene en Chypre, puisque Ptolemee Apion, fils dq 
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Ptolemee Lathyre, qui possedoit cette lle comme en 
appanage, en avoit ete depouille par les Romain^y 
Jonque Cieopatre etoit encore enfant. De cette in- 
advertance derive T^trange Version 93 des chaines 
s^dont Vous faites charger le commandant de 
^^Ksi^tfvos" dans la derniere inscnption : Koifoiyqt 
A^yttius est tout simplement Ptolemee fils de Lagus, 
Koi d'Egypte et de Chypre, i epoux de Berenice. 

Vous Vous trompez tout a fait dans i'interpreta« 
tion de cette inscription : Elle est en honneur de 
Praxagoras, gouverneur de Chypre sous Ptolemee ;^ 
il droit natif de Crete, et je croirois bätard du roi 
Demetrius pu bien de Demonicus, fils d'Evagdras, 
roi de Chypres. De ceci je ne m en tiens pas sur 
9, cause de ia corruption de la seconde ligne; mais 
le nom et Temploi de rhomme est indubitable. Xes 
Va*es que Vous jugez fort bien ayoir cie destities 
aux eaux de lustraiion nont pü que me rappeüer 
un des plus anciens de cette espece, que Salomon 
(imitateuT en ces choses des Pheniciens, dont Vo^s 
savez que Chypre eüt beaucoup de colonies) a fait 
mettre dans son temple: i Reg. VII, 23. De bord 
a bord il y avoit 10. coudees (cubitus HON); cinq 
en faisoient la hauteur. Il y en avoit dix plus pe- 
tits. Les bords etoient ornes. Des figures des boeufs 
soutenoient le grand vase. Tout ceci conviendroit 
Assez a celui que Vous avez vü dans un etat de de« 
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gradation. Ma conclusion de tout cela est » que ce 
que Vous voyex, Vous le voyez et le decrivezfaiea 
/et que Wqs ingenieuses recherches Vous fom hon*! 
neur; mais que piive de subsides litteraireSy et ii*ay- 
ant pas, avant Votre depart^ approfondi les de« 
^ails de rhistoite des Grecs et de i*Asie , Vous ava 
bien raison de youloir qu*aucune de Vos lelatioof 
(j*en excepte celle de Troie) paroisse sous une (bi- 
me quelconque avant que lors de Votre retour Vous 
ayex pt^ les rectifier savamment. Bornez Vous donq 
mon amii a voir, mais avec la piu$ grande ezaoi- 
(ude; a copieri meme ce que Vous n*entendrez pas, 
mais bien scrupuleil^sement ; et mettez dan« Votre 
style aqtant de precision, autant de clarte dans Vos 
descriptions, qu'il y a par fois des eians d'imagina- 
lion. 11 n y a qu'un pedant qui puisse se formaliser 
de ces derniers; iiiais ils doivent etre rares« et ja- 
inais dans la relation, p'utot a la fins il £aut une 
icertaine siqiplicite et maturite de style, non scule- 
ment pour accrediter Vos rapports, mais pour les 
rendre vraiment plus exacts. Je les re^ois, quoiqoe 
je ne suis plus dans la chancellerie d'etat; et je ne 
manquerai pas de continuer mes observations. Vojlt 
nous 4ivez envoye une plante, dorn j*ig'nore et h 
patrie et le nom, parceque dans la relation Vous 
fi'en parlez pas, et Vous avezr grifFonne quelques 
mots sur Tenveloppe, que personne jamais a pA de- 
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ichifTrer; c'est un veritable malheur que rilHsibilite 
de Vos caracreres* — On Vous veut toujours beau- 
coup de bien; Vous n'avez que gagne a cet egard: 
Mais il est viai que les circonstances ne permettent 
pas de songer ä la litterature ni meme aux affaires 
de Tinterieur de i'Asie; ii faut attendre que i'edifice 
de la monarchie, si rudement secoue, soit» apr^s 
(ant de commotions , remis sur sa bäse. 

Je s\iis a Vous avec les sentimens de tendresse 
et d'estime que Vous me connoissez et que je ne 
cesserai de rendre actiFs pour Votre bien dans teilte^ 
^es occasions. Adieu , mon tres-cher ami. 

187* 

?ftt «Gerrit 5D* ©♦ in SD8t 

22. 9^0t)» 1800. 

^err, wenn bie Sangfamfett ntetner 9{ntn)ort bem< 
fBer^nägen fo wenig entfpnc^t^ noeld^e^ id) au^ ber 
Sefung bet in fo manc^erle^ SR&cfftd^t tnteireffanteii 
Sriefe öefc^)&pfr, womit @je fc&on unterm 8» ©ept* 
mic^ fo freunbfc^afcUc^ ä6errafc^t l^aben. £)te $tittn 
allem jtnb baran @d;u(b« Sd^ erwartete (£ntwi<f(utt< 
gen^'bte noc^ nic^t erfo(0t ftnb^ SBenbungen^ o^ne^ 
welche ftd^ ni^t t>Ul effprle^Itc^ed t^un li^t^ unb felbfl 
])on @eite ber neu^eloettfc^eti ©efc^geber^ bafi ite er« 
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fennen to&rbeji^ n)te unrid^ttg tte 93a&n if}^ duf bcr fk 
(ober ^oü) bie nteiff en ) bie befle SJerfaffung fftr bot 
9)ater(anb gefacht M^^n« fOIetne iDtepnung toax wA 
W, bag — mö9t bie im 3«6r 1798 fo Webt 0eflftr|tf^ 
Aber bie n>a6re urfpriling(K^e ^erfaffung^ wie fteii 
ben erf!en ewigen ^ftnben , unb im @etfle bcr iiic(rff 
f{en @tabt« unb tanbred)te, unb in ber Sfbee »iefcr 
Alten eiti|t:6t^t>oaen 9}orfle6er (ag, f&r und bfc befh 
fe9 , unb aOe n6t(fige Sludbilbung i^r iingcf4iIofes 
tDerben unb t)on i^r ausgeben möffe« ^Slbcr ofr 00^ 
nen n)ir baju fcmmen, menn &6er ben SRobemertcn 
bed Dccennitfm^ bie @rfabrung ber ^a^tf^unbertt gti| 
»ergcjfen wirb? 5!Sie, wenn ein frembe^ 93p(f, bat 
be9 allen öbrigen SBor^bqen, t>on unfern {Bebirfttiffnir 
@itten unb SSertfattniffen boc^ feine l^bee Ht, ttnotifr 
bbrlic^ . barein rebct, unb niema. ben auffonttneii Ü§t, 
ber etwad anberd ali> ber (Sopijle, a(d ein. @€^o fetno; 
iebe^maligen Saune fer)n mbc^te! @o (ang bicfe^ wi(f 
ret^ unb fo lang bie Unfevigen ft^b in bie 9}?erapob'ti{ 
t>erileigen^ wo bie @'YCt)c(opabie fre^Iic^ mcbr {(I aU 
3^fcbub9 unb Seu, wu li^t fid) mit Hoffnung arftri* 
ten! ^d) bin gan} beflimmt ber ^et)nung, n>e(((|c6{( 
auc|^ äugern ; aber e^ ifl bie @rimme beö ^rebfgrr^ {n 
ber SB&ffe^ welrbe unge^brt ober unberffanben »er^aOt« 
;Dann^ wenn @ie bem ©rogconfui begreiflich |ti tna* 
^en wijfen, bag bie wabre, nic^t blod titMvt 9lciti 
ttalitit, unb bag bie Srepb^tt cined t^ben Satitpn«« 
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^d) }tt regieren/ n>te er tciü, bie ®runbjfige fe^n mfif« 
fen^ unb bag nur bte ^erjlcUung bcr guten ttnfc^ulbU 
gen alten ®d)xodi mit äierbelferung ber unleugbaren 
@ebrec^en bev(e(ben, i^m b^n etvigen Danf bteferlRa« 
tton t>erbienen fann^ bann^ fage itb, l&^t ftc^ mit Sujl 
raifonntren^ unb mü au(b id) (fo fart ic^ ber politt* 
fcften ®efcftclfte ^ab'e) meine innigjien ©cbanfen aber 
alle ^auptpunfte mit greuben mittbeüen^ — Der ge* 
genroarttge Slugenblidf fc^etnt mir noc^^ aDjuentfernt 
t>on bem^ wo {td^ gut ratzen liege, a(a ha9 id^ ben 
SRut( f&^Ite, mid) in ba^ Zttail bet ju gefd^el^enben 
£)tnge etnjttlojfen^ unb mit bem aQerfeitigen ^art^e^i 
getfl fiber b|e ®runbt>e({en unferer IRationalgl&cf feiig« 
feit )u pactiren^ ÜBenn @ie aber einfl glauben, ba@ 
iid) ttwaB t^un lißt, fo merbe id) iebe S^rer fragen 
mit £(ei(ne(mung überlegen , unb nac^ meiner lieber« 
lengung beantworten« Smpfangen @ie inbe@ :c« 

188* 
A Mr. de Hammer ä 

Vienne, 15. D^c. 1800. 
— Nous n'avons pas encore Votre lelation de 
Papbos; je ia desire avec la plus grande impatience. 
Ma derniere Vous parle de ceile d'Amatbus et 
de Larnaca; aujourd*hui j'ai devant moi celle de 
Rhodes, interessante comme elles Ip sont toutes. — 



I8S 3foBan«e« tjon ^Mtt SdtUfe\. 

Eile ne presente a Tinexorable severit^ de macti* 
tique que peu de matiere. 

1) Vous trouvez que le rempart de Rh ödes« 
faute de talus , ne sauroit durer; cependant Vom 
irieme le trouvez admirablement conserv^ depuis aa 
moins tres siecles; cela n'est pas le cas* de pluMeuti 
ouvrages de cette nature, bans daptes de meilleois 
principe^; il faur que la solidue de sa masse contre- 
Jbalance \es imperfeCtions, de son afchicecture. 

2) LMde^ fii'e<it venue, que les rutnes qu*on oom- 
me Vieux.Rhodes pounoient c*rc Celles du pre- 
mier etablissemt-nt des che valiers dans cette fle; 
vieilles, non relarivenienr ä Tanriques cite, maisi 
la moderne Rhodes, dont les Chevaliers firentlesic^ 
de leur puissance peut- etre plus tard, en la rel^ 
vant de ses ruines. Au reste il est vrai qüe quelque» 
fois on ne sait que penser de pareHt nona^. II y a 
hoTS de Rome, du c6te des monts oü etoient situees 
Alba, Tusculum, un grand espace de terrein, coa- 
vert de ruines, qu'on nomme la vieille Rome« 
et ce n'eioit qu*une viHe des Empereuts Gc^rdien«, 
heritage peut-etre du grand Pompee, mai* qui ne 
fauroit iutter d*antiquiie avec les scpt collines. 

3) Les inscriprions sont, comme a rordinaire, si 
non mal copiees , du moins tres mal conserv^a, 
non moin« mal interpretees, et a peu-pres d'aiucan 
usage. II y a des bevilies inexcusables ; il jr en a 
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adssi t]ui le sont ixioins. Ge Marcus n'etoit päs un 
Seleucide, maitre des provinceft de TEuphrate, maif 
natif de cette Seleucia, qui etoit bätie sut TEuphrate. 
Comment A^n*»iots peut- il signifier que le^ deux 
personnages de rinsciiption etoient d'Atbene&? J'ai 
aussv des grand« doutes contre Ttoxenas Aradius; ' 
cc monsieuT la pourroit bien avoir ete ^^«isfos^ 
l^homme d'affaires lic par droits d'hospitalite avcc 
les babitans de la ville d*Aradus. Mais j*en reviens . 
au dire de ma derniere: copiez avec Texactitu« 
de la plus scrupulei^se, et laissez les interpre« 
tations au loisir dont V-ous jouirez ici un jour. 

Je ne p^iis accepter Votre Interpretation d'Aga« 
feni et de Saraceni: les anciens Byzantins con<« 
fondent les deux noms, et ils etoient, comme leurs 
descendans, de la plus profonde ignorance en cei 
choses. Agar ne vient pas de la conciibine d'Abra- 
ham ; c'est le nom Arabe de l'Arabie petree corrom- 
pu; et Saraceni se trouve dans les auteurs classil 
ques longtems avant qu'on ait imagine leur £liation 
de Sara; voyez si dafts Tancien Syriaque ou \e 
Chaldeen Vous ne trouverez pas que Saraceni sont 
des gens, situes ä TOrient (de la Syrie)? Comme 
Vous aurez Diodore d^Sicile^ j'espere, tout entier, 
il est in utile de Vous envoyer copie d'un passage 
que Vous ne sauriez verifier avanf^un an, si tant 
est que jamais on letxouve.ce tonibesiu de Cyrus. 



/ 
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Je n'aime pas Vous voir parier avec mcpiis de 
Bagdad, qui fut si longtems le &iege de« scien^ 
(sans parier de TEmpire) des Arabes, et oü, peut- 
etre, il seroit possible de ddterrer encore' quelqne 
precieux manuscrit Grec ou Arabe. Adler cioit les 
Druses imbus du mysticisme qui fit le fondement 
de la foi de ce singulier Sultan Fatemide Hakem^ 
qui, Selon eux, etoit le dernier homme en qui Diea 
se metamorphosa. J'ai peine a y ajoutet foi; j'ai 
d*ailleur trouve un>docteur Hakem qui ' sefoit peuu 
etre plus qualifie pour ^hef de secte que cer extia* 
vagant prince; et j'al quelqu*idee qu*il faudroir pten- 
dre le nom comnie appellatif, de&ignant le Sage 
par excellenc^. Vous me feriez plaisir de tn*en dire 
Votre sentiment. Pour moi je suis tente de croire 
que c'est une communaute tres - antique , .ayant le 
Systeme d*une de ces sectes Gnostiques, si mal con« 
nues, du premier ou du seconde siecle^ refugiee dans 
le Liban devant leuts cruels et iniplacafales etinemis« 
les Empereurs Grecs et Arabes. (Je suis persuade 
que dans les montagnes de Tephrike (Divrigui^ il 
y aura de meme encore des vestiges du Manicheis* 
me). D'apres cela, celui qui connoitra le mieux 
cette Philosophie des Gnostiques, interprdtera le ca« 
techisme des Druses mieux peut-^tre que M. Adler« 
Je Vous remercie beaucoup des nouveaux d^iaib 
que Vous me donnez sur Templacement dt Tail* 
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cienne Troye; et tout autant des anecdotes piquan- 
tes sur un certain chapitre des moeurs des Arabes. 
J'ai trouve, depuis peu, des auteurs du moyen äge, 
qui m'ont prouve que du tems des Croisades ceia 
etoic devenu extiemement commun aussi en Franke 
(ou il paiToit que le godc s'est maintenu). 

«^ Je voudrois que Vous n'eussiez pas appelle 
Bonaparte un petit homme, car il ne nous seioit 
pas fori honoiabie d'avoii ete Forces ä la paix de 
CampofoTmio et d'avoir pi6 leduits a la treve de 
Maringo par un homme mediocre; et en effet, je 
ne saurois Tapprecier ainsi: il a eu, plus que per- 
sonne, Tart de proliter des fautes d'autrui, et celui 
encore de piofiter des momens et des hommes; il 
faut le vaincie, et non Tinjurier; est ce que les Ro- 
mains ont mal parle des talens d'Hannibal? 

Continuez a m'ecrire beaucoup, beaucoup; soyez 
sdi de toute ma tendresse et de mon empressement 
de Vous tendre service, et aux lettres qui furent le 
lien primitiF et eternel de notie amitie. Adieu , 
mon bien bon ami! 

"Hn ^mn $tiebri(^ IRicoUi in ^ecUtt« 

I 

SBien, 2g. 2)ec. igoo. 
bie angenedme unb Uftxxiid)t Unm^almng^ bie <Sie 
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mit aber bie falfd^en i^aare unb $erud?en t^fd^offi 
l^dben ''^). @ie ifi nid^td weniger, ali gerftig^gig/ 
fonbern b^^t mir ^u ntand^erle^ SSetrac^tungen Slnlaf 
gegeben^ ^d) Httt mo^l Sufl, )u }etgen> toit bfe SO« 
legung ber e(rn>urbtgen @taat^per&cfen^ tt>cl(|ft fi 
manchem Senator ein gewißed 3Raiefl£tdgef&(iI, tuib 
feinen (Klienten einen ünwiUI&rlic^en SRefpect ctnflbßteBr 
an ben (eibigen ^erberbnijfen biefer ^tit toeniiftnt 
eben fo t>ie( !;£$eil b<tt, üU bie fo t>ie( bellagtc Vofj^ef 
bung bed ^efuirer erbend/ unb ba@ man(l()ed ttratfmift 
{ige ©efe^ aud fo ntdctjitig unb f^d(f)Ma^tttn itbpftai 
itnmbglic^ {idtte J^en^Drfprnbeln fbnneRi &ie tahtn 
gen)i@ bei^getragen, bdgl ber t^enetianifc^e 6taiit frm 
Sierlujl t>on STtorea unb t)on antüer £ugettb unb fei^ 
neu @c^dgen (dnger, aB ein balbed ^abrbnnbert ftber^ 
lebt b^^n Sdi) b^^be in meiner ^inbbeit be^ 9lei), 61 
feiner @z\<i)i^u ber SBiebergebornen , mit ^cf^redFen 
gelefen, wie bie jum X^urd^bruc^ gelangteo J^eUrgeit/ 
tn Snt^fidfung^ffnnben, bie^erficfen unwiebcrgebomet 
^errn Pfarrer in ber S}büt baben berumlfegen frbfB} 
idb begreife, t>a% man fte Dorerfl um biefen 9limbult 
bringt, weldbcr^ fo lang er auf ibren ebriDfitbigcit 
@cbdbe(n fdge, äffen @pott fatanifc^er Beaux.espriti 
iurfidffdbredftn mfirbe» 

9lur^wei) 93emer{ungen, um S$nen redbt ju tdf 
gen , U)ie aufmerjtfam ic^ gelefen : 

*) 9Jlcolai fcbcitb eine ®ef(b lebte berfeWew; 
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©rfHid^ itt)e9 25rucf fehler : öuf bem Xitelfupfer 
flejt agiptifd^ ffir aßpptifc^, unb ©♦ 64. föti« 
rif* ffir iatpti\dl)^ 3* f^i^e nmi'd^ borauö, bag 
@ie fiö) in feine ber unfcUgen 3$etfd^n)brungen n)ibei: 
bie alte unb U)o(I(ergebracl^re @xi(ienj irgenb eineä unt 
fd^ulbigen fdudf^aUn^ ober Dtpl^tongen eingelajfen 
l^aben^ fonbern ber clafftfc^en SIrt unb ^unjl; getreu 
bleiben^ 

S3e9 @« 64«^ am @nbe, w\$ id) nic||t^ ob biefed 
^aarabfd^neiben neue ober @r$<;Itung ber altteutfc^en 

§!9lobe trar« Karolus, princepsFiancorum, Pipinum 
ülium (ben, 58ater.ÄötIÖ beö ®rogen) ad Luitpian- 

dum (ber Sombarben ^5nig) direxit, ut ejus juxta 

• • • • /■ ' . . ' . . . 

moreni capiilum susciperet, qui ejus caesariem in- 

cidens, ei pater efFectus est. Paulus Diaconus, 

■ ■ . » 

Longobard. L.VI, c. 53« tt)obeio üRuratori'^ (Sciiptr. 
rer. Italic. 1. 1, p. 50S» noie auc^ 46g,) gelehrte 9loteti 
in bemerlen ftiib* 

6d wirb mid^ dUeieit aufferorbentIic|^ freuen , auc^ 
im neun&el^nten Sa^r^unbert ber freunbfc^afrltcben 
@&te {^eno&rbi^et )u bleiben^ toobon @ie biefe 29 3a(re 
^inburc^ mir fo manc|ien unbergeßlic^ t^euren S3en)eid 
gegeben. Seben @te lang unb gli^cfiic^^ ni^^t une(n# 
gebend S^reö ergebt %u 
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Laconclusion de ia paix d*Autricbe eft publiee; 
Celle de TEmpire en fait une panie. Tout va donc 
se concentier dans les Operations dTgypie et de la 
mer'Bahique, a moins que l^nouv^el ennemi de la 
Grande Bretagne tente quelque chose du cote de 
rinde , par les debouches des montägnes de la 
moyenne Asie. Dans ce cas la piesence d'un ob« 
servateur de 1 etat d^s affaires en Perse pouira etr$ 
fort Mtile. -r— -^ 

'Un ^evxn Doctor ©ufjer in SBinte«^«^ 

ftRir melettt Xi<tnf erfenne tc^^ ntetn jtDerrl^efter S?m, 
3[&re be^ben (e^ten Briefe ^ !)eren @egenf{anb memettt 
Sja^m anbete nidftf al^ dafierf! ititereffant fe^n fonntCt 
fsd) iabt fajl s«9l««* ^?«*'^n «ogelö ©d^jrjft cr^alten^ 
Sluc^ fonil tji nitr aber bte Sage b^r l^c(^i(pi{i ni&nbUcI^^ 
wnb fc|)riftlic^ m'cl jugefpnimen, 

@ie (aben rec^t ; Dort tnneit ijl iegt feine .^&{fe ju 
erwarten« dinc ^anb !ann ba^ befle t^un^ unb l^ei« 
!en^ bie fte jDern^unbet f^aU £)b biefer ^anb recf^t tfi; 
noenn anbere and) Reifen toolitn, ob fte ^a^ n>&nfc()|> 
ober ob bie t^ugeborne S^^l^^tia^ toU t)it Mit ^all^i^ 
l^on ^opf ju S&gen fc^on ge^arnifdi^t^ nUr aud 3fupt# 
ferd J^aupt t^vroorfprinfienf foU^ ba$ mi& t(^ nict^^t 
hierauf tbmmt audf weniger ^n^ ale b^p 0er> P^n; 
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xotl^tn jei^t gar leine ^ gnte noc^ Wt^tt, 9torfiiffmi| 
in ber @c^wei| anffommen nnb befte^cn fann, Mi 
nnferer gan| eigenen Sage bte ricf^ttgflen 93egriffc ^k 
SBir l^aben ein aUaeit Keinem, t>on sto^If b{9 f&Bfic|i« 
tna( jldrfern Stac^baren umgebene^ , bIo6 tu einer fß 
l^etHgten 9)ornianer, )tt ber Stille einer ^ttp^itu fp 
eignetet tSnbc^^en : waB anberen »ortrefflicf^ iff , ta$ 
berbt und; iebe^Sorm^ woburc^ efne Uebereifnng^ 
eine Sierffi^rnng^ tnbglic^er tcixt, ift in eben bem 
@rabe unfc^em unb nnferer 9lac(^baren 9)ort(efl iiiH^ 
ber; wad wdre gefc^e^en, wenn, ic^ fe^e> ber Siwt 
@c{|ult(eig ©teiger, aU bcnmac^tiger Sonfaf, nrit 
ivenigen Statten, t>or ^e^cn l^a^iren und in ben Üoalit 
tiondtrieg gebracht ^^tte? n>ad ijl gefc^^cbcn, frit an« 
bere und in eine Sffenftt>aQianj brad^ten? loir JtMncn 
fe((en nic^t uogeflraft/ unb feber &^lai magbeiv 
nid^ten» 

^ir mi^faDen bie (efrigen SludfäUe auf unfeire ättei 
9le(^ierungcnt @ie erbittern; unb, idE) barf be^f&gm^ 
ba0 ein groger S;(eil ungered^t ijl. 9Ber bie ®ef(0icbfe 
ber mannigfaltigen , unglucflid^en Sietfudl^e j. ftt* ftber 
bie Siegeln ber @taatdn>irt(fc^aft in ganj^ Siroya 
fennt, fann ber i^nen bad Unrecht ant^ün^ fte nod^ 
@runbfä^en jn richten, bie t>or wenigen Sauren fafl 
gar nirgetib galten/ unb b5fe 9Ibfi(()t nennen^ intti 
^rrtl^um ber Reiten war! Unb wad SBunberd^ tötan 
bie arme ©c^weij, bie nur ^armlofe @tiUe tboQtif, 
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if pvx 9}euerangen, bie bie ^robe nod^ nic|^t auögefiaU 

< ten^ ©c^eu trug; wenn il^re poKttfd^e Untfiättgfett 

r tttel^r (au6i»iterltcf>e Xugen^en , aU l^ol^e XaUnte ent« 

\ tDtctelte ; wenn enblic^^ in dnem ^ämpf / ben bie ge# 

; n>iiUt0iien ©taaun mit concentrirtefiet &xait, mit 

gejlnitgen, «beeren unb älllitrten, bie wir nid^t l^atten^ 

t)otf) id)Ud)t genug au^^ielten, t^a^ S&nbi^en, worinn 

bie» Eingreifet bebeutenbe greunbe (latten, fc^neO un» 

teriag! fSRdtiner t)on t^erborbenem jtepf unb j^er^en 

faßen in unferen Stat^fluben einzeln , tvit in aütn Ste« 

gierungen / fo t)ie(e berfelben ton SRofed bi^ auf 

®(ei;ed gefüfret werben ftnb ; gab ed feit tier Sauren 

fdne mefr?? werben eitifl feine niejr fe^n? 

Ueber bie Sinricf^tu^g ber tunftigen ^eit wflrbe id^ 
mi6) eber t>erileben^ aB fiber eine fo(c()e £)ar|!ellung 
ber vergangenen. 3fc^ finbe, bag man barin jiemlidb 
allgemein fibcreinftimmt^ eine foflbare unb unanget 
mcffene ^erfajfnng ju befcitigen, eine mit biof aUge« 
meinen Dingen-^ eigentdc^ mit bem SBieberjufammeni 
bringen, ^ufammenbalten unb Seiten (tdE^ befd[)äftigeni 
be, (gongreßberfammlung an^ gan^ wenigen Slatbeti 
|u w&nf((^en / unb in inneren J^an^fact)en jebem S^nbf 
4^en feine QBirtbfdb^^ftf toit ed bereu unter ^^ ein6 
wirb ober (br gewobnt i$, treiben gu (aflTen« Ueber 
t)ie Sludmeffung ber @toaIten ^ bie gorm unb Umfiinbe 
unb SJJanier wirb man fify ijereini^en/ fo balb ed feine 
Ultraquiflen me^r giebt, unb fobalb man bie fBoReuf 
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tun^/ We Stn^Cr ^te (Eonjtiteni^ After aVLt^, unbit 
cder je lieber r bon ®run& Der Seile »iO. Sticht SbecE 
niii^t dieucurcea^ &te »BtDen^frafc gr-ogcr S&rgcr, 
fi^Ir. »I3ad mir ftnb, fepn uno lüc^c fci^n fbnwn, 
liege ftcb mir fclc^er Alarbett oorUgen, ba8 maaM 
fcbi3:nen feilte^ ben Siüdts unb vSctrcnfcItcfen nac^iv 
()anjen, unb qlei:^ ^tchvL\ui, ben dRann bem 9Mt 
ttnb ntc^t ba^ Saaer Dem ^ann att}npaffen» f 6cr, 
«ocb ftnb venire in reiner ^taft gebtetcnber SSairieit 
er&:bine trimmen ^ebbrt worben; boc^ bie 9et|r 
bie @r&pe bct Ärifi*, tie Erinnerung br^ Sarrrlottt 
be^« rrer^en ten tUivli&jcn SegrftTen unb Scjbfnfi^afi 
ten tretfl enblict^ ^riUfc^iDcigen gebieten* 

2(n .fici'ni Pfarrer Stalber *) }U Si^olitnatt 

im ianbe Qntliin^^ 

®ien, ben ii^ ©ept. igoL 
;Sm 9ugnft erü, berel^rungdio&rbiger S^^ennb, er» 
j^ielr id) ^br Sc^raDen t>om^i« ^«9, (ier, 2F4 iMr 
im !!}!ai Dier^c^n Xdge, nur ^u Sd^aff^anfcn nnb 
aSern , im 3u(t) am erjlcrn Dxt nur 5 ütage lioc^ g» 
ivefen. @ern (^ätte ic^ bad bebe Sntlibud^ »feber gc« 
fe^en* SIber oer iUnblicf ber allgemeinen ^cr({fmmnig 

♦) i)iun 3^ecrt!ui^, unb ^ßorberr p SKönfter; 53erfajrrt 
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^, anb bie frühere Srfa(rutig) bag bet ^attl^e^Iofe jtd^ 
nur o(fne ißu^en auffegt, mi$t>evffanben ju toerben^ 
fc^recfren mtc^^ fc^^neQ^aud ber ^dimii fort SBte 
fe(fr flimmt mein Sftxi in ben Xon S^rer jtlage^ ÜEj^euer* 
f!er! £(age &ber bad gewefene S^aterlanb^ fiber ben 
fBertufl be^ einigen nnter ben 9$5ltern! 9Btrb ie unb 
n>cr unb mann e^ un^ lieber geben f bnnen ! SBeniger 
tverben ^rembe bad binbern aU nnfere eigene Sierblen* 
bung, wenn nic^t bie S^orfebung einen SDtann t)olI 
®eifl unb ^raft fenbet^ ben alten @inn unter ben 
Xrummern mieber (ert>orjurufen^ 6d ifl mir txb^üd^ 
gcmefen, aM Litern SSrief ju feben^ bag @ie nod^ 
leben unb berfelbige nodb ftnb; benn tt)efentlic^ nabrt 
^U 6rt|len} folct^er Wlinntt einige i^offnung bejferer 
^uf unfr» Srbalten @ie fic^ berfelben ; bereiten Sie fte 
burc^ 3Borr nnb ®dbrift* deiner treuen Siebe fei^nf 
@ie gemig« Schreiben tbnnen @ie mir aufd offi^nfle 
ebne einige ®efabr; gemeinfc^aftlic^^e Siebe bed 9Bab< 

ren unb ®uten ebne diuctftc^t, ob mebr ober weniger 

• 

bat>on be9 ben Sitten ober 9leuen^ be^ ben 9(rif!oIrai 
fen. Demotraten ober üRonarcliiiiett fe^, ^alu und 
ewig )tt bem ^mecf Dereiniget^ fo t>iel^ jumal i^udb 
f&r bad n)et(anb gludf feiige fBaterlanb, ju tbun, ald 
S3eruf unb Umfianbe jiebem an feinem jött erlauben^ 
Sdb bin Sbnen mit ^erjlic^ier ^oc^acl^tung unb greunbi 
f(|>itft ergeben tu 
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(S^ttt @^or(err @ta(ber, tvelcl^er mfr 1812^ mit 
ber i^m nat&rltc^en Sreunblid^teit/bte »oi 
bem ^erfajfer erhaltenen SSriefe ittfanbte ()»(n 
ünbere entl^alten bloß ® efc(>aft^fadi>en ) , t^dftenir 
jugleic^ einen SSrief bed .^errn ®edPeImcifler^ ois 
93a(tl^afar in Sucern an t(in bom ä2» Slitgufl 179? 
mit , aud tveld^em folgenber @teQe n>olft( dn 9>lit 
bergbnnt werben wirb«) 

,3?)er fiberrafd^enbe SSefud^ ^errn $ofrdt( 97A& 
terd unb bie perfbnlid^e 3{n{tc^t beö fo berfiimtcn 
aU lieben^m&rbigen ^anne6 iat itp Sf^nen &di 
unb @ee(e in SBaQung unb tn wahren ^ntfnßafmni 
gebrad^t» 3)a$ erfe^e ic^ aud ben Uebcrftrtottugen 
unb ben mand^erlep ^erjenäergießungen^ mitbenen 
2)ero wertl^e ^ufd^rtft an mic^ {tc|^ audjefc^net* Sr 
berbient ed^ ber eb(e, iebed Sobeö tD&rbfgt ^Ahiotr 
fotDol^I feiner ausgebreiteten jCenntniffe, ät$ borjftgt 
iic^ feiner immer warmen unb t(itig « gltmiticiibeii 
^ater litnbeS s Siebe (a(ber^ ^hUtt war ein ' soiJliri« 
ger 3öngling — bod& aUfc^on ^rofeffor »er gHe^t» 
fc^en ©prad^e in @cbaff Raufen, ald ic^ eine fftrmfc^ 
rajmHd;e 3^{^^i\t bon ijm erhielt ^), einen fBricf, 
ber adfd^on a^nben ließ, baß Sbei[mut{| nnb 9»Atriof 
tifmud fein j^erj erf&Uen , unb einfl mit Z^atiavlbf 
(ungen ftd^ au^jcii^nen werbe» ^a berfelbe ^at ^df 

*) 8. ctCtt/ num. 5^ 
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^Ut und ade emporgefcl()mttngeti unb bie <iQgemej;ni> 
(!e S2od^ad)tmi {idf eriporbem £)ad ifi einer ber 
(wie mic^ in ber ^^aOerifd^^en Sobrebe dndgebr&c^O 
fo feltenen glfidfitdi^en @d^tt)immer iti bem fpru^elnt 
ben SBtrbel be^ SBeltru^md/ ober, tofe (geflner (tc^ 
au^br&cft: biefe ©rbge ju erreidS^en, l^at bie Statur 
nur wenigen loergbnnt/ t$r nad[^iueifern ifl rfilinili« 
(|>e^ JBejjtreben*" — 

SS^ten^ >en $* ^ptU 1802. 
;Sl(r SInbenfen au^ [cuen beffern ^^iren, unb bie, 
bff entließe ^robe ^rer Sreunbfd^aft/ iDeld^e @te mif 
4n ber ^pil^e eine^ a3anbe6 ber unter iiUvx wahren 
^ater wieber aufbl&ifenben 91. K SSibliotifet geben 
wollen/ waren mir ju erfreulief», um nid^^t sugleic^ 
S^re aSitte beftend ju erf&Oen« d^ eriftirt üon mir 
ein t>or ffinf Sauren ju ®(ari$ t>on 2)togg t>erfertigte^ 
©ema^Ibe, unb ein t>or bre^ 3fal(ren nac^ einer ^eic^f 
nung Xieningerd bon ^^feiffer gefloc^eneil tupfen 
Da biefed in ber ZHt fo S^^ ^i^ i^R<^ ii^/ fo Iftabit 
id) e« ijerrn Ä* für ®fc mitgegeben* — Dal Tupfer 
ifl gut; nur ber 3(rm efwad jtcif. unb um mid^ (er ju 
biet C^Ieganj f&r einen , ber auf fold^e Dinge nid^t fielet» 
-— Der S^aracter meiner] ^(pftognomfe ijl fc^wer ju 
treffen, weil mtin ®eftc^t nic^t U^x |ert>orjfed^enb^ 
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S&u iaf, unb bie '2Ba({ bed g(&cr(i(t){!en ^TOomeiitfJ 
tneir <9c:ji nnb @cf&I^I erfobert^ aU man btp ben 
meijlen S^'+^etn oorauä'e^en barf* 

fDtdn 9lame ijl jwar feit 1790 ^o^ann Don fBt&tbr, 
2u SMaelbrn, bed ix SR. 9t. ältttrer; ba ic|> tntcf^ aber 
üuf meinen *?*ic^ern unb fonfl nur n>ie juDor ^ (bc^ftent 
Si^ö. t>on 5?;&ller, ]^n fctfreiben pfl'ge, fo tfirfte t>itb 
leicht am b^len K»n , audb biet e^ be^ bem !3fotanne^ 
SRuder, ber i(b, ille ego qui quondam» getoiß im/ 
ben^en^cn ^u (aijen. 9}}^ine Xaü ftnb, n>tr((((Oct 
(beim e$ gi.'&t t>t:{ tttufare unb noc& mebv {nbiUrtt) 
Ä. Ä. i?otrarb unO crfter ßu'lod ber $ofbibrfor(c(; 
anbcp ^in ic^ i^T^itqlfcb oer ^b-Ti^L 9Icabrdiie«ber 2Bifi 
fenrJ)aftei j^u '^crfin (unb jiDÄr in duplo« beim bcr 
g\xu ebr<D&roi.ie .oerjber^ fanbte mir baft IDipIoni auf 
S^erfeb^n ^(o^t^'nai), wie auc6 beren ju (Erfurt inb 
!]7{ani:betm. ^2Benn @[e ed nicbt begebrt ^ftttcn, fe 
tDuroe idif nie gemagt baben, bou mir felbcr fo lant 
2u reben* _ 

SDttt 9tt^c6t begtöcfm&nfdbeti @ie micf^/ M< ber 
bunfeln fl&rmifc^en See ber ^olitif be^ XageS fu beu 
fcbbnen S^a\>cn ber SSibliot^ef eingelaufen }n {fXß* 
X)ad suave man magno toax fd^werKc^ j|e beffer 00« 
geioenbeu üDlan ftebt auc^ bie ^^^ubcrlateme nidft, 
toenn man barin tfi« Der SBIicf wirb rubiger, (eOer/ 
anjfcr bem 3^aumeU ^an ifi wenigüend fro^, nii^t 
bcrantioortli(|^ 2u fepu^ nnb erlaubt fid) 6)(et(()in&tiigi 
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feit iltt einen 2auf ber X^mat, noetd^en man nic^t 
^nbern fann. Diefed ^rit)ile^{ttm6 6ebiene ic^ ntid^ 
in t>olIer ^aa^z, fett tc^ aud ben mannigfaltigen 
@pmptomen biefer S^^ibemie^ burc^ Siergleid^nng met# 
ner (»tflortfdt^en Srfa^rung^ }u einem ^ n)ie ic^ glaube^ 
iittnlid) fxdfttn Uxtf^til hbtt Un beborfie^enben Stn^i 
gang getommen bin* 

-^ Dad SBieberfe^en tfl and^^ mein (ieber SBunfc^^ 
unb ed ifl mir f t>iel unerwartete^ geworben ^ baß td^ 
t)erlernt l^abe, tttoai f&r nnmbglic^ ju i^alten« 3nbe0 
bid ber Seitfiern 3(rer @d^tdFfa(e fte l^ie(er ober mic^ 
bort^in ffil^rt^ erinnern @ie ftc^ mit Sfl^rev gewoj^nten 
@fite oft , baß @{e ju SBten einen Srennb ^aben , ber 
'nie bergißt, mit wtl(iet t>äterl{d^n SBeföl^eit @ie bor 
br^9ßig 3fa(ren ba6 bamald noilbe geuer feiner Sufl^n^ 
müßigten/ toit biel @te burc^ @(^riften, SSriffe nnb 
einigemal anc^ burcb Umgang i(m gewefen, unb n>eU 
dfcx gemiß , fo lange er lebt , Sfiftnen unb mem ®ie f ikt 
{(n eine ^tilt geben, be^ febem 9(n{aß freubig bie ültt 
Sreunbfc^aft beweifen ^rb« S^ berbleibe tu • 

"Kn ^ettn (Eanonicud ©(eint in ^atUtitcAu 

®fen, ben 4» 9Inönfl: 1802. 
^nerft, mein ebler, alter grennb, nod^ tvie t)or 
^te^ßiS Sauren f&r Steunbfc^aft, 3Rjenfdi){ieit unb fBa* 



X 






ze:^ 2^f^annti von SRAHe r tBriefe* 

terlanb voaxm, tDoDen wir bie (Seft^if r^r^c^e , in Sei 
trefr ber SBrtefe, abtfittn» Dag grtebriCe aSrnn bk 
lugcnblic^eti Srgteßungen meinet ^erjend, o(ne mir 
ein ^Bort 2» fagen, in bie SBelt laufen lieft, war vak 
anfangt m'c^t recfit, obfc^on xdt fd^wer baraii fornoR» 
etn?a^ ju migbiQisen » tpad bie l^errlic^e gran t(iU 
6nblic|^ (abe ic^ micb a^f^^t^ jtnb einmal ba; ed (te(t 
mir nic^td baran^ baß bbfer SBiOe fte (te nnb ba bu 
geifert ^at; ntad(^t er ed 36nen brffer? Unb SRftffer 
fobcrt nic^t/ n>ad feinem ®leim nic^t loorb* Ite 
nun bie an ®ie! 93ad ic^ t>on meiner tnnigen Siebe 
2u S6nen, n>ad ic^ äberl^aupt fo fagte^ baf e^ Sf^nen 
geftcl, barauf bin i^ ftol^, bad i>er([ecle ic^ nic^t« 
Urt(fei(e mbgen barin feyn ^ bie tc^ be^ reifem tteber« 
legung gednbert ^itu^ aber meine J^'anptbebenb 
Iic|)Feit, greunb/ ifl biefe: bie 3^tt ^.tn ^fenferfee Mr 
mir^ beio mandl^erlep SBefc^ranf nngen ^ boc^ aU Me 
meined aiuf 6(&l^cnd wertb ; fcb^u war auc^ Me an ber 
^?oItemme, im traulichen ^ittdiin. über biefe nirb 
in ben ^Briefen nicbt ttorfommen, weil ic^ be9 Sonett 
war* Der S9erlinifc|)e 91ufent(alt batte bad ttnan^e^ 
ne^me (wor&bcr ^war mein S^o^ftnn meid i^inanf» 
gieng), bag id) nid^t erreid^te^ wad ic^ fucf^te; b(i 
mbd^te in ben 93riefen t>erfc^iebened t>orFommeti, bad 
liiert it>or ba^ publicum ge^brt : aber noc^ fataler war 
bad iwe^re l^a^r ju Gaffel, Wo iene mir fpnfl eigene 
<@im&t(f6fr&iili(t)feit burdi^ {mehrere Umji^n^e niebcrgef 
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>i ]d)laam würbe* @c^Iieffen {war (atte id^/ unb beiT 
I Sb(e ifi ttod^ ie^t mein S^eunb; aber er f bunte aOdtt 
jlened nic|)t ({nbern* ^u6 berfel6en ^tit erinnere ic^ 
mid), 3f(fnett i^ft bon ^i^Uxn, bie mic^ qudten^ !S^neti 
fiber religi&fe ©egenflänbe bepnal^e Fat^otifdj^ gefcbrte« 
!ben ju l^dben* Kxcidant illi dies aevo. @d rcat 
SWifftimmung be« ©ernfit^«* Sn ben folaenben ^a^i 
ten waren t>iele fc^bnere Sfugenblicfe; jte werben ancQ 
wolftl nic^t nnw&rbige 93riefe beroorgebradf^t (aben; 
Sodb fam eine anbere Srntonoenienj: bie polittfd^e 
Saufbal^n bräcl^te mid) tl^eitö Doh ber Sre^mfit^igVeit 
ah, bie mir fonfl eigen gewefen^ t(eiU gewb^nte fte 
mid)r gewife IDinge me(r nad^ bem Qfugenbttcfr al^ 
in {t(6 unb im ®rogen, ju betrachten; ba^er einfettige 
Urt^eile^ bie id) md) wenigen 3!Ronaten^ ober unter 
t>ier Singen wo^ft am iUid^tn %aQC, md)t bejlätigi 
l^aben w&rbe« 9Ber Snft ffat , mag mic^ t>erbammen ; 
wenn xdi abet einfl mdn Sebeti b^fc^reibe^ wirb^ wer 
biOig ifi/ t>ic( entfd^ulbigeh; nnb genfigt (af mir bie« 
felbe Saufba^n.ju einem @c6a^ Don Srfabmngen^ \>tn 
idi fonfi xddit batte fammeln fbnnem &itxi in bem 
@nbe mbd[^te idi mein Seben einfl erjagten , um t>tel 
in foldb^n Reiten t>ott mit ®cfagted nnb ©efc^riebene^ 
jtt berichtigen* 93id babin gef(^ie(t mir (ein @efa(Ien^ 
wenn bffenfltcf) gefagt wirb, wad ic^ felbft nidbt g(aa# 
be. @(e, unbergefKic^ergreunb, (aben in 3(rem bo# 
Ifen 9l(ter einen feinern ttnb ridbtigern asiicF, oXt {t%i 
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tiele in ben munterilcn S^^^ren; noad in ben Sriefa 
fj^nni nic^t anftbßtg ifi, fann ntc^t ganj fc(>Uc|)t fe^n 
3cO AberlAffe ^(inen alfo Die SBabI antrattlidS^ ^). 
Selbft Icfen mbc^te tc^ bie älbfc^rift fre^Iic^; bad oM 
aber titücid)i nic^t fe^n Ibnnen« Wtit dintm fflort: 
»ad foQ id) fagen? — 3c^ gebe nnct) meittcni alten 
greunb preid^ in bem Sßmtamn, baß er, »ad ii 
€tunben ber SRif {litnntung , in einer gebrftcf ten &ig( 
gefc^rieben i|{, ton felbfl t)erti(gen »irb« 

@e^emmt war i^ nie(fr unb »entger ftft mrfeii 
S<)bren, balb turc^ bie ^ct\^t t>on ®efc(^dfrrn, balb 
burc^ ^(us^eireregeln^ »elc^e ic^ mir bnrct^aad nun 
c^en mu^te. 3(uc^ (latte id) h^at mU grranbe^ r^eili 
»eife; fo ba^ einer ed mir in Slnfe^ung m^cr Jtcnnd 
niflfe^ ber »cgen meinem Sinfluß, ber au6 fBergnägei 
an meinem Umgang n>ar ; t>k meinen polttifcf^^ iSbftr, 
ber mir gan^ gen?cfen xtixi, xoit id) aUejeil fd^w^nne« 
rifdb barnac^ getrachtet ^ fo »ie bie wenigen großes 
JBei^fpiele in ben ^a^rbäc^ern ber 9J7enfc(^(eit ed ftiib; 
»ie ber Uebern)inber t>on ^art^ago , xoit ber 60(0 
@anld, mie ber gute ^[Jlontaigne, mie ©leim unb Xfeifi; 
einen, ber ftc^ meiner ganj bemdd;tigt pattc, nnb gan) 
mein gemorben vo&xt, ber ben ©ele^rten^ ben ®u 

*) 53efrtnntltc6 würben tiefe förtefe erjl 1806. von ^erw 
5)ommcar .^orte tn j)alber(labt ßerau^gegeben , »orbet 
aber bie ^anbfcbrfft 9}?uücr*n jitr SKeDifion überfanbt, 
tvelc^er felbfl bie '^n^voafii ber ab^nbru(feM# 
b e n 9 e m a d) t b a t* @. be^ gSerfafferö ©rief an .^err» 
S,ittt in ber ^orrebe au btefer Sammlung» 



id^i^t^mann, alle 9lebetit)er(fj(tnjffe ^ergeffen (ättC/ 
um nur tcn greunb ftiner @^ele tn mir ju fi (fett, um 
in ben (5c^f!en Stt'gionen mcn[d)lic^ef ^cnnttiijfe utib 
in ber mut^^toilligflen grcube bruDerlic^er Siebe gldci^ 
^anb in ^anb mir mir ju lufiwanblen — ben Sitiji» 
gen füd()te i4) t>ergejblic^ ; benn ber (atte ein 9Imt^ unb 
ber nat^m ein 2Beib/ unb bem mar meine 9ieltgion^ 
pber ittcatf anbered ni4)t rec^t^ unb ber fc^eute %er* 
I&umbung« .9lic^td ^t midS^ me^r ge^iinbert/ ganj ber 
jtt merben^ ber id) foQte« 

ej^rmörbiger greunb meiner Sugenb^ ®ott frijfe 
S(r {eben; ic^ gebe bie «Hoffnung nid^t auf^ ®ie noc^ 
ivi fe(n« ©iengen @ie aber frfi^er ^infiber^ mo fte 
j({ei(i im greife ber ^e(ben ber Sreunbfcf)aft ermartet^ 
aMbannV Siater^ fagen fte bem @blen: auc^ im neun« 
je^nten Sa^r^unbert fc^Iage auf bem Srbenrunbe me« 

» 

nigffen^ noc^ (Sin ber ^reunbfcbafr gemei^ted iperj« 

ÜJlit ^erj unb @cele umfaffe icb @ie; @ott erhalte 
@te und noc^! 3^r ®ei|i unb ^zxh ftnb nodt^ nid^t 
er fallet/ unb bon innen fommt bad Seben! 

195- 

Hxi ^errtt (Stabtrfarter unb 6tfc^6ffl* Scmmif^ 

fair ^^abbduö SKöIfer in lucerm 

®ien^ I7» ®^c. 1802» 
T^axal, recbt (erjUd^er, mein e^rm&rbiger unter« 
fl(6(i())er greunb/ f&r S(ve betu bon "^axx mitgege« 
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bfse 3^'(em ®tlmsi tt i(m^ tote bem jtonrab 
SReper (aud ®* Urban) biefem mufler^aft aufbl&f 
(enbeti unb ftA (errlic^ enth)icfe[nben S&ngtinjj, (» 
mai ta^ ^atcrlonb ftc^ freuen« t)a^ 3}(tterlanb laus 
eine ättbere greube iegt titd^t l^aben , al^ bte btt ^offf 
nung auf bie ^afunft^ tooxin btefe »firlfam fc^ti f5Ri 
neu« 9luc^ ein junger ^eiE^rabenb au& Stige(6er| 
^etc^net fii) aufd Ibblic^fle au^« ©ort fegne 6ie für 
S(r tnanigfaltigcd ^erbtenjl um bte ^ilbung unb S2Bn# 
ferbringunq folc^er So^ne bed muten 5pelt)eticn^^ hU 
iafftlbz e^ren tverben^ inbeg bie alte Q^xt ^in ifi, Wt 
im SRetd^t^um fcpn werben burc|) bie Meinte »on S^n< 
genben unb burc^ t>a^ ermunternbe SSryfpief/ ba6 
fruchtbar fet)n muß an eblen S^^aten f&r bie ^ctfhW 
tung be^ ©Ificf^* 9Rit ^e^mutb/ mir ienifTenem 
^erjen^ fa( id) bie bbc^fl unn^eife Unterne^iiiitng, tt^ 
Yen Solgen ie^t eud^ br&cfen. £)ft l^abe id(> an 6ie 
gebadet JBebentcn @ie^ baß beiprn Sluf^bren itnb S^^S 
aUer älutoritaten bie eine6 SRanncd bon Syrern ri((>tü 
gen @inn unb Si^rem tabedofen fraftboOen S^arafter 
Die bletbenbe ifl^ toild)t burdi» Se^re unb Sinflug aile5 
ft&fyn, adeä erfegen muß. ^ix bleiben SBfinf^e nut 
äbrig: tiidft nur n>ei( in meiner Sage id[^ fonff nicf^t^ 
bermag, fonbern weil, n>enn id^ auc^ im 9)aterlanb 
tohxc, e^ nic^td Reifen tDitrbe; ed fe(ilen klagen jn fe« 
(en unb Oi^ren ju (bren ; mie {bunten t>k $art(e9eä 
i^erfle^en! 9Rit SSegierbe erivarte t^^', m^ in 9>art«> 



» 
I' iDentdliend f&r bie junäc^jifolgenbe 3€tr aÄdge^tiadi^t 
( wivi>; möge ed gut fepn! ®Ui^ wl ber Urfprung, 
i( unb bte gorm; mbge nur Einmal hit^tit tn^i^it 
i Sntuoicflung crfc^emenl ^e awetfcln gcioi^ ni((]ft 
II on bem SSunfc^/ baß ed S^nen in bem StOent hoo(^I 
II ^i%i. £cbcn ®te n)o(|(/ eingeben! Xi9i^ tc^ jicbetjeii 
f^SÖJ^ S'^eunb bin» 
!^ 196* 

A Mr. le Comte d'Antraigues '^). 

— II seixible que la definitiön de la science ttx 
du preceder, sans quoi on ne voit pas pourquoi, 
meme in abstraao» ^ts ennemis pourroient avoit 
" raijson. La science, amonavis, est la connoissance de« 
rapports et de leuis resuhats. Ce sont les divers gen« 
les de rapports qui fönt la diversite de sciences. Or, 
comment peut- il seulement paroitre dangereux de sa« 
voirenquels iappoi;son setrouveet ce quien resulte? 
L'on dira, ^^selon cette definitiön, tous les peuples, tous 
les hommes auroient de la science!" Et cela est vrai» 
exceipte des cietins. Ce que nous soiiimes accoutu- 

♦) ©teOen auö einem SSriefe »on 7 SBcgen, unter bem 

Stteh Remarques de J. Müller sur un memoire de 
Mr. le Comte d*Antraigues concernant Päducation 
nationale en Russie. Deiembre 1802. ;^a^ metfle 

ivtrb \i\tt iveggelaffen^ befonber^ roa^ o^ne bad Original/ 
weWe^ unter ben q)apieren beä 3Jerf, fe^lt, nid^t ver; 
(IdnbUc^ i|l. 

9* V^üuci*^ 9Bme* xViL 14 
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mis de distinguer de cette science universelle» n'n 

est que le perfectionnement vrai ou precendu« etil 

ne sera jamais vrai que la «cience eile* meme puittc 

paroitre dangereust, ce ne &era que la degeneraiioo 

de la science , qui Test assutement. — - — Pourqooi 

defendre qu'on dine et qu*on soupe» paicequ'il y> 

des gen« qui prennent des inrligestions et des yvrog* 

nes. Diner et souper n*est pas plus necessaire t 

rhomme physique, que ne Test la connoissance de 

ses rapports (la science) a Thonime moraL — Ce 

qui fait du nnal, ne vient pas des progres, mais de 

ce que Ton n'accomnaode pas les autres Jnstitdtioni 

humaines au progres de Tciprit humaint qui SOtf 

irre istibles et la gloire de rhumaiilit^. Je ditaiS) 

que le Souverain doit diriger et surveille* le divi^ 

loppement duccessif. Car, tout n*est pas progicsce 

qui s'appelle ainsi, il y a de la contrebande; s^l y 

en a des vtjlxs , il en doit ette sur le chapip aveitif 

pouT en faire son profit. 

§. Voltdire avoit beaucoup plus de brillant que 
de veritable science. Jamais un boname, qui con* 
noit ce qu'elle est, »;iuinit la dedaigner, jamais austi 
s*en enorgueillir, 9;if-|\:M)t ((omme Vous le ditestres* 
bien, ainsi que T.e.v.\inf;) que la recberche est pooi 
les jjbonime.v, la .science e\t pour Dieu.** 

§. F.clatrer sa natinn n'est pas TaflEkire da 
Souverain, mais de surveillet et dirigeiceitf 
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qui travaillent äu developpement moral de sa 
nation. 

§, Je ne suis pas de ceux qui aiment ä depre« 
cier le vrai merite de notre siede, en comparaison 
de celui de no^ ayeux. Celui de Louis XV. eroit le 
developpement de celui de Louis XIV, et quoiqiie 
les poetes et les orateurs ecaienr peut-ette moins 
grands (comrne dans le siecle d*Aiexandre ii n'y euc 
plus un Homete) avouons que le siecle de Louis 
XIV. n*a pas eu de Montesquieu ,' de BufFon etc. 
qui ont ete plus utiles que les plus fameux beaux 
espTits du grand Alexandre. 

J, ,3 Dangers de la culture des scicnces:" *) — 
il n'y a pas le moindre. Disons dangers de l'indif« 
ference ou de la stupidite, avec laquelle les gou ver- 
neinen ts ont jusqu*ici neglige ou corrompu Fetude 
des Sciences. Eh, les dailgers de l'ignorance seroit 
ils moindres? Voyez TEspagne, le moyen äge, les 
Turcs! 

,3 Absence du savoir — desirable:" Jamais. Qu'cst 
ce qui a donne ä TAngleterre, ä la Hollande, a la 
Prus&e, un si grand ascendant, en comparaison des 
pays que jouissent de cette »desirable absence du 
savoir ? " 

§» II faut que le Souverain donne la surinten« 
dance de rini»iructton publique a uti homme tres* 

♦) SBotte M Memoire feUjl. 
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instruit» mais qui ait plus de sens que ce qu'otf 
nomme esprit, et qui avec un grand pouvoir leo- 
nisse une grande feimete. Les söuverains troa- 
vent tous les hommes qu'il leur faut, quand ils a- 
vent les chercher et les soutenir. 

§. ,3 Le peuple immense de la Russie : " Je dini 
de la 9"^^ partie de la terre habitable, et d'unefouk 
immense des peupfes, de peuplades» et de bordes 
errantes. — Inculquez leur bien que rEmperear ne 
doit pas plus chercher a faire d*un Ostiake an Rus- 
se, que d*un Russe un Frangais ou Italien, qu^on 
jour cela se fera, mais de soi-meme« par le lent 
effet du tems; en un mot, qu'il plaise i S« M. de 
ne pas abattre 1 arbre pout cueillir des frulti. Li*£ni- 
pereur Alexandre doit con&iderer comme suflBsam i 
sa gloire Tinstitution du College d'instruction publi- 
que et les soins d'en rendre l'existence constitn- 
tionnelle ( indestructible pour scb successeun)« 

§. Le So u verain doit jamais penser a produiie 
un siede licteraire ; ils ne sont que les fruits de cir« 
constances, et la maiche naturelle de l'esprit humain 
ne peut qu en^produire quelque fois. Mais il faut 
qu'il fasse en sorte, que chacun Sache ce qa*il 
doit savoir selon son etat. 

§, Heeren dans Thistoire de l'etude des Classi* 
ques a fait voir, comme moi-meme aussi en quel- 
ques endroits de mes ecrits, que cette etude n'a ja* 
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j. mais ete viaimcnt abandonne. Mais on ne les com- 

^ prenoit pas ; leur siede et ceux oü on les lisoit diffe- 
, rerent trop ; il fallut le luxe des Medicis e^ le deve- 

■! loppement que les guerres civiles donnerent a Tltalie* 
pour revenir ä comprendre ce qu'on admiroit 

L comme les vieilles feipmeis le latin de la messe.' 

§[ j^Quintilien — grand homme:" Quintiliea 
etoit un fort bon professeur, homme a talens et de 
probite; mais — „grand homme!" c*est beaucoup; 
quel nom donnerons nous ä Scipion? )> Grand ecri- 
vain:" mais comment alors nommer Tacite? RoIIin 
a fait la maniere d'etudier; mais on ne l'appelle pas 
grand homme, ni Nicole et les autres educateurs 
Portroyalistes. Je suis un peu chiche de ce terme, 
je le garde pour celui qui sauvera TEurope. 

§, Cette vaste republique Europeane, formee en 
grande partie par Tinfluence de la Cour de Rome, 
a conFondu les traits primitifs des caracteres et assi- 
mile un peuple a Tautre: cependant des vestiges 
de caractere sont conserv^s, il est d*autant plus in- 
stant de les remettre en activite. En Russie c'est plus 
aise, la Cour de Rome n'y a pas eu d'influence, et 
ses peuples sont plus originaux que les autres, par« 
ceque Taction des pretres Grecs a ete moins univer- 
selle, moins systematique , moins destructive. 

§. jjUnivcrsite unique:" — Sans doute Voui 
ne voulez pas dire que tous les Russes de Peters« 
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bourg ä Kamczatka et d'Archangel a Teflis, qü 
veulent etudier lä medecine, doivem se rendrc % 
PfiterAibourg, mais que tous les Instituts de l'Empbe 
oü eile est enseignee, sont sous la direction du coL 
lege de medecine qui fair partie de cet etablissement 
dans la capitale que Vou» nommcz universite. Voas 
creez une Hierarchie litteraire, dont TEmpereur est 
le Pape, et qui par' mille gradations tienc ä toutf 
comme le moindre eure est dependant du souverain 
PonriFe. Vous ne trouveriez aucune contndictioo » 
li Vous aviez la bonte de definir le sens que Voui 
attaches aux termes. Communement on attache au 
terme ,3 Universite*' Tidee dun institut litteraire, ou 
Ton peut apprendre ce qu'il faut pout £tre tVieolo- 
gien, jurisconsulte ou medecin avec plus ou moini 
de cet amalgame de connoissances , qu'on coropieod 
sous le nom de faculte philosophique. De ces ani- 
versites il y pouroit en avoir vingt en Russie, maif 
Votre universite est un corps qui dirige, qui inipe« 
cte, quijest entre le sou verain et le peuple ponr la 
partie de Tinstruction. Voila ce qu*il faut commen- 
cer par dire, sans quoi ils ne Vous compfendiont 
pas. C*est en general les definitions qu'il faut mei- 
tte en avant pour eviter les mesentendus^ _ — — . 
Comment dans tout cet empire il n'y auroit qu*pn 
seul et unique endroit, ou Ton pourroit prendre une 
idee generale ^ la litterature? et rhomme de 
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Jrkutxk qui peut-etre tiouveta une ecole de mede« 
eine ä Kert&chinsk, aura la Isonte de partir en suite 
pour Orenbourg, s*il veut -assaisonnet sa ihedecine 
d'un peu de phiiosophie ? Je yoadrois qu^il y eut 
dans chaque Gouvernement de l'Empire 
(il y en a 3g ou 42) une ecole, dependätite de 
ce que Vous appeliez universite, et dans laqüelle, 
f elon la methode prescrite on pouiroit ap'prendre 
tout ce qu*ii faut savoir dans ce gbuVernement; 
p. c. il seioit fort inutile d'enseigner dans la Tauride 
.le droit Romain: eh bien, on expliquera le Coran 
d*apres un commentaire ä compo&er seÜ)n la diverse 
teneur de la tradition des quatre sectes; aitleurs au 
lieu de la Bible on expliquera les dogmes. du Sama« 
neisme (et Ton y glissera la morale chretienne). 
IVlais par tout on doit tiouver a sa portee tout ce 
dont on a besoin , et runivetsitc doit proteger tous 
les enseignemens dans leur rapport au caractere dei 
chaque province. ... Je voudrois qu*il y eut dans 
chaque villes de Gouvernement des ^coles pour 
tous les facultas. — L'Empire Russe est im- 
mense, il faut faciliter, non Tacquisition d^scon« 
noissances brillantes, mais des sciences utiles aux 
provinces ^loignees. La diversit^ dii caractere phy- 
sique et moral des provinces exige des enseignemens 
appropries i chacune; il faut que chacune les trouve 
i.sa portee» et complets. Cela n'emp^che pas qu'ils 



emanent tous de rUniversite mete. .Monrpelliei e' 
Toulouse etoient lune ä cote de Tautre, en compi' 
raison de Jeniscisk a Moscow. 

§. Toutes les sciences se riennent; il Faut qoe 
qui 5*attache a une, aye une idee au moins dece 
qui dans les autres y a quelques rapports. Sil n*ei 
connoit aucune hors la sienne, sc8 idees se retredf- 
sent, il devient pedant. 

§. A mon avis Timportance de I'Univeraire na^ 
tionale ne devroit pas consister en ce qu'elle enteig- 
ne autant que dans Fimpuhion, la direction^ queWe 
donne. -*- Je ne voudiai pas faire du siege du luie 
et de la corruption d*une ville de courle siege dei 
muses oü toute la jeunesse viendrait chetchei la sa- 
gesse et les moeurs. — - Le choix des pToFesseuri 
doit dependre de TUniversite mere. 

$. Ne soustraisons pas Tinspection de Teiiseig^ 
ment de theologie a l'Universite-mere; les ^v^nei 
ne doivent pas s'en tneler. C'est qu'il n^est.pas de 
neces.vir^ qu un eveque soit savant ; il Test que le 
proFesseur en theologie le soit. Tel prelat pent-^tre 
d une «implicite tout a fait edifiante, sans sayoicJe 
Grec, THebreu, les Conciles, Thistoire eccl^atd- 
que. — Je crois que Tinspection du Synode ou plA« 
tot Tadmission de quelques membres les plus cc|ai« 
xes du clerge dans le Conseil de TUniversite suffiroit. 

§. La theologie est la religion tiaitee scieoriQ^ 
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quement: c*est un etude de plus grandes et 
i des plus belles. 

§. La religion d'etat ne doit comprendre 
ii que ce qui est, de toutes les religions. . • Convaiiicu 
E de la superiorite reelle du Christianisme TEmpereuT 
doit y conduire peu a peu pai le developpement de 
leur esprit et toute sorte des moyens tous les su]ets 
qui ne le connoissent pas ; mais Tetat doit proteger 
toutes les religions qui reconnaissent un Dieu ; 
une providence et une vie ä venir. 

J. '^ „ Defendre la religion d'etat:". "Elle n'en a 
aucun besoin^ eile se defend par elle-meme, si eile 
est la vraie. Ceci est sujet a des grands abus. II 
faut prendre garde que les horreurs de la revolutibh 
ne nous fassent oublier les horreurs de Tinquisi- 
tion. — — Disons bien aux souverains ^ qu'elle est 
cette religion; sans quoi ils la croiront en danger 
pour une Omelette au< lard, et bient6t la bigotterie 
fera regretter la licence. Prenons extrefnement garde 
de ne pas tomber d'un extreme a Tautre! A tout 
prendre, j'aurois mieux aime vivre sous le Grand 
Fr6deric que sous Philippe II. Je ne puls assez 
conjurer mon ami de ne pas employer ses talens a 
nous faire «(rentr er) sous un joug, insupportable i 
nos peres et ä nous-memes. — 

— Je ne dirais jamais aux souverains: Soye« 
Ath^es, moquez Vous de la religion! (C*est un tort 



inexcusable de la jeunesse de Frederic}« Mais: ayei 
Vous-meme cette grande reiigion, (dont ci-dessus 
]'ai fait le catechisme dans une ligne); prot^gei 
tous les cultes oü il y a ces trois vei^t^; ne Vom 
embarrassez d*autre chose que de les maintenir tou 
en paix; gardez Vous surtout de Tasse rvissement 
sous un ordre quelconque , et soyez le pere ei Je 
defenseur de tous. Le bien que Vous dites de fai le- 
ligion est tves- vrai, mais je Vous supplie d*ajoater 
qu'il ne s*agit pas de teile ou teile secte de religioii« 
Dieu s^ait qu'il y a peu d'hommes plus attacliei pai 
sentiment a la reiigion que moi; mais c'est pai 

■ 

amour d'elle que je ne voudrois pas voir rtfnouvella 
les scenes qui Tont fait meconnoitre, et mon amii 
dans des momens d*hunieur, oublier la Ligae et la 
S. Barthelemy pour ne se Souvenir que des eieei» 
non moins (mais aussi, pas plus) condemnables 
des pretendus philosophes. 

$. >)La moindre deviation amene dec coni^ 
quences fatales:*' Cest qu'on a toujours dk auz 
Empereurs de Constantinople ; c'est qu'onf die ks 
Dominicains ä tous les rois pour leur persuader lln- 
quisition. Je ne suis point du tout de cet avis. Lais- 
sez de vi er si Ton veut, laissez agir les opinioni 
Selon leur pente, jusqu'ä ce qu'il patoisse 
que la tranquillite publique y pourroit 
itte compiomisse. Des lors usez de inoyeiiide 
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>> douceur on de vigueur, selon les circonstances , 
•i mais, Sans Vous y interesser de coeur (sans quoi le 
t souverain est perdu}, moquez Vous de tous les par- 
! tis, traitez les tous en pere impartiaU et faitez finir 
cela par des bonbons ou la verge. 

93 On ne pactise pas avec la religion i^ Mais tou- 
jours li faut preciser ce qui est religion. Par ex- 
emple quand Jesus -Christ nous assure, qu'il n'y a 
que le pere qui connoisse qui est le fils: et quand 
3CX) ans aptes Tun veut s^avoir que le fils est 
ofA9itfttos^ et l'autre qu'il n*est que iMout^nt^ appellez 
Vous cela de la religion ? Cependant demandez äux 
peres de Teglise» et ils seront bien de Votre avis que 
c*etoit une i^deviation donr les consequences de- 
,3Voient £tre (et Tont ete, graces a eux)! tres fa- 
y^tales." 

§. 13 La plus legere alteration dans la metho- 
de" (soit intendite): — Mais, je Vous suppiie: 
5, Augustin n-a-t-il pas eu une autre methode 
que S. Paul? et quel ressemblance trouvez Vous en- 
tre la methode de S. Athanase et de S. Jean Chry« 
sostome? Puis, Bossuet parloit-il comme les con« 
troversistes du XVI™« siede? La methode doit 
changer, et quoique puissent faire toutes les puis* 
sances ensemble, eile ne peut que changer, a 
moins que Vous ayez le pouvoir d'arreter le mouve' 
ment de l'esprit humain, et la Faculte dt xendre 
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TEurope un second Empire de la Chine, C^ont \m 
Empereurs cependant ont ete tout aussi souvem de- 
tr6nes, que les notres). Le souverain ne doit pas 
du tout se soucier» si on traite ie 5*"^ article de h 
theologie avant Ic 4'''® ou apics Ic 37*"®- Qu'eit ce 
que cela lui fait ? pourvd qu'on enseigne ce que f« 
dit» et que l*etat soic tranquille! A quo! nous le- 
duisez Vous, inoi% eher ami! La Summa de S. 
Thomas d'Aquin est eile meme une nouveaure, 
car avant 1260 eile n'existait pas : il y avoit une 
autre methode, et dans.le XIX"^^ siecle on n*ose- 
reit pas changer de methode! Vous utez avec la 
xeligion comme ferait ce general qui voyanr nos 
derniers malheurs, voudrait nous engagei a nottt en 
tenir a Tart militaire, pratiquee devant la ville de 
Troje. Et ces aherations de methode ne prodaiiont 
des malheursy que lorsque le souverain paroftra leur 
donner de Timportance. 

§. £n Autriche, dont le gouvernement ne peut 
pas etre accuse d'indifFerence pour la religion Catho- 
lique, les Protestans ne sont pas exclus de la M* 
quentation des legons de TUniversite» en Pnine et 
ailleurs des juifs ont ete meme admts au docfofat« 
Je ne congois pas comment Vous pouvez vouloir ex- 
clure des le^ons de TUniversite des individus qui ne 
professent pas la religion dominante. Qu 'est ce qu*il 
m 'Importe que mon medecin croye au Concile de 
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4 Nicee ou a Älcofaln! Dans un empire, tel que la 
9 Russie, bien loin d'etablir de ces legl^ du 17^«^ 
i aiecle, j*etablirois dans la premiere faculte des pro- 
|: fesseurs de chacune des sectes chretiennes et meme 
1^ des autres leligions, pour que chacun y tiouve sa 
3 croyance, enseignee sous la direction du chef de 
I Tetat« Je Vous avoue que je ne con^ois pas tom* 
ment Vous pouvez ptoposer d*exclure des coilege« 
superieuT^ ces miliions de'^ujets Russes qui sont 
Catholiques, ou Protestans , ou Mahometans, ou 
Samaneens etc. £st-ce la le profit de Texpeiience 
de tant de siecles qui ont eleves des^ barrieres entre 
les secteSy et cimente par la la permanense des haU 
nes religieuses! Corament, Vous voulez traiter tous 
les Polonais catholiques, tous les Livoniens prote- 
stans etc. comme en AUemagne on ne traite pas 
les juifs! 

§. Goettingue doit tqut ce qu^elle est au Ministre 
d'Etat Hannoverien, Mr. de Munchhausen » modele 
de tous les grands curateurs d'Universite : il ne 
demeurait pas a Goettingue ^ mais ä Hannovie. II 
n*est ni necessaire ni bon que la direction reside 
dans la meme ville avec le corps litlKraire. Gela 
la pre^erve du danger des resolutions precipitees. 

§. Quant au reglement de la methode je n'y 
tiendrois pas: Appellez les premiers hommes de 
cbaque science, et laissez les faire. C'^st generale- 
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ment le defaut des universites catholiques, oü il yi 
encore du monachal ; on gene les meilleuTS profes- 
seurSy et on les degoute. Que les principe« soyent 
bons, alors lais&ez au savant illustre que Vous avez 
appelle, le soin de ranger ses cahiers. 

$. Croyez moi je ne dis pas que ces mouches 
sur le timon de la voiture, qu'on appellait les beaax 
espfits de Paris, n*ayent terriblement bourdonnei 
mais ce n'est pas eux qui ont lenverse la voicnre; le 
conducteur s'ecoit endormi ! Les beaux esprits de 
Frederic n'ont pas detruit la Prusse; quand ili 
s'emancipaient, il donnait un coup de pied atif cult 
meme du chantre de la Henriade. 

(. Je resume: Que les souverains veillent nii 

rinstruction publique, rien de plus juste; ce n'est 

pas un dioit qu'ils ont, c'est un de leurs picmiers 

devoirs. II est clair qu*il faut un Mihistre et des 

Conseillers pour cette vaste partie des afBaires« Toas 

les Instituts litteraires, depuis une UniversM-mere, 

modele de tous les autres, jusqua la deiniere ecole 

de village, et tout le debit des producrions litterai« 

res, seront sous Tinspection de ce departemem« les 

instituteurs eil dependront tous. II est utile que Puni« 

versite-mere soit tres ä-portee de cette haute inHu« 

ence. Tous les etablissemens du meme genre tn 

seront les copies. Mais je croirois qu'on ne peot pu 

assez inculquer, que le souverain doit juget les Axh 
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i «es en grand, et se gaidef de devenir minutieux. tl 
1; doit laisser au deveioppemem des connoissances 
]j toute laiitude, qu'il peut avoir sans ebranier les veri- 
I tes primitives et les culres re^us de la religion, les 
loix fondamentales de 1 erat et le lespect personnel 
pour ses chefs, enfin cette partie des moeurs dont 
les vertus domestiques dependent. Mais en piote- 
geant ces giandes interets le souverain ne doit pas 
prendre fait et cause pour ou contre les iSubtilites des 
pretresy ne pas se troubler d*esprit par les frayeurs 
des tirans qui dans la moindre chose leur montie le 
couteau qui va couper le cheveu auquel tient l^epee 
su«pendue sur leurs tetes^ ne pas enfin pretendre a 
eteindre töutes les passions ou foiblesses de rhuma- 
nite alors qu'elles ne tioublent pas le repos public« 
En tout ceci n[K>n excellent ami xeconnoitra ses pro- 
pres principes; je les letroüve dans fcet eciit: seule- 
ment il m*a paru que le sentiment recem des crimi« 
nels abus que des factieux ont fait d'une philosophie 
equivoque, lui a fait fermer les yeux sur les abus 
npn moins sanglams et humilians que Tinteret par« 
ticulier autrefois a fait commettre sous Fegide des 
noms encore plus sacres. Sans cela nul doute que 
mon ami eüt dans sa conception embrasse aisement 
tous les tems, et mis des gardefous, pour ainsi 
dire, non d'un seul, mais de tous les cotes, pour 
preseiver ceux ä qui il parle de tous les extremes. 
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Cepcndam, des qu*on sera assure d'une suite dei 
souverains doues du talent des bons choix, nul 
embairas; et si cela est difficile, ii suffira d'un boi 
souverain pour qu'il pose des lixnites a raction de 
ses successeurs, pour preserver sts peuples de tom- 
ber dans cette nullite, qui depuis 250 ans a enerve 
la monarcbie Espagnole et d'autres etats jadis fio- 
lissans. 

197- 

2(«6juge au6 SStiefen an NT. 

Ce matin , occupe de mon extreme loud, de sm 
sante , je me suis souvenu de ce tendre po^me qui 
m'a toujours charme, Cur me queielis cxi^i- 
m a s t u i s '-*'). A ptesent je lis ces choses avec uoe 
nouvelle ame , la tienne. Ah que je Tai bien comprii. 

Ah te, meae, si parteni animae rapit 

Maturior vis, quid moror altera — 

— Ibimus, Ibimus, 

Quocunque praecedit! 
Mais ce qui m*a singulierement pld, c'est que notre 
ami Horace a tenu parole, il a ete favorise des 
Dieux au point de mourir la meme annee, et, je 
crois, le meme mois avec son meilleur ami, et il 
a ete enterre a cote de lui. 






*) Horat. Od. L. 11, 17, ad Maecenatem. 
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Tai trouve dans la bibliotbeque il discorso 
deli* in.comparabile cd eroica amicizia 
dcgli illusti"*\ fiigTV Nie. Barbarigp et 
Marco Trevisano '•')• — Pailons, de ces deux 
amis ,,qui esponevano la vita ed igipiegevano Tono« 
,,Te, nulla ctimando le co$e del niondo per rendre 
,yil nome Tuno dell* altro eternamente glorioso." 
' Cetoient deux nobles Venitiens, d'anciennes roai« 
. sons: Tun, Barbarigo, ,yd'aniino regio e di no- 
„bilissimi costumi dotato/' eprouva je ne.sai com^ 
ment, des grandes peines, des graves perils, ii/fut 
calomnie« rintrigue et la cabale se dechainoient 
contre lui. Trevisani, son ami, risqua pour lui 
le repos« Thonneur et la vie^ et, au Heu d*aban- 
donner lächement son ami, comme on fait des gens 
persecutes, calomnies , ^ il Jen lendit le garant\et il 
s*afficha partout avec affectation son ami. Tievisani 
avoit donc une grande ame; c'etoit un homme, 
d'ailleurs» fort instruit; mais qui aimait a vivie 
bien, qui en faisoit, qui voyageoit; en un mot, 
ruine» au point que ses dettes surpassoienc le capi- 
tal, et que sts propres freies ne vouloiejnt plus'avoir 
aucune communicatioti avec^ lui • . de peur d'etre 
assaillis par ses cieanciens. Que fit Barbaiigo? il 
lui remit une dette de 4000 ducats» il lui fit present 

♦) Venez. 1629. 4. ^Ott Agostlno supeTbi.. 

■ j 
>« Viü\\tx*i «evfe« XVil. 15 
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de 2000; puis il Tintioduisit da^s sa znaison, et 
declara a tous <es gens, ä sa femme m^nie ^ i 10 
filles, que son ami etoit ia moiti^ de lui-mäiKi 

qu'il lui confioit radministration de tout sqn bien, 

* 

de fa^on a pouvoir s*en servir comme de iien, et 

qu*avant ni apres sä mort il ne poutroit jamais cue 

tenu a eu rendre aucun compte. Trevisatu, par ü 

independanty vecuc «,con lautezza» con splendore 

9,et autorita si<^golare , caritate vole de iniserf/ gian 

„mecenate de virtuos! 9" comme le pere in fiUef 

et le fcere de la femme de son ami. Sa piO]pe 

mere vivoit ieiicore et il avoit des frere», mais il 

laissa aüssi a son ami la jouissancö a vie de tont 

son bieh. Le tout publiquement et^t actei de 

• • ■ • 
notaires de Tan 1623, 29 Oct., 1626, 'I5 et ijBilaiSi 

L'admiration de cette amitie fut universelle^» comme 

si Ton avoit v& tout d'un coup ireparoitre «qaelquet 

grands hommes de Tantiquite. Des academies leaf 

ecrivirent, pour avoir honore lltalie fet^ Its tems 

modernes d'une amitie que paroissoit n'dtie pIns 

possible. Le Gtand Ouc de Toscane <$tant V^u a 

Venise ne desira aucune chose curieuse antant a 

voir que les deux amis^ Rien ne faisoic plus de 

plaisir a Trevisani que de s'entendre detigner aas 

etrangers par aucun autre ritre que d^ami de Ba^ 

barigo, et Barbarigo n*aimoit pas tant qu*on dii 

qu'ii avoit ete Pioveditore, quil etoit Piocuiatoit 



di S. Marco y qu*il avoit la Stola d'oro» que quand 
on ne disoit, si non, l'ami.de Trevisani. Le 
Roi d'Angleteire eciivit ä Venise pour avoir les 
pOTtraits des deux amis. Agosdno superbi, apres 
les trois volumes du „Trionfo d'onore" des grands 
hommes de la republique, fit un ecrit particuliei 
cur eux; c'est celui que je viens de lire. — . 



II meurt un des principaux conseilUurs de la 
chancellerie de cour et d'etat ...... plusieurs. 

personnesy appstees ou pon, sont venus me sonder 
si je voudrois sa place. J'ai balance. J'ai ecrit au 
Baron de Thugut, pour le consulter. Thugut m'a 
toujours traite avec une grande consideration» pen- 
dant qu*il etoit prevenu de ne pas se fier ä moi; et 
depuis qu'il n*est plus Ministre, il a vü ma loyaute; i 
je lui ai fait la cour» que ]e ne lui faisois pas pen^ 
dam sa puissance« (30 Juin igo««) 



' ■■ ,• • • ■ .-» 

9)oIne9 ffi ein 9Rann t>on ^opf^ aber o||ne einige 

ÜDIoralttdt, fa(f((i nnb bitten £)iefen fmg neu(ic() ber 

erjie Sonful nm bie SRittel/ jene @(renIegion ju bott« 

ren« 6r nannte einige^ bte tiefer mn)arf^ weil er 

nun Stefpect gegen 9teltgion nnb 9Rora( (euc^elt« 

SJolnep (ieranf: Ah, pardieu, Yous etes plaisant; 

Vous voulez etre Cromwel et Grandison a la fois: 

je Vous avertis que ces melanges ne vont pas, et 
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que Vous finires pär Vous rendre ridicule. Cdr&iei 

fiel er in iit confularifc^e Ungnabe nnb reifet ie^t na4 
Snglanb« 



Je n*ai ete que comme couiier a Rome pendaoc 
pea de tems : Mais je me suis d'abord fait cbnduire 
■ jr L'ancien Forum, et delä, sans explicacion » je 
m^ suis tiouve chez mol, j'ai reconnu les aics de 
Severe et de Titus » le chemin du Colisee , le iemple 
de Jupiter Stator» de la Concorde et de la Paix, 
le Palati um et le Capitole. Quel efFet pouir moW 
Des qu^en descendant de lä montagne d« Viterbo 
j*ai peu ä peu commence' a entrevoir le local de la 
Ville Eternelle; comment te depeindrois-]e les inou« 
vemens de mon coeur en entrant au Pantheon i en 
voyant la colonne du bon Trajan ; et tout ccia s'ani- 
moit; je vivois dans mon ancienne pattie; je suis 
un Konnrain, a tant d'egards< je te jure qu'au iniliea 
de la Suis5e je ne me suis jamais trouve d.utanr chtz 
nioi. Et ce beau jeune Trasteverin que je vis sur 
la röche Tarpejenne, a qui je disois! que ferbienc 
les Anciens ils voyoient Rome moderne! et qui me 
dit avec un Soupir semimental, ils rentrefoient danf 
leur tombcs! Puis le beau spectacle de tout cc pan- 
dis; et la ville de Florence, la patrie des Medicif, 
et ce Terni, la patrie de Tacitc, et ces vöes uniques 
des Apennins et de ceite coUine oü est LorettOi lei 



\ 



süperbes rfves de TAdiiatique, sans parlet de ce 
que je n'ai pasrvü, de ce Golfe deNaples, etc. etc. etc. 
Que nous goilkterions aloTS Virgile! Nous Urions 
toute rhistoire Romaine sur les Lieu^ ........ 

Ne dis pas que Rome ne yaut plus la peine d'Stre 
VL^e depuis le vol des Fran^ois; iL» y ont laisses les 
jSept collines, S. Pierre, le Pantheon, les spuvenirs 
eternes et indes tructibles ; que^ nous faut.- il de 
plus '0? 

@d jjl \a tcoil eine l^b^ere SRegion^ tUt bie Sljfec^ 
tionen unb :Shrerejfett bed ^bbM ber SBelt, übet 
gurdS^t unb Wßtrautn, übet aüc ego)(lifd)e ül&dfft^t 
JiintotQf mit feinem «^erjen^frcunb 

— bene munita tenere 
edita doctrina ^apientütn templa serena;. 
despicere unde queas alios passitnque videre 
errate atque viam palantes quacrere vita)|&. 

SBie fro(, n>ie gut, voit n^e^It^dttg t>ai maä)tl @ee# 
Icntofe üD^enfd^en nentieti @4^n)ärttiere)) / ta^man ein 
3;t)cati>ott 9}oUfomtttett(eit fud^e, unb bie ^inbeöfreube 
einen ®efa(frren gefunben }tt l^aben« Der U^u fräd^jt 
in Stittlenbergd Derfaüenet SRauer; ba$ tfimmert Un 
^5nig be^ 9$osel{eid^^ nic^t^ er jletgt ntaieflitboU jur 
(gönne empor* 



•) 2)et 5Serffl(fet Jatte b«« qjroiecl:, mit feinem ^rennte 
nac^ Stielten 5u reifen; e^ »urbe aber t)ere!te(W 
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5A iMe Hre Stallet ria» gar sid^t ÜebE^a 
OS , tcr tt4> «tt mir jcAfl ini4 nic^t iiB|«fittto 
Klirr, ^tit vNrr |b Sem; aOe« log m Stiini. 
»a^tjoat, nKrr cnabcr, toi id) tanm bcnn^i 
cnn Xrin nc^er )■ fofni, ftbrrall tcr S^^» ^^ 
vörng« OBiBst}. 34 tt^n fproc^ oafnnnrtciib: 
nrA n^'! bf^ mii^ ^tf 3tä(e vtc^t bowrai, W 
IBcrf ba 3a)T(aetmc iricbcr jo bonm ; bcr fltnM 
rcr jriTi *'cni ^'Ci<t nidft , fe (at er nie aOed t^aUUßol 
IDj ^2d^re ict MvxadfCüt: {Rnn, »rtia mciii itta 
^rrr^ncr, vraa 3^* brv mir ijt • « bona nmmt nwi 
6äit xtiiHt )tt .^rafCf bann fl^ge i^ M'rbrr tttjo» 
lictc Sf^re in gcbengrr, rr^'d^rccfcnr, ^§A%rmMigtt 



Smmcr lebe i^ in ®eban(eii birl (ey bcr 9ltt4»cft 
iinb tn^i^te gern Seweife binterlaffen befTctt, «tf in 
mir n»ar* — Scrand i|i tntlidf liemlic^ iM gcfiMii; 
bcp lo.cxx) nngebrncfte Urfnnben, ftbcr 1300, acip 
»tätige, jum Z(ei( groge, üBrrfe babe ic^ boBftlib^ 
ercorpirt ; nnb unter Der Sa ji biefer @criptttreii i# mm 
@eiji nictit erlegen ; mein i^erj l^at ibn emporgc(aItciu 
£ieft meine &'genbeiten machen mic^ anc^ niclbt pcbiv 
ti]df ober märrifc^; im ^vgentbeil mad)t ml^ bcr Oc* 
banfe ber alten 2BeIterfabrung nnb ber Bnhiiift ikbcr 
biet a^erbricßlic^ed gleicf^g&Itig, nnb^eiteraum 2cbcR<« 
gennf* 
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Oft tt^h^t mefli i^er) bet Scbanfe b€r Sreunbfdj^aft, 
tvelct^eti fo tpentge gan) faffem Dattn ge|iicti bie großen 
J^elben biefe« ®ef&M^ h^9 mir Dorbe«^ Sbler Sona« 
titan, ba fdbfi (tegreic^er jlrteger unb unter brtnem 
S)o({e groß, toa^ batib bfc|^ an 3effe*d (erj^oUeii So^n^ 
tag j(r eudi) liebtet t9te (Sin J^er) unb Sine ®ee(e? 
»te f&g ber Slugenbltcf ^ ba i^r eure Stfiflungen tDed^f 
feitet l unb n>ie grog bu, ba bu gewtg n>ufilteji^ ber 
S^ron 3frael6 iD&rbe t>on beinern ®e{diUdft entfrem« 
bet an 2)at>ib fiberge^en , unb bu j5rnte(i betnem Sia» 
ter nnb rettetefi beinen greunb« £)a(er gieng mir« 
immer burcf^d ^erj unb bewegt itr biefem 9(ugen6(ict 
ntetne Seele ber Sludruf bejf^Iben bep beinern Xob: 
>)@^ ifi mir (eib um ^idf, Sonat^an, mein Srubet! 
9y^a, tpunberboU xoax unfere Siebe unb totit fiber 
9)^eiber(tebe/' — £)iefer opferte bem greunb einen 
Sl^ron; idf toti^ nic^t, eh ®cipio nid^t mel^r, ba er 
t)en 2&Iiuö uicbt n^eniger liebte, obwolftl 9leiber ben 
SRu^m be^ bejtegten ^art^ago t^m tauben' wollteti, 

um nur aQed ben 3(nf(()Ugeu bed Sdliud jujufdftreibeu^ 

, ■ ... 

Den greunben n>ar e6 gleidj^gfiltig ; toie tpenn idf tinft 
mit neuem @(t^n)ung ber Sßättt befc^reibe unb U fagte 
jemanb, »bie beffen SteUen (at fein S^eunb gema(()t«'^ 
— aBa0 @cipio geffi^It, fa( i^ einfl mit 0t&(rung 
bet> einem traulichen fD^ittageffen täte a tete mit bem 
gelten t>on Srebelt unb SRinben^ bem braunfcf^iveigi« 
fdS^en gerbinanb; er ItatU md) einen S^euubt X)a 
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ourbcn ade Z^aten unb 9>lane beS ^rittjeii bfefca 
b:v umrifen«. Cr crtd^Ite mir e6 (S^i^^moiib), dkl 
ä^dit nnt} i^xaif, »2Bie Bletc^g&Itig ba6 einem $/ 
ic<(4^:r bU grennbfc^aft tcnnt!*' — S« l^bre im6i|tf> 
untiiif ber €o(n @auld/ c6 iirt bcf @teger bcp 3^ 
unb i8riianf4^ivit3d bieberer Serbihanb , ba$ i(m uriSi 
big^ j)<riea i^nt Siebe mir 9{&(rung grieiitenl C6 
freuen ft^^ bie liebenben (Scijler , nnb iDanbrln mit te 
fc^leunigtem @c|>ritt frenbiser bur(|> bie cl^fiifcf^enSi»» 



U £aut Vous faire une foi ma confenioiB. Jii 
de la leligion, et beaucoup; maif cc n'est pas 
plus le concile de Treiite que la Confesdon Helvi' 
tique ou celle d*Augsbourg, dont je la tiens; aa 
contraire les distinctions de paiti ne sont rien poui 
moi, et s'il faut poui raison sen tenir daiu «n pys 
a lune ou lautre, cela m'est dune indiffifiieace pai- 
faite. Ma xeligion est en moi , fondee sui la tiadi« 
tion, robservadon et IVxperience; je f eg^ide k leste 
comme livree» toit ein ÜTtobe^ufcl^nitr^ Je ne luii 
pas un Deiste, encore xnoins uidAthee (ces deroiers 
ne savent ce qu'ils disent, ni les premien ce qu'ils 
lejettent:) mais ma foi ne tient pas aut usagei ex- 
terieurs, je me conforme a ceux que Ton picfeie. 



Srinnerft bn btc|i , wie etnfi Sicero gegen ben flüiß 
cud bemer(t/ n>(e gerfil^rt er fe^, üUIorgend beym 
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J^erabge^en auf6 Sorum^ unter beti ©c^üürett foge« 
fiannterSreuttbe^ iiti^n, benSonfoI^ untgaben^ fa» 
tten )u ftttben^ mtt tcü^m er Dertravt reben r'rcr frei^ 
fc^erjen mbctite« Daä f&l^(e td(^ be^m UeberMicf ^tx 

4 

tn{^ umsebenben^ and) »obl brimfnd^etibcn^ !Dletifle: 
id) fei^e nur — büß ber ^tcnnb it^lU 



Gd gelebrt manche mtd^ glauben , fo wenig (Alte 
fd^ barduf. @$ ifl bantit n)fe tnft bem ®eTb; auf 

4 

tem ®ebraud^ beruht ber 9Bertb; Itur fre^Kd^^, toat 
einer niclit "^at^ fann er n{d|)t gebrauchen« ^tinti 2e« 
Bend 2:rad[|ten n^ar^ wad bte 9((ten SBeidl^eit nennen : 
^enntntß ber Qlatur bed SRenfc^en unb fefner ^erbAIf» 
ntffe« Darum war td^ in ©c^rtftffeder^ bie ber 9lat# 
itm ndd^den n^aren , immer t)erltebt ^ai 91^^I{$1( 
fuctite id^; nic^t SEBift, fonbern gefunben 8Jerft«nb, 
nic^t @d^^nt, foabern ®e)^n« Sc& babe nic^t6 wenit 
ger, ald fiberfpannte ^been^ bin ein ^einb ber ®(|^ub 
gr&belepen^ ber metap^pftfc^en Formeln« 9}}e{ne®a* 
d;e war erfltic^/ in ben Sllten gan) ju (eben (f{e ffnb 
fo groß , fo ganj 9latur unb .^umanitAt unb Energie), 
ivoit^Un§, t>on ben großen (Sreigniffen mir baburdf^ ben 
m&güc^flric^tigen SSegrtff }u ern)erben^ baß i^ nur bie 
Siugenjeugen ober 9Rttn>firfer bat>on bbre OugleidS^ erf 
^äblen biefe mit einer Xbeilne^mung, bit fein Srember 
^at, unb ba6 ergreift meine warme @eele)t^ 
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•^1 ^ti^auii sen ftiüet 9riefe« 

30 fif I lest asf tit fßatt te« Sranctfco ^clitni, 
vte&c (ü «cIi'4KB* iosd<t« tie latfinifcf^au Cr m 
«a üJlanB, t<r \tix mit mir ftbcreinfUiiiiBfc, flr Mt 
ai:» ^R srcgen ^dt cat^nftattifc^. Umtcr Mba 
na:c a fAnf onigc SSrtefc an grofc SRIiin 
te4 Iiifcrt(aai^' 8l^4> aU kblcB ftc ao^; mI 
rc0 '2}ac^IIn^» t:a Scmcinjinn, »arm oaft fafrr» 
ne Alcoi 9iiua n?.^ 9rogen; eine i«rte gefätboflc 
€i:lc; mnb ttit ctnfi ic(, »cnn id) ganj anaiMtV 
f»3 tcixU, iei^ttlfxt nnb n&^Iic^* — Die Srüfc 
tcr grcgen Sliancr» »cbnrcf^ man fo goni tn bit Si^th 
(altncg, ben ganjcn (Seift iirti ^i]tn§, tbmmip ia« 
Icn fär micb crira^ be*'onter« Sinjicftcnbtf* ^- 

^ Qtfitit tit"6, S'cunb, oon meiner erftcnSit' 
genb an fac^re tc^ (bn ftnbc)ld in metneii Sviefen Of 
^ar( t)on Bonitäten) über bie mobifc^e egoffKf^e fttf 
f4^rintcieit unferer 3^i^3<no{fcn mtcft in-Mr 6p|fae 
einer baurenbcrn, t9o(It(2tigen SSärffamfeir oaf ttnf« 
tige 3f<t6r(unberte emporjurdE^mingen; a(er dn^m, 
gebrfictt — mie war e6 m&g[!c6 1 Den (ielr ein SBeii^ 
ben fein Sfmf, ben ber Stberglaube, ben ber SigenbAn^ 
fei ab, jtt folc^en £ingen ganj mein nnb mit nii |n 
fepn. Darum/ SreutfD, wenn id) bein gebenle« ei« 
gicgt fidf gleict^fam ein Strom neuer 2eben«ge{fler bnr4 
aUc meine OlerDen ; aDe entfc^(<tfenen Hoffnungen meii 
ucr Sugenb ermac^en; mit bir f&r(()te id) leine Sfrbeir; 
grcge Araft liegt in bir ; nur mupt aud) bn ben ie^n* 



\ 



iaitiqm Stonb erfl abfc|)fttteln ; fte(e, beY QBititer fü 
Dorbeim, bte €^r9fd(tbe burc^btid^^t ür felbflgefponne^ 
tted ®rab^ mit golbenen Sfögeln^ giStiienb t^oti aOcn 
f^arben bed Stegcnbogend erbebt ftd(^ bic terfc^Ioffene 
@eele^ bem €^(^metter(tns gletcfi^ in frobem @onneti« 
liebte ben Sebettdtag freubig ju geniefen; tiicbt für) 
tvirb er fepn; ftebe, SIpoDo ergreift fte, bie ftatternbe, 
ttnb beiliget fte im Stempel ber fStyfett/ jum uniferb« 
liefen Denfmal , toad trene Siebe t^ermüg ^^^ 

X>k gried^iifd^e ^unft, mit Seben nnb @en{e beb^n^ 
telt, (iebe i<b febr« 9Iie in ber 9ße(t batte eine Station 
f fir bad (5(l(iile Sbeal ber @cbbnbeit einen fo ricfitfgeil 
@inn; e9 ift wabrer @enug^ ibn in bem gerfngfieÄ 
SviQ, in teber Saite be6 ®en)anbe^, aufjnfpftren; 
unb ber aOgemeine ^(arafter, bie erbabene 9tu$ie^ bie 
5Bii!tmmt(eit, bie (liae ^a'tefiat, »ie (ebrreic^, ifi er! 



@d war ein rAbrenbe^ ©cbanfpiel anf bem aSnrgf 
pla^, aDe bie fegnen'ben ^Ibtinen nnb QBfinfd^e f&r bie 
öbreifenbe Äbnigin ^); fte war fo wobltbitig« 3bt 
le^ter 93efuc|^ war in ber (Bruft ibrer SRuttet (SRaria 
2;berrfta)^ — Dad adgemetne ®efpric& ifi t>ott Ht 
unb i^rer nnbef^^reiblicl^en SBobltb^tigfeit. ^df frene 

*) 9iie würbe eine f(^6nere ^ofntind sraufamer aerftirt/ 
**) (Sarclfna, von 9^capcl. 



mid^ ber Be^ ^ofe bct ntebern Dtenerfc^aft f>emetitei 
tcn; &{e(en machte f[e i^r ganjeä Sebm glftctlic^^ €» 
foU^ nur tti ben Iz^ten Slagen^ 400,000 f[» ^Uiu osfi 1 
geivcnbet l)aUn* 3c& i^be fEe Dot i^rec Uiftife n«(t 
sefe{ien, toeit ic^ nie irgenb ieraanben btp ^ofe beUfti* 
gen n>tU; wer midb rufen Idgt, beut bin idb iu 99efr)l; 
f&r bdS Sintid^ambriren fel^It mir Die Seit , unb fSt bie 
dedains ber «^bfltnge bie ®ebu(b« Uebngend bin i(b 
fc6r f&r tiefe A&nigin eingenommen, unb ttenn f(ii 

• • • • 

ffan&e(te ju {$r, ober mit i(r nai) Spanieti jn gc^esp 
ic|> toixt bereit 

— L'Archiduc (Jean) est extr^meiiicnt afflfge 
du depart de la Reine, qu'ii legarde avcc raison 
comme la perle de la Familie pour son, «iptit et sa 
grande ame. [Elle aussi m^a parle de ]Li|i« a U 
zedoute, tout haut, avec les plui graada ^Ipgei. 



^afl Du ® i b b u ' 6 Don ibm felbfl befd^rfrbatrt 
Seben nie gctefen ? ^dS^ t>ot einigen fOlonateii ti;tt oirlem 
^ergnfigen ; er lebte mit einem Srennb , bat xoüx mir 
tin grofier^utict; auß) fonft maren ^tinliftfUlUnauft 
faUenb« 2)ie Sebenöort fclbfl toat ftnfcrfl Iie|U(f): 
in ber fc^bnflen^ofttion an bem lemanifdben 6cc, im 
©c^ooße ber berrHc^ften (Sultur, im Slngefidbte »er txoU 
gen 2llpen, forgenfrep, gnnjbem großen SEBertc, ba* 
er fdbrieb« Sm ©an^en ftnbe icd/'bag bie grbfefifn 
mt) meißeflen 9[!?anncr fo ein £eben bem glftnjcnbficn 
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»orgejoflen IJaben. 3cb lefe fe^t ger« 8eben«befc^rci# 
»ungen: man ferut bicfem &ad ^nb eittem etivaS an« 
•cred ab, t>!rgleidE)t linb Deröoflfommnet jtc^^ 3B(2 
•aben tntc^ SonteneUe'd flogen; xo\t t)tel mel^r ^(u* 
arc^ entjöcft! ' 

V • . I 

@ef!er:i fam idb wteber auf einen Steblind^rd^rift« 
leDer meiner ^genb, n>elci^er mtc|^ iu^erjl anjos^ 
loeil er fo t)ie( sti benten gtebt, SJtontefquien, bet 
m fo guter SBdnn alä grofler @etfl mar; tc(| Iftabe 
mit grennben ^on 'jl^m gelebt ; ald Sfi^ngling fud^te i(& 
[mmer bte 3(Iten* — 97un moju rebe id^ t>on !D}oni 
refquieu? um btr einen ^orfc()(ag^2tt t^un* £er 9)nSf 
[tbent gieng a(d ein fel^r^gele(rter 3Rann ^iXi SBeg ber 
Srfa^rung ^ bie tteuern ', nic^td meniger a(« unterrtd^« 
reten 9>(jIofo|)(en gtengen ben i^rer grunblofeti ©pecui 
(ation^ moraud bie Steootution enti^anben ijl* Un< 
flreitig-$iat biefed f&rd^terlic^e (Sr^^eriment, befen ttn« 
(offen bie ÜIRenfc^^eit bejaMt/ biele alten €^^e auf 
9ro6e geflellt^ tieleä ifl bermorfen ünb tbieber {lerbor« 
gefu(l(|t^ biele§ au^pofaunt uhb atdbann untbunlic^ 
erfunben^ bietet fre^(i(f> aud^ genauer al^ borjiin be« 
flimmt morben* Sllfo (£tte \ii Suff (menn \iVi einmal 
(ier biff)^ ben ganjen Espiit des Lqiic bebjd^t(id|^ mit 
bir jtt (cfen^ unb feine @dge mit biefen neuen @rfa^i 
rt/ngen )u berglei(|)en* üJIeiffen^ merben mir fte be« 
ffdttget, über bO(|^ (in unb mieber mobiftcirt finbeiif 
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& xoitb und aber angenefim fe^n^ bie grogeti (iegcn 
ft^nbe aDe n^teber einmal bte Sfluiierung pafftte« |i 
laffen^ unb bte ©rajie ber Sinfletbung loirb und ofc 
angenefim fiberrafd^en» 9}te(e6 tDerbrn mit htfftt, I0 
feine ^eitgenoffen t>evfie(en« ^inwteberum foDtrfi «^ I 
einem anbern SBege bu mt(t^ begleiten« 6ic(e, i^ 1 
Iftabe bie^auptoerfe fiber bie ^riegdfnnft genait jekfcii; 
batum bat man auc^ meine' ©dj^Iacf^tenbefcl^reibosgeOf 
meine I^eftnition ber fdbtefen IDrbnung unb Diele fingt^ 
tDorfene äteflertonett immer befonbcrd gul gß^iea; 
aber ber ^rieg , ben bu mitgemad(^t iaft, (al ««4) ai^ 
tiele neue SSeobacf^tungen geffib^t ; )ttm Ziitt ^b fii 

I a 

f(|)on (fart unb laut in bjfentltdben @(^rf^' gcfogt* 
Sc|^ mbd^te aber mit bir j. S3. bie Reveriot bc« SRori 

' ■ ■ ■ ■ ^ 

id^aU^ i>on @acbfen^ terfc^iebened t>Ott grlcbri^ v"^ 
ben S(o)^b (efen^ um ju bbren^ tvad f^on {^ni ScdiN 
nen bu befidtigt ober unprobbaltig erfunben ^(i : Uß 
mit ic& bet) fernem 9(nläffen mi(t^ in metoem-Urrtcff 
barnac^ bejlimme^ — Da6 ift ia bie ilBti«|eit; »cb 
cf)e wir fuctieUf bon aUen gbttlicf^en unb niciif4li4<* 
S)ingen^ t)on @taat unb j^rieg^ bonfOtoräl nab if^ 
ieniSglficf ^ und bie ridbtigjlen ^Begriffe ja enpcrtoi; 
benu^en werben wir fie na4^ Umjldnben; ahtt «« fi4 
fcboti ifi Sic^t t>ergn&g(idber, M ^inilttni^; iwb »ie 
Ibnnen wir wfirbtger bie @tunben fikOeu^ aU inbctt 
tütr un0 gefc^icft machen ^ ju feber ^eit in äDeni äli 
Vit ju erfc^eineu; bie wir fepn foden! 
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S}tntt ^) ließ man mir ben Zeh bcd jturffirflen 

on ÜRapn} fagen^ ber mic^ fc^r r&(rt; ermatte 

»te( gnted unb ebled unb f&r mtd^ biete Siebe; me^r, 

X l^atte ben l^o^en @tnn etneä großen S&r{!en^ tioic 

»iele )nm Z^toti gebo(frne i(n nic^it (aben« Requies- 

;at in pacc Domini ! — 

Stebticb tjl mir bie Erinnerung feinet ®d^er)ed^ xok 
ir etlidbemdl naä) ben @efc|)ifren^ toenn ic^ ba^ 
^orte- feuille iDteber gef&Ut, mir mit aU bem @rn{l^ 
(oelcl^cr feine ^ftrilenmiene feiten berlief^ auf einer Scfe 
De6 S^ifcl^eA ein wie bergeffen liegenbe« Rapier jeigte^ 
i^Vber, mein lieber 9R«/ bcrgeffen @{e boc^ bad nic^tl" 
nnb ba lagen 40^ 50 Souidb*ord barunter; meil er 
ludgetnnbfcf^aftet ^attt, baß mein 93eutel mieber leer 
toau SIDein folgenbe« rfilftrte mi(b me^r« 9(nfahgd 
!D7a9 1790^ unter meinen grbgten 3(rbeiteu mi(irenb 
bem Interregnum , befam ic^ bon meinem trüber bie 
Slaä^x\i)t, e6 fc^eine unfere fO^utter {tcf^ i^rem 3lb« 
fc^jebe in n&^ern^ i^re p^^ftfc^^ ^i^^^ft f^9 gebrochen, 
i^re ®eßa(t berfaOe« X)iefe üRurter mar 663a(re alC 
iiiwa^ bon Äbrper, fiarf^ unerfc^roicfen, aO^eit ru^fg. 
munter bon ®eiff ^ unb (latte tttocn^ ungemein (er^tis 
d^ed« 3cb mürbe jngerf! erfc^fittert^ unb ed gieng mir 
fe^r jn J^erjen« 2)ieff ^ bemerfu mein iRlammerbiener^ 
beobachtete bie 9oi{/ unb brachte ben itt^ic^fl mi^ 
fc^warjem (Siegel antommenben aSrief ber %taü bÜl 

*) 30. 3«l* isoa* 
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6ottbeti(of»e S^cnU^^^ ticd ^urf&rf!en itnb ^nä> mtim 
greunbim SiOie^ fctn^icg ; mtc^ n'ß ber @c|^»aa bft 
SIrbeitcn (in. (^utlicb I&nbt()tc ber ^urf&ril mir an, 
baf er auf aäjt Za^t o^reifc, unb fanb Urfacf^cn, «#/ 
toüd ^r fonjl nie t^au aurficf suldffen ; ungemein frembi 
lii> utib fietjltc^ n)ar fein Slbfc^tcb« 3cl() war nun aOrii 
in ntetnem ^aioiüon in ber {urf&rf!(t ^awtitu S)afb 
(i|m ber ^ammerbtener mit dUcrl^dnb Sragen Aber ben 
^nfianb ber Butter, fo, tafi id) jute^t ba^ gefc^ene 
erriet^; ba gab er mir ben SBricf* Sinn (arte ber 
gfirfl iäfen baffir geforgt, baß o(ne 9lot( micf^ in bi« 
fen Xagzu ntemanb beldfltge^ Sc& (<ttte 3ei> mU(f onif 
ittioeinett^ Durc() einen brirten fanbte er mit freimU 
liefen Zrojl, mic^ Derweifenb auf ein fdbbnei (Sopitel 
in @« 9(u0u|!{nd SonfelHonen, Don weitem tx »nfitr^ 
baß ic() e^ fe(r liebte« 6in anbermal war id^ fe(r g<» 
fä^rlic^ frant fo baß niemanb mein Sluffornmcn ibsb« 
te» Unter ben mainjifc^en ©clc^rtcn \^iit \i^ einen 
tD&rbigen Snefuiten 3ung oft gefeten« oft mit i|in 
ton ber fat^olifc^en SReligion mit järtlidi^er S(fftr((|t 
gefprodien« Siefer, a(d ba^ @er&(^t meiner Zobeti 
gefo^r fam, gieng jn bem @tenera(t>icarin0 ; »er oec» 
»^mnt^e/ baß ic^ n>off( l^atte mbgen fat^oltfdf^ merbcn; 
^ ob er mic|^ nic^t befnc^en b&rfe ? " SInfrage be9 bem 
jturf&rfien« 2)iefer fcf^rieb jurficf: »Sa; boc^ mit 

• 

9) bem an^br&cflic^en 9Sefe^(, mit SRäOer nicfit ein eiü 
i^jidci SBott über bie SteUgion ju fpree^en^ tbenn et 



»^titd^t felbet anfdngu'' 2)er ®eti!ltc^e fam einige« 
itiat^ tc& tvußte t)on nid^t^^ n)ir ()>ra(^en K»on l^unbert 
Dingen, Don ienem !ein ^ort; lange nac^ meiner 
«^erfleOung erfl Um ic^ jur ^enntnig biefer ®efc^idS)te^ 
®o n)ar ber e^rm&rbtge ^tiebrfc^ &axU bet großen 
Sl^crcfia, ber et aüeö banire, jartljc^er SBete^rer, unb 
nur unter ^ofep^ burc^ beffen 93eleibigungen loon iDe({fl 
fetc^ abgewanbU . 

Ueber bie gejtern fritiftrte @t6rrigfett unfern ^reun« 
be$ 91. muß ic^ f(<gen, bag im ©runbe fte mir bo(|^ 
votit {uhix i|l/ aU bie fabe (^intbnigtdt aUumfaj|[en« 
ber ^^iiantiiropie» SBad t(l Siebe unb 9((|)tung eined. 
Sßanne^^ bem ju i^ag unb SJeraci^tung bie ^raft fe|lt? 



Sean S^^que^ äSouffeau war m'e mein !SRann$ 
feine ®eftc()tdpttncte ftnb metil unrichtig, unb @ite(feir/ 
Äranf&eir ober furd^^tfame ©c^wac^c Ratten i{in enblid^ 
an bie üiJlenfc^beit fajl ungläubig gemacht, älber \>\t 
uripr&nglic^e ^raft feiner ®ee(e, bad 3Better(euc()tett 
^e$ bnligen geuerd^ ba^ er tm ^er ^en ^trug ^ t>ere$iYe 
\6i bennoc^* @iner feiner Sertrauten ^ ber einige^ bet 
i^m blieb "0/ tbeilte mir ein^ Di^Ie 99riefe t>on i(m 
mit« ^ier bie ^arimen t>on Sean ^aqued &ber greunbf 
fc^aft: (wad ic& nic(^t mit jsbejeie^ne; i|l 9taifonnei 
ment feinet greunbe^/* 

♦) 2)er @raf d'Antraigues. ^* 

>» SOtuUet'd «fikrei* XVI« t^ 



Comment voulez Vous que rhomme qui a k 
plus cr(i a l'amitle, alt oublie de s'en expliquer avec 
moi? Si ä la fin de sa vie it a crü qu'elle etoit une 
chioiere, c*etoit le desespoir de Biutus apxes la iui- 
taille de Philipp!. Mais je suis la preuve que mxi 
coear dementoit sts pxincipes, n'ayant jamaii ceise 
d'etie son ami jusque ä sa xnoit. 

11 disoit, que ^les ames humaines veulem ttie 
^^accouplees pour valoir tout leur prix» et la Force 
33unie des amis, comme celle des lames d'un aimanc 
s>artificiely est incomparablement plus grande qae 
sjla somme de leuis Forces particulieres." — Que 
Vous senible-t-il de cette maxime? Est eile cf'un 
homme qui ignorat le pouvoir de ramitie, et la 
puissance qui en est le lesultat? C'est eile qui Fait 
trembler les sots ; leur instinct animal les porte i, de« 
viner ce qu'ils ont a redoutei de ramitie« alors ynCme 
qii'ils sont incapables de la connoitre. 

j^Il est des amities circon.^pectes, qui cnugiuuit 
93 de se compromettre , refusent des conseili dans lei 
j^occasions diflicilest et dont la leserve aagneiite 
j^avec le peril des amis. Mon amiu^ ne eonnoit 
93point ces timides precautions." 

,) Quelle chaleui la voix d un ami ne donne-t-eUe 
Dpas aux laisonnemens dun sage!" 

Cejui qui a ecrit cela avoit le coeur encore plas 
sensible qu*ii n'eut la tete Forte. Dans lei grande» 
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affaires ce sont les sentimens auxquels on cede, et 
non aux raisonnemens. . Tout homme qui pretend 
netre emü que par la raison, est un sot qui n'a ni 
coeur ni raison. 

Le 16. Aoöt I777i il m'ecrivit: 

n]e ne crois pas aux amities faciles, nees dans 
)3un etat de bonheur reciproque, on tout est fait,^t 
^ ,^ou il ne reste qua jouir« Non; Tannitie a besoin 
,3pouT s^elever» d'etre cultivee par le malheur; com- 
,3 me ces ebenes qui ont trave'rse les siecles , n'ont 
j^acquis toute leur vigueur, qu*en soutenant et^n 
jjbravant les orages." 



ein Sßort t(l o(ne bie genaueife ^af^v^tiu Sfd^ ^aic 
9tetfenbe aefefien^ bie in einer ©turmnac^t mit timm 
ttnerfa^tnen @teurmann glücflid^ ju Sitten angefotn« 
men ftnb, weil fte ganj bem @trabc folgten« — 3f(^ 
latin bir triebt befc|)reiben ttieine ^botatrie ffir fold^e 
^dnnen @o f&r ben altern ^liniud« Sie j^cc^be« 
lobte 95u*btuctere9 ifl nic^t ojne Ölacfttjeife: t)cr 2II# 
terd, too aOe^ toeit fc^werer in bie SBett ju bringen 
n>dr^ macbte man febc ^eile qebantenfc^wer, unb manf 
d&er grogt! STOann fc^rieb mit 2(n|lrengung ber bejlen 
Ärifte in fcen fcft&njien ©tunbcn feined gebend — 
ein (un|lerblt(()ea) 3Ber(; fo wie 2;(ttC9bibe^r ber eS 
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nidtt iinmal Dodenbete. Dad ijl bad wa^re, Doat f^ 
aud bcr ©eck fließt — 

Diefer grof e 9Retf!er 2:(fuc9bibed tft mir iDeit tnrir 
a(d 3!actrud ; abtx er If! unbclanntev man f^at t€ tf[fa 
titdS^t bemerlt; an ZUi^xn, 5?o^eit, üRaieiiat, btt 
erfle &i\d)id)ti(i)mUu ®m Stebh'ng^auror trat 
Spotntt, unb er würbe Siebltngdautor beS Semofi^ened 
(unb ^ai^fer ^orld be^ S&nften). £)arattf bin t(6 
flolj, baß btefer 9Rann mic^ fo unteriodl^te« Sa i|l 
ntd^t @in mfigtge^ SBort, titelt 6tn part^epifcf^ed, oi' 
n>D{iI er bad £)pfer einer ^art(ci) n>ar» Ueber 28 SaVt 
fc()rieb er an feinem SSud^« Sang jetgte man ben (ol^en 
breitfd^attid^ten ^latanud, fein Sieblinii^pUjgrti^ mo 
er ju fcf^reiben pfTegt« ^c^ i^ann bic^ faft nid^t (o^iprci 
dE^cn^ gried^jfc^ mit mir ju lefenr SBeld^e tiutUt manf 
nidfa(tiger Sreuben ! £)a ijl ber n?a^re ^rotot^pc be^ 
guten ®efc^macfed« @ie ftnb meit fiber bic Slbmert 
Sioxai fagt e^ felbfl. SBcnn bu nur bie ^ndtftaitu 
fennfl^ unb ton Soniugafionen unb X^fcUnatiomn^ 
t>on bem @))rac^bau/ bad J)auptfä(f)(t(i&e meißft^ ban» 
lefcn n)tr fogleic^, mentg im SInfang unb mit fJtSUt^ 
in brep Monaten ^afl bu'^ f&r bein Sebenlang» IBenc« 
ral @(*Iiejfcn war, ald erd lernte, au(() fiber 30, unb 
berjlejt eä fo gutgalö ic&. Der uniangfl t>er(lorbeiic 
b(lerrei*if*e ©taat^minijfer »aron Äreffel lernte ttft 
in feinem 4o<len Sajr gried&if*, unb benfi^tc ef ^fer* 
auf bid an feinen Zoi mit grbgtem S^ergnfigeut fBer» 



liebt, fag' i*, »firbcft Du fn ble gticd&ffd&en eiajfif en 
ttnb ie^t fangt ©rted^enlanb neu an^ 3n einigen De^ 
cennen ijl ed »ieber fre^ unb cft^iliftrt« SBit gelten t^ieU 
leidet nod^ t$ ju befel^en. SBad benl(t X^n, n^enn n)ir 
Iu(ln)anbeln burcf^d t^effattfcbe Xempe^ ben^unbernb 
l^tnoufgel^n t^om ^träud burdb bie Sluinen in ber ^aU 
lad un^erilbrbaren Xetnpel auf ber S3urg f ober fal^ren 

* 

ton 3fnfel )u Snfel burd(^ bie altlbet&bmten dgaifc^en 
® en)äffer ; mit wcrd^em ^uge »erben loir juru^blicf en 
auf bie 3«^«, ba und bad ?eben 6be wart — — -r^ 



— 3c& l^abe midb loieber in bfe Slrbeit geworfen^ 
S3ad ftnb bie untilgbaren Ur^fige tneined SBefend: 
airbeit unb Jiebe* Unj!erbKc^> ju fe^n, barna(i{> branri* 
te \6i Don 3ttgenb auf. giur awei^ SEBege »areu^j 
fctjreibwürbige S^böten ober tbatenerregenbe 6c^nften* 
3u jenen gebbrt ein« Sage, bercn Seflimntung xi\6it 
t>on und abbängt; atfo mußte fc^ mic|^ auf le^tereB 
loerfem ©ern tbat idb^; m ©rwägung, wie 6(ne 
©teile unferer Dor' 2 — yxo Sabren terbK^enen 
Sreunbe auf und ÜRenf^eu bed neünjebnten Sal^rbuti« 
bertd to&rlt : xoa^ tfl bagegen bie 9B&rTung bed grbßs 
Uli ©taatdmintjJerd -^ Idngfl burc|> ben ®irbel ber 
atl^erflorenben Reiten bid jur Untenntlicl^teft Derwif^t ! 
SUtfo war mir nie rec^t^ Stnen j£ag vergebend gelebt 
3u baben : fte mußen ber greunbfc^aft fietlig fe^n^ obec 
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in meinem $(an mtdi> t>orn>i¥td fbrbern^ S)tefe, nicdt 
erlernte, angebo^rne ©ttmmuns (mein guter ®roßt>a> 
ter mag ben jarten ^eim jnerfl entwicfelt ^aben). 
mai^te mtd|^ gegen aQe anbere £)inge (ald bte «sc 
ÜRttte^ nie ^mecf mir ftnb) gleic^g&ltig / unb gab mit 
in ber erflen ^inb(ictt einen Qxt\\t, totl^tn nur bie 
Siebe milbern modbte; bie ^inberfpiele toaren mir fo 
toenig, a(d ie^t SiSüfifi unb Sbombre; Aber einem inni* 
gen S^eunb Dergag tc^ auc^ bamaU bU 93&c()er gern, 
aber nic^t auf lang, benn wann er an biefen meinen 
@acl^en tein Snterejfe na^m, mürbe bad SSanb bo(i) 
ttvoa^ locferer» — 



^d) fomme eben t>on einer fleinen Srpebition in 
meinem S3uc^er^immer ; mit @5tterlu{i im Xat\tn6, 
S3irgt( unb @ueton einige iSlätter gelefen, meil ic^ bi(^ 
neben mir bac^^te, unb bad ^n^ammenfhiltn htt &to 
len be9 begeifiernben Sbiecten« ^d^ (abe gemi^e Sieb« 
ling^c^araftere in ber ^piflorie^ aber bie id^ eigene &tt 
banfen (fabe; mie mirb mic^ freuen^ fte jn probnciren^ 
bidi> bar&ber }u (bren! @o ^abe idf, toU ber groge 
$:t(Ier^ fiir 3(ugufl^ SBei^j^eit ungemeine fBercIrung; 
fo ge^e ic^ bem £)ictator Safar nac^ in aQe ®(|^(upf# 
xomltU xoo er ton feiner großen @ee(e ettoa^ feien 
Wgr; unb aHer gurjlen 2Jju|ier i|l mir Ztaian, Ucber 
atte brei^ lad ic^ deut/ mir bentenb/ ob fte bir aucfl fo 
gefallen merben? 
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SBad werben wir btefen 9Btnter aM burdi^fpft« 

ten *)! 3* bitte bi*/ 8«*' w*^ «» ^i« affewbleett: 
fte ftnb fo langmeiltg wie aOent^alben; interejfante 
SRenfcl^en finbcn wir fpnfl genug, iinb wad bc,auc||en 
wir Diel? 2)te ^&nfie/ bie Siorwelty bie Siebe, bie 
grogen @ct^rif tflePer / werben und nic^t t>iele ^eit laf« 
fen» @d wirb eiu fiorajifc^er Spifuräifmud fe^n« SIber 
anbic^tig ge(en wir au(fy in bie ^aUen 6t. ^eterd, 
wo wat^rlid^ aUed |io(e @eban!en giebt* ®lhdli^c^ 
aber auc^ l^errlid^e ^enfd^n woQen wir tract)ten ju 
fepn. 3di> w&rbe finbifc^^ t>or gteube, wenn ic(^ mir 
aded b^4fte, wad wir ju Siom ©roged unb ^o^ed unb 
Siebet unb @c||bne j mit etnanber geniegen werben«. 
3Betgt bu, wad wir mit fp t>iel 9Ztt^en ald S^ergnfigen 
tjun fbnnten? Die rbmifd^en Slutoren t>bn ber ilteften. 
$cit in bcr £)rbnung, wie jte na^ etnanber gelabt ^a» 
ben, mit einanber (efen; bann l^erumfa^fren , ^U £)rte 
unb iD2onumente ju fe{fen; fleine Sanbreifen machen 
wir im Satiunt fiberatt, nact^ 3(Iba, SInttum, Sierra« 
cina ; ju ben SJoIfTen ; ii$ in bte campanir(l(^en ®eft(be 
unb an bed fruc|^tbaren ®amniumd ^figel^ Du wirft 
beulen, foDte betn greunb wo(I ntdi^t ein red^ter 9^bant 
fe^n? ®ax nitfyt, m. gn, nid^t« weniger aU beföm« 
mert um erubite Äleinigf ef ten , aber gern feje i^i 

♦) di war bfe giebe t)on eltter^gemefnf^aftlid^en meifc 
nad^ 3talfen. j^. 



ha§ ifl »a^r, bie merfn>fitbt9en Sanbe unb teute, »rit 
maü ticM btffit t>erflc^en lernte unb a(fo in bem Un 
t^dl ibtx getüifTe (Srfdl^tungen berid(^tiset n>irb. Unb 
lodd ifl bie ^ei^t^eit, wenn nid^t gefunbet SSe^nff »on 
Staat unb^ricg unb @itten? (3Ran f^at eine unslaub« 
lid^t IDtenge ^SRigbegriffe fiber bad aUed ; eben barum 
fli^t ade^ 2u ©runbe): xoa^ bleibt ben armen ©teri« 
Ii4)en 

than just tb look abont us, and to die ^)! 

ilnb wo wir ^itiQcfitn — tanta nobilitas ommum 
locorum, tanta rerum claiitas; tota lUa vitalis ac 
perennis coeli temperies, tam apiici coUes, tarn in- 
noxii saltus , tam opaca nemora • . . , 9lber idf XOiü 

bir ben ^liniuö nicl;t abfc^reiben* Sebermann, ber 
{vld)t (^aö^tn \\xi^t unb liebt/ i|l nid^t nur ba am red^^ 
Un £)rt, fonbcrn beliebt, ücrcört, beg&nftiget in aU 
lenS; feit, nad^ berSBelt&crrfc&aft, auc& bie berSti^Ilif» 
fei be^ S^immdrcid)^ in Slbna^m geratj^en ifl, f&((en 
bie SRbmer wo^l, ba^ nur biefer ©(an; no€|> einen 
©dt^immer t>on Slu^m unb ©ro^e i^nen erlitt 

— Die ©c^^wci^ füegcn wir burd^, fprec^en mit 
feinem SBcnfc^cn ober politifc^e gragen» 2)attn folgt 
bie fcf^auert^oUe ^rac^t bed a^ontblanc/ an beffen 
guß wir borbe^fajren* 

♦) „benn fr* e&cn umiufel^en — «nb ju flerben*" 




Et Jam praeteritos ultra metninisse labores 
Conspectae propius detnsere paventibus Alpes; 
Cuncta gelu.canaque aeternum grandine tecta 
Atque &9vi glaeiem cohibent. Caligat.in altis 
Obtutus saxis, abeuntque in nabila montes. 

JDa tt)ir|i bu bie ^(ugen aufreißen unb aller asfid^et t>er# 
ßeflTen über bie 9P?aic(ldt ber gtatur» Dad SW ber auff 
gekauften 7000 3B(nter tt)irb unferc ^erjcn nic^t fdU 
ten; fein SlnblicF fu&rt auf &o&e aSctrad&tung ber X^eo^ 
tic unb 95ilbun3 be^ Srbballd* ^erab wieber ; ftej^ 
bort 95runettc bie Seifenburg; bort aiuguflu^ 64far« 
Sropdum ber beilegten Slfpen» @o abwec^felnb fort 
unb oft »erbe i^ bU ^&cS)^t |eri;^orlangen, reo fiber 
bie ©egenb ttv^a^ nac^julefen tff« 9>i6glic|^ fallen bie 
einem aud ber ^anb! plb^lid^ wo bie @c&I&nbe jtc^ 
offnen, eine grSnienfofe ^\x^^d)t ober 3wUend ©ar^ 
tcn; freunblid^ labet fte, bie alte 9!l?ut*ter ber ^rpl* 
traten, bie S^^eunbe^ bie rbmifc^en ^inmx, in t^ren 
clafftfc^en ©c^oog; unb tpit/ faventibus cum bonU 
Dis , mit guten SS^unfc^en ffir unfere tranfalpintfc^eo 
Sieben^ lajfen un6 \>on ben ^bj^en be^ @uje nic^t 
ungern ^erab in bie fru4;treic^en ©efi'lbe» 

3luf Chateaubriands ^erf (Gehirdu Chrktiänifw 
jne) fiel am (feutigen @onntag meine SBa(l« ^df 
tx>eiU mit meinen ^ebanfen gern fre^ frem Spater Mr 
Siebe: nic^t, nur i^n ju bemonflriren (fiberflfifftg!)^ 
fonbern aufzuwallen in ^ant, um <tlle feine ®ute unb 
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iwitndfttid cmigen ©enug aKed ©nteti t^on Übm )i 
ttivarten* Slicmanb fagt t^n fo^ n>te ein (tcbenbei 
^cr.i* Son i^m (labcn n>entge gutv bie ttieifien iia(( 
bcr j{(eiii(dt t(rer@ec(e ober bergdnflltd^et ^olUitge» 
fcf^rieben ; Aber (Sott gefaQen mir wenige ®(f^tifr(ieOar 
»eniger mfinblid^e SJortr&gc^ SB&rbefl bu gerne fe^enr 
lai ifb tSglidb in eine @efcQfcl;af( gtenge, wo tente 
ebne ©efä^I f&r meinet Sreunbe6 ®&te unb ®xh$t i(n 
mir wie einen (aunigten jornmut^igen Xprannen {(^il^ 
berten ! 2)arum gel^e ic& in bie .Rirc^e fo felrett/ pour 
ne. pas entendie dire du mal de DUu. JDIe bon ttf 

^tt in mein SBefen berwobene SReligiofttdt na(m einen 
labbern ©d^mung burc^ bie ^mntnig ber uniä^Ugen 
6tdmme bed 9}{mfc^engefc^Iec(^rd, bie wedt^felnben 
tBegriffe eined ieben ^eitalterd^ nnb mein eigene^ 
6elbflgefikbl ; b^nn voa^ iä) in meiner ®eele ®nM 
iVtÜz, wie tonnte iä) ed mir anberd ^ d(d ttnenblicj^ fo 
gnt in bem benten, ber mir ed gab? 60 erfonnte 
fc^/ wad er ifl, unb waö für menfc^Iic^en Orbnnngen 
in guter ober unreiner ^bftc^t, mit SBei^b^i^ ober tttu 
i>erftanb, i^on ^eit ju 3^t^ ba ober bort, bte Gün^ 
cHon feines 9lamen6 aufgebrucft worben ifi« 3ene§ 
er(ie weiß mein i^erj: benn bnS ifi unfer ©Ificf, ber 
Sltttt^, bon ber nnenblic^en ®ikte nidbtd ju beforgev, 
aber unermefb'c^ biel ju erwarten; unb ba^ ifi unfere 
ÜRorat/ fte jum SSe^fpiel ju nebmen; unb batf i(l 
ttnfer« SBo{i(t(und Stnc||t, bie ikht in Sre^^eit |tnb 



\ 



SRu^e; i)on btefen, ben formen, wti^ i^^ toa^ idb 
)u bettfen ^ait^ aber weit entfernt, fie gn Irtttjtrettr 
la jfe tc^ bte erhabnen , rfi^renben mir frb^Itd^ gefaUetT/ 
unb lege in ben übrigen atxd) gern l^o^en @inn (ereim 
2)arum i^ait id) auf bte ^lugl^eit unb ^enfd(^enfennt« 
niß ber 3efuiten unb auf bie^r&mifd&e ^ierard^ie aUe« 
itit befonberd ml gebalten« @ie taugten, waB fte 
tDoUten, unb bag bte 9Renge g&^rer brandet« ^obe 
geioerflunben toerben mir f^aUn, m« %Uf unter untf 
bep großen @eban!en ober 93egebenl^eiten ; unb unter 
t>ie(en taufenben, menn wir erf&Dt tnit einer wahren 
fBorfiedung bed eigentlichen @inned geheiligter ®e# 
id)id)Hn unb ^ jnner im alitn JEateran ober in ®« $e^ 
terd wunberDoüent 93au tbre ®ebi4^tni6 mitfe^reiu 
S^bun wir, »ad wir foUen; beflo freubiger genießen 
wir, wad wir woOem — 

£)biged franjbfifc^e ^nd) aber bie Sleligfon l^at »ie 
gewbl^nli(i(^en gebier ber Uebertreibung (we(c||e auc^ 
gur ^artbe^licl^feit in SSeurt^eilung ber anbern ffilftrt)^ 
9)on biefer ^abe ic^ in meinen erflen !3a(ren t>iel er« 
litten , weil ic^d reb(idE^ meinte / unb bann »erjweifeU 
te, üH id) bte fiberrpannten Sorberungen unau^f&(r« 
bar fanb« 2)ad bringt bei) ftnftern Sl^aractem ÜRe» 
land)olit beroor; tni(bf ber U^ (ufliger 9latur bin^ 

mad^te e^ jettei le bonnet par-dessus le moulin; 

gel^n 3a^re (oon 1772—82) modj^te ic^ gar nid&t« 
me^r t>on ben @ac^en (bren^ fam nac|^ biefem^ burdj^ 
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mand^erlev mebergcDr&cft^ enb(i(|^ 2ttr&<f , ältt h 
bte borigen Sdben, in bad l^albc Sebeti jn^ifc^en brr 
9latttr unb bem @9ileni ; ^pitn lourben meine 99egrtfe 
(fetter unb id^ ru^tg« @dt{fer tann tc^ bte ttef^ertrcit 
innren weniger aU jie audfle^en^ @o (arte iif einit 
einen n>a(fren UnwtOen, aU ifS) t^xlii^t, ahtt fe(r bot« 
titrte ^irc^ent>iter bie großen SJi&nnet ber ätten ^eit, 
ixt e6 fo ebel meinten ^ gu ^^bdenbraten mdd[^en fd^^ 
n>ei( ftc ntcl|)t geglaubt, n)ot>ont(nen fein 9Renfc(^ ge» 
fajt batte« l^c^ (abe mir oft borgenommen, fkv bie 
SteUgion fein ^ix^ me^r }tt lefen; mein ^er| ma(l()t 
mid^ g(&abtg/ aber bie ^ert^eibiger flbren äffen meines 
@(aubcn« ) SBenn (Sdateaubrianb in bei gpfge nfc^t 
tejfer wirb/ fo werfe id) i^n weg» 



^Iautu§ iil einer ber aaeroriginenflen fbmffc^ 
©d^riftileUer , me(r fraftig a(6 elegant« 2nt^r, M 
er 9Rbnd^ werben mu^te/ unb nur Sin SSnc^ |n feinem 
Siergn&gen (aben burfte,. wd^Ite ^(antttd; unh ftai^^ 
war ein ÜlRann t>on großem Sierflanb« ^e^ Sviflof 
))6aned gfigeUofen 2Si^ ( ber midi) freylicl) weit me^ 
I^elulliget) M er nidi^t, aber id) bin iftm I)p4> mett 
üU Sin Sachen f^ulbig. 



eben war ber QtU^ttt ©ailer, 9)rofe(for {n 
tanbe^nt, unb fe^r guter @c|)riftfieaer bep min €r 



i 



ijl wixtVsb ein fel^r (enfenber £opf mit u^ii6)a^tmm 
'± i^erjent SBtr fpra(i(^eti t>on ber utifeligm ^^erftimmting 
Ux iunaen SBcIr^ n)eld(^enun einmaloUcd 9I(te unb $ofir 
tit>e nic^t ttie^r mag/ unD ntc^r^ an bie ©teHe-ju fegett 
n)etg^ a(d ben unermeßlichen S^&nUl tDillfu^rlic^et 
Sltieorien* ;Der fafi aUent(»aIben audgegofeiie(S(t)n)tntf 
belgcid, bie burd&gdngige Sc^n^dcbe^ bie ftberaU tro« 
^en^en @taatdbanteri(ten ^ bie ^rfc^fitternng aUet 
SJorfleQangen^ tvorouf bad ®c6iu ber menfct^Cit^'eit 
©efeUfc^aft ru^ete unb 93onaparte'd nnftcf^erer Z^ron 
über ben @c^(unb cined noc^ nietet erIofc()enen 936(tf 
fand; bier Sieber, bie (>bd()(le (Spannung ^ (ier 9lbje^ 
rung t>or 31Iter unb ein unftnniged SSeftreben^ bie ®tU 
fledtbatigfeit, noelc^e man ermecFen unb I et reu 
fcUte^ nieber2uf(l(^(ageiit voa^ anberd^ al6 bie 
fd^meribafu Sludgeburt einer gan) anbern ©effaltung 
ber Dinge noirb burd^ bad alle^ t^erf&nbtget l ^d)^efftp 
»ufere beffere ®tut)ien unb ber ^(aracter unferd @e{« 
fte^ foU und t)or ber SUnfiecfung t>om j^errf^^enben 
SBa^nftnn bewabren : iDtr werben und unb bte unfrt« 
gen bcffentlicb retten; aber aber ber 9(fd[^e/ welche 
Derborf^enen S3ranb unfic^^er bebecFt^ ein |>run!(fafte^ 
®ebäut>e pofitifc^er @rb0e und 'ju erbauen^ bap ftnb 
mir ju t>crnÄnfcig» -^ 



Ungern fdiff ic& ein angefangened SBuct^ unt)oI(en« 
bet; man mu^ bie 99e^rr(i(^feit i^beut äilfo mar ic^ 
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gcfrcrn ttn gatijen SIbetib mit (S^ateaubridtib ^ ni^i 
e(ne Sntereffe; bodi> (ließ mein ©efft^r oft an etat 
tanie Scfe« 3c& f^nn ntc^t (eiben^ ba0 tnan^ »ad 
wir glaliben ober (faben , ebne <^erabfe^ttng attti in» 
bern^ nic^t glaubt^ r&btnen gu fbnnem ^df bin bcr 
tolerantefle ber ÜTienfdbett / aü ber tc(^ n>e{0^ bAg im 
harten ©otte^; ber fdb^nen SSIumen oielc ttianmgfaMge 
ittflleid^ fe^n m&jfen« t^ad ifl ber umfaffenbe @eif!, 
weichet büd ®ute fiberaU b^f^^^^juftnben todf. ^rnn 
}U)e9ten febe id), ba^ bie 3{Iten mic^ ffir unfcre StbtK^d« 
tugenben ganj beriobbnt baben« Sene erlauben^ mit 
SD^aaße^ alled; btefe berfe^en in immertüHtev^tn 
Rampi mit unferer 9tatur* 2)erglei(bcn Stampf (ot 
ten aucb i^tte, aber gegen bie gaulbeit unb ttnm&fig 
leit unb @ittenrobett« @te maren immer an fbrer 
@te(le/ in ber SBelt, in ibrem Qtaati nnb und (at 
man immer fdbon ^itx wie im ^pimmel moOcn leben 
machen ^ oon bem wir !eine Sbee ^aien^ 3fc^ (afte 
mit ienen baf&r, ha^ ®ott wiU, wir foDen nnfer 2e« 
ben(ang ÜD^enfcben fe^n^ voaB er und giebt^ genießen, 
unb befonberä ben f)b(i)flen ®enuß und ftc^crtt, web 
c^er barin befleißt, anbern ju fe^n^ wad Qt und, ndm« 
Ii(^ wobltbatig, b&Ifri^idb; bifi 2)u auc^ bfefci 8l(f 
ligion ? 



Sdb nabm geflern asoccacio b^^bor, ben »er« 
trefflid^en ^a^Ux fr5((ic^er bitten/ unb febr bc bt^gte 
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lid^ feine uMix^Ui^lidit ^tU — 3n bed l^ol^en 
)an te ((fiterem @ebtc^t f&^U man bcn großen @intt^ 
tid) eined bev 9((ren; md)t in fanftkodrmenbem @on« 
enfc^cin futfrt er burd^ anmur^tge Sanbfc^afren, -99111^ 
ab ^Donner ertfeUen unb buxd^tiaUtn bte f(|)auert>oQeh 
le^etmniffe be^ fcl^recrKd^en füüä)^ nnfeltger @c^atten^ 
af ba6 btefe^ mdc^tige @ente unglädfltc^er SBetfe t>er« 
tU S^ittt er min\d)lid)tt biegten mbgen! 9(ber er 
ar ein ernjler, tiefer ^ in ftct^ i>erfc&Iojfener ©eifi^ 
einb feiner ungerechten SRirb&rger^ feinem ^ntalnt 
>rnenb, unb, mie ^aUer, fo fireng t)on Stimmung, 
tß er audi^ ben Unenblid^en ald SRdc^er unb unerbirt« 
i)tn Silierter, unb trofilofe emige 9ladt)t beffer mahlen 
oä)U, al6 bie (o(be 93ergebung be^ Sßaicx^ ber €r# 
irmungen^ @ec&^ @efdnge, ober fteben (a$ id(^; eft 
e(t mid) fein gewaltiger ®ei(l, Dtelleic^t ne^me ic^ ^it^ 
n Sibenb i^n »ieber; ben Sinn bed ^o^en unb ®ro« 
:n ^at bie Siebe mir nie genommen, weil fie felbjl 
ir tiefer Srnfi ifl, unb auc^ bie S9m|>at$ie tneiner« 
it^ am e(ief!en mit ben großen unb mannl^afren @ee« 
n fid) leigt. 3c^ lann ba» Sreunblic||e, Sieblid^e, 
rtige, Seichte, unb aü feine ffiße ©rajie innig fu^fen 
ib lieben, aber wo i(b beftarrlic^ fe^n foll, gej^brt je« 
rr anbere Seelenfioff, auf ben fid) fre^licj^ baö alte^ 
\äf brobtren läßt, auf ben ®runbt 
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SJoItaire »ar filzig/ einem gut ttii^Uvihtn Um 
glficf netten alled )u erfe^en; berfe(be/ toeitn @\xm 
iM langiDeütg er^d^Ite^ tt)ie er in effigio ge^angm 
toorten^ fagte natt>: Cest bien dommage que Voos 
ne Tayez ete en efFet; cela rendioit le tableau pliif 

touohant* £)cnn et backte nur an 9Bt^ unk fBbd^ttt 
fc^^reibere^t 



>»^ 



@d ergriff mid^ eine SSewegung , a(d {(^ bra ^ o» 
£)€ tober ^eute fc^rieb« £a^ xoax t)Ot 62 3fii(ccn ber 
erjieSag ber ^errfc^aft ber grogcn Zitttfla; ibcftnati 
biefem Zaq erlofc^ ber ÜRann^ilamm ton J^aMborg^ 
Siefed t>ergcgenn)arttgte mir jene ^eit/uub fc^ ntrgdd^ 
fie ber unfrigen« «äluct^ bajumal tarn ber S<in^ nac^ 
Sinj^ unb^ mc^r aU ici^t, ^rdg war »erlolftrcti nnb 
Slmft} bebrol^n Slber bie 9Renfd(;rn bepbcrfcit« an« 
bcr^: S^^icbrtc^ grbgier, aber fo mid^tig htp wtitm 
nicbt^ toie ber ie^tge ^tting^err @^ttrq)en0;. Öefb unb 
@o(baten fe^Itei^ aber bie grofle grau mufte aUe^ (er« 
bepiubringen ; f&r fte an| i^erjen, bie t^eifnclmcnbc 
Serc^rung ber ganjen ®elt; ber 2;^ron tntt Wi^tfiit 
umgeben/ biefe burc^ ®fite mit Sßftrbe gugleii^ fl^mib 
bert unb er(f&^er; atfo ber Einfang ber grbgten fltegici 
rung, wo nacb Sdnberberhtfl unb mand^er terlo^rnea 
©c^Iad^t Ocjlcrreid^ burd^ ber ^errfdE^erin SBet^^ctt 
b(&(enber unb mdcbtiger aK ie unter beti alten ^0!bU 
bürgern warbt Unb wo tji t>on biefer SBeid^eit ci« 
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S5uc^^ )ttr Seigre Ut (SnfeU T^it jsroge Srau l^at fei^ 
ntn Sacitud noc(^ 9^Itntu^. Si^tt tboQen beio aller 6ie« 
I(gen(^eit tu unfern g9fic()erh ben @Ian) biefed t^orleud^« 
tenben ®efiirnd burcb bie 9lebel l^ertorbrecl^en (afen^ 
tDomir Hmlidi)t @iferfud;r ünb naci[)mältse @^xciä)i 
benfelben linijogen Jaben* — 



— 3(1^ weif mir teine dnbere Sttflxmmi aU in 
aSetrac^titng fotd^er ©egenflänbe^ n?eld^e hit ®eele 
ganj faiienl @o ercerpirtc ic^ J^ut allerfep große SRe« 
fultate ber neuen Sntbecfungen aber bie O^atur ber @tbe 
unb fiber bte @r5^e~be^ äBeltaQd« @o unermeßlich 
(le i(l, fo wenig erniebriflenb fdifeint jte mir för ben 
SRenfc^en t>on 6rbe unb @raub» Der, t>m ein S^aud^ 
^erflbren tann^ unb boet^ bie neunje^n Millionen ^tiUn 
t>on feiner fBo(nung jur @onne, unb bie 206,264 mat 
fo t>ie!en t>on ber @onne jum nä(^j!en %x^ixxi, unb 
bie unerforfcl^Iic^ fd^etnenben Sliefen bed 910$ genuffen 

^at unb wie ed warb unb Wit0 ed % boc^ jtdt^ wal^rf 

■ ' 

fd^einlic^ ju beulen termag«.fo bie( t>on ber alteflcn 
9BeU n>eig, unb in bte f&nftfge jn (liefen tvost, in tie« 
fem ®ef(^M iff ein abtt(t(t>er ©eifl. <»i(^td f|i 
er, wenn auf ftc^ bef(^rin{t; tverboppelt burd^ ^er« 
brfiberung, in ®emeinfc|)aft mit fpmpatl^etifc^en @ei< 
flern aDer Bitten, unb erwettert burc^ bie Umfafung 
ber grbgten ®ebanfen — f(i er nic^t mejr, ald bie Srbf 
fc^oOe, um bereu SSenulgung man l^ricge f&^rt? i|l er 

». SWööe«'* aBerte. XVll. 17 
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ntcf^t conscniolirc^ mit bem ^ ber dQed er(iU ? aOrl 
liegt in btefeni ®efuM« ^ir fagt'd. ba0, fo gemftti 
biti/ fo gewiß iä) immer fepn toerbe« « « « « <8entig; 
bad tfl bie SReligion^ 

jDie igte ®r6pe nt(6t befd^aut, ntit »onnevoa, 

^nbetenb nur, an @ott ftcb fonnenb füb(t> 

9iUt abnben barf, unb bann bie iBIitfe f*liejt! ♦) 



Sluf ba^ aUerniebUcbfie bef(|)Iog tc^ ben Zig mit 
gabeln^ meiere ^evber mit ber jartefien CupM^ 
bung auf ben gonb ber gried^ifj^en 9R9t(o(o8fe gcfli(tt 
(at« ®ott/ mie grog ber ®arten^ fett 9Xo(e nnb 
^pomer in dDer 3Be(t gepfTanjt, tooxMi i^ S^ädf^tt 
unb a3(umen unb S3I&mdi)en pff&cfe na^ ^ct&et^^ 
£u{l ! « « « * Sperber ifl unter aUen teutfd(>cn ^ditlftt 
fieKern einer^ ber t>orne(mItc^ f^mpatlftifirt tnit tnir, ber 
mir tdttfenb 9)ergn&gen gemacht (at, midf liebt, vnb 
ed bezeugt ^at, bffentlid^; feine grau ifi cin.SRafier 
n)eib(td)er ^ugenb. 9Bann tverbe id^ t^tt lotebcr feM^ 
ben geiflt>onen ®rei§ ! « ♦ « « ♦ 

5(it ^cttn 3o^* t)Ott 95atfani;i in SBlem 

8. 3enner 1803. 

Voici, mon eher B. la lettre que Vous voulei 
bien avoir la bonte de faire parvenir ä Mr. le Comte 

*) %vii l^avatec^ ©ebic^t, H^ meufd^itd^e ^eri« 



de Festetics. Jene sais pas 8*il est conseiller in- 
time; car je ne trouve pas son nom datis le nombre 
des elus qui sont consignes dans Palmanac de la 
Cour. Ce qu'il y a de siür, c'est que 'dans le coeur 
je le nomme Exceilence, et par dessus cent autres 
£xcellenc6s qui ne le sont que sur les addresses des 
lettres ; et que d ailleurs\ il a trop de bon sens pout 
penser que je Taye vould lui manquer de respea, 
au moment oü je lul en donne des preuves. Faites 
moi donc le plaisir de soigner Tincluse; il s!agit d un 
homme tres- utile et honnete qu'il faut mettre a sa 
place *); Vous savez que j'aime a faire cela; si dans 
le monde chacun croit ä sa place, quel bonbeur! — « 
Mais aussi quels changemens! Bon.sottl 

.* ■ 

SBUii, 14. SRcrj igoj» 
S^nen/ e(rn)firbiger unb tDert^ejler ^err^ bin td& 
T)ant fc^Ibig f&r ben großen SBert^^ votldftn 3fbr ^er| 
bem QBentgen bepteg^ wa^ iäf f&r Sbten aäftnnq^wtxs 
tjfen 55rubet '^^) t&un fann* ©ein gteig, bie lieben ö* 
w&rbige Unfc^ulb feinet S)txitn$, fein i^ti^autlinbi* 

*) 3» ^tn^ <>ott bem S^tttn trafen »on ^effetic^ auf feinet 
^errfcfcaft In ^ungam errt*tete wiffenfc^aftlidS^e unb 
(anbiDtrt^fc^afriicfte Se^ranflalt. 

♦♦) 3lrit fm Älofler dnfilhm, Ut au ®ien jlubirt ^atte. 
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fc^cr 9Steber|tnti; ttnb feine SiHrtfd^ritte maifytn f^n mir 

immer tntercifanter, unb tc^ jweifle nicf^t einen Slugcm 

blicf, baß er alle Hoffnungen wo^l erf&Qen, tinb »a< 

an t(m gef((^te(t^ bem 3}arer(anb reidj^Iid^ erfe^en wM. 

Sr (at eine tusenbt>o(le reine ®ee(e^ unb rec^f gtfe 

(Sinftd^ten« Slber auc^ @ie ftnb mir nid^t nur bnr^l 

S^ren (er^Iic^en S3rief an mic^/ fonbern aucf^ bnrcO 

anbere, bie S^r ISrnber mir gezeigt ^at^ fo refpectaM 

aU Heb gemorbeni» unb (äbcn ben anmut^igen fio# 

brucf erneuert, tDelc^er mir t>on S^rem fliaen Cttgeb 

berg feit 26 Sauren geblieben ifl« Smtner liebte i4)f 

u>ie (Sie aud meiner @efc^id&te feigen JFbntten^ bicfe 

mol^Udätige (Sommunitdr^ o^ne melcffr M X^l nit^t 

(a(b t)a^f mad e^ ifl^ mjre/ unb i(re bamatiöie Sl&ii 

it^e unter bem biOig unt)erge^(id)en Seobigarji nebfi bem 

guten brfiberlic^en Xon im ^(o|!er (atte tnicf^ n^ 

me^r eingenommen« @o entfernt idf bin, äbUttgiteil 

ju tDoUcn, bag nic^t manc^ed in ben tlbfterlidffen Sin« 

ricf^tungen burc^ ber Otiten langen Sauf nniwtdmifit 

Yberbett ntodtlte^ fo reblic^ münfc^e i^ bie €t|attnn0 

unb i^mporfunft folc^er l^njlitute, tbie l^^ire Sngelberii 

gifd)c ^aud^aitung, n)o ein guter ®eift einmal flerrf^t, 

unb wo njc^jtd anberö ben 2)jrfu(l erfe^en Ibnnte. 3c> 

fioffe aud^, bie frommen Unterwalbner merbeti baA nit 

i^rem ©cmeinwefcn i(ugfcicb aufgemac|^fene @tift nicbt 

fallen la^in; g(&df(id)cr Sßeife i(l ed auc^ liicdt 

fo mi), flaxU 9}eri'u($uugen au beranlaffen; Wd 
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*a« Joffe ic& eben fo suDetft^tlicfe , bag #aS Äfojter 
fortfahren wirb^ SSater feined guten ?BoIfe6 ju f«^n, 
«nb bdg alle äberl^aupt/ tvelc^e bem geaenwdrtignt 
©türm entlommen, bui^cö t>erb{enj?t>one ainftalten, jeg» 
Itd^ed nacf) feiner 9(rt/ auc^ unferer unb folgenben ^ti* 
ten^ bemejfen »erben ^ ju n^ie 9)telem fte gut ftnb« 
SBenn bie SSBebrJeit ber SReKfliofen 3|ren ®cifl Jat, 
lieber ebrnjfirbigcr ^err, fo wirb bad gen^if erfüllt* 
Sc^ f<(fe mit Serp&gen, wie ®ie fid^ be(!reben/ aud^ 
in ber litterarifc^en 9Belt unb in betr9tet>o(4ittDnen ber« 
felben leia grembling ju fepn : unb wef 5. bng 3{ir get 
irabcr @c^u>eijerp[nn @ie unt SJre ^teunbe leidet wirb 
unterfct^eiben ntad^en, wa^ oom Sleutn brauc^^bar, ober 
»orinn ba« Sllte beffer i|l, — ^Sc& wänfdS^e SJnen unb 
SJren greunbcn beritic^fi gute« SBoblergel^en, entpfebfc 
@ie ber SJorfe^ung, weld^e in 700 Sab^^en 3bt ©ngeU 
berg mandbtttaf. ftnien, boc^ nii untergeben lieg; tnlc^ 
, aber, i&f^tx»^ Sitn, 3br«m ®cbet Änb freunbfdj^aftlu^ea 
Slnbenlen* ^ 

^rt i^etrn gricbrtc^ giicbtai in S&zxM. 

SBfen, II. 5Rot)etttlift isos, 

SRein wertl^ejlet ^err ufib ^reunb ! 
@ett 32 Sauren ftnb ®ie \i, unb außerbem ein 
gerechter ÜD^ann, beuc^If rifcl^er "^S^p^bett ^einb« Slfo 
boffe \i), b^utc ni4)t i^ergebend ^%xt 9{e((^t(iebe unb 
Sveunbj'c^aft jngleicf^ ju rectamirent 
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ftfrti 6fe bie Slnecbote auf ber 643 @efte Im 161 
e^W te« gtepm&t^igen* Sebemann fic^t, ta( 
ic^ gemeint bin* SSon ber Slbficfet/ t>on bcm ©m 
brucf, ben bitteren^ Derberblic^en Solgen mag t^ba 

iirt^eileti. 

e« t|l baare Söge* ^ter crijfirt efne SerotN 
nung, nic^t iebe^ fdnd) bon genoi^er 9Irt icbcm nocd 
iinbefe(ii9ten S&ngling )tt lefen ju fleben — ba« i|l 
aOe^/ unb, n)ie tdb glaube, eine wobi begreifliche SJor« 
forge« SIber weber gebt fie auf bur^reifenbe (StUbrter 
»0db begreift fte 4000 93&^er ; üT^ontefqnfett nmnent« 
liob ijl ganj erlaubt« Sc& b^^be bie ^erorbnttng felbß 
ni(|)t, tonnte fte alfo jenem auc^ nidbt boridgcti» 

£ie gan^e älnecbote tf! eine, metner ^etnittt^ung 
nadbr abftc|)t(icl^ verbreitete ^erleumbung; i^ fann 
nidft genug eilen, fte ju ertidren f&r ha^f toa^ fte i(!; 
(br auf ben @runb ju femmen, wixt mir febr »icf^ttg* 
SnbeP iaU id) bem Herausgeber beS Sreymfttbig^ 
mit beutiger 9>oil'be9(iegenbed jum eihr&cf^n gefenber* 
SBirb er ed tbun ? Sc^ fenne tbn nicbt. Sftit %at be6 
unterbleibend bitte icb ®ie auf bad brtngenbjie/ f&r 
berfelben $ub(icitit auf anbere SBeife forgen }tt »oOen« 
SBenn trgenb eine 93ebbrbe, irgenb ein Wiann bon 
SB&rtfamteit ^k^hx requirirt n)erben m&^te^ fo bitte 
i^ Qitf jleben au berftcbern, noie unbergegU^ mir }ebe 
®eredbttgfettd&bung , jieber SreunbfcbaftdbemetS, in 
tiefer bbcbfit>erbru@(id;en 9(ngelegcnbeit fepn tDirb« 




6tn(etmifc^e unb audttoSrtige (ScU^ttz tottitn ba$ 
3ettgnt@ ber grbßten 3<i^i>^{onimenl(ejt mir ntc^t ter« 
fageft ; abeir eben fo befannt bin fd^ burd^ bte $erel^» 
rung ber ©efege^ unb wett entfernt/ auf fte ober bre 
Stutortt&t/ bon ber fte entaniren, trgenb einen , ge« 
fc^^metge fo ganj grunblofen, @pott ju n)erfen« 

Sc() bin (eute ju unmut^^tood^ me^r }u fagen^ aU 
bof !($ 3{fr Sreunb unb 2)iener n)ie anejeit bin« 

2(n ben ^ecauögebec be6 gcetjmut^tgcn jtt QJerltn* 

:5)en i2ten 9to»ember 1803» 

3uni Sinrficfen« 

3fn bem i6if{en @t&cf be6 Sre^m&t^tgen/ auf 

ber 643ilen (Seite ^ n>irb/mir fe^r fenntlic^) moicl^enben 

Umßinben, t>on einem 99ib(iot^ecar ttii^lt, toit er 

eine SnfirttCtion feinet Sanbe^ffitiien einem X^nt^tti» 

fenben mit f|>bttif(^en ^emerlungen^ unb auf eine 

grunbfa(fc()e 9Irt mitget^eilt {fabe« Z)er !B e r» 

I e u m b c r noirb aufgeforb^rt/ ftc^ ju nennen; obet 

ber ^erau^geber^ an^ujeigen/ t»on wem er beti giftigen 

£)oIcb jnm fDIeuc^elmorb an ber (S^re unb Stulpe eine^ 

DoUtommen unfc^ulbigcn SRanned befommen l^abe« 

3 tt f a 1^ : ^ad) einem folgenben aSrief an «^errn 

Slicolai tfat e» üR'd SBunfd^ erf&nt« 

SBor&ber i(m legterer fd^rieb: 

» @te Iftaben biircf^ bie Ueberfenbung ber 99Mtt* 

<l^tn au^ bem Srei^miit^igen % 187 mir einen ban& 
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wtttiin aSmeid aUer Sreuubfcf^aft gegel^cti« Stdit 

Smpftnbltd^feit (atte guten Srunb: id) f^bttt na(( 

»eiligen Za^tn t>itl (ber bie @acl^e commentirca 

(in bem @inn, n)0 bad SBort bom (atetntfc^efi com. 

jnentum derl&mmt) : tc^ foUte tit Serfje, (tDODon 

tein SBort wa^r ift^ al^ bag^ ®ott weiS wer snb 

n)0/ genoip nic^t in ber ^ibliot^ef ju SQicn^ fte g« 

mac^r ^at) felbji (aben abbrucfen lajfen; e^ wurbe 

m^flerib^^ nac^ 9(rt borjubcreitenber Sbilationea, 

t>on bem 6en)ußtin Slrtif e( gcfproc^^en« 2^ 6in ibrif 

genS gan} S^ret SDte^nung: bie Slu^funfr t/i id)aU 

gejtxiungen — tnbeg bie einige, xotldit iu erwarten 

war, unb in fo fern fage id^ anä^ wtit^ ni(fft§^^\ 
i ... 

7« ;December isoa* 

2)er bamalige «Herausgeber be6 Sre^m&tlfigeir 

woQte obige 9luffoberung an ben fBerfaffet {ener 

9lnecbote, al.§ ^^fel^r beftig gefdbrieben'^. uidtthuits 

ftWid) abbrudCen lajfen, ertlirte nur, ba^ fte gor 

nid^t bon ber SBienerbibliotbet rebe, fottbeni n^UU 

U\d)t'' bon ber SSibliotbef in einer anbern Ref!ben§ 

tt. f* f* , unb wagt enblid^ jur S^renrettmig feinet 

(Sorrefponbenten bie wirflid^ alberne i^yjurttcfe: 

9>£'bg{eid^ er ben ä^erfaffer jener ^tiij^lmii uviit 

»fenne, fo glaube er bod^ mit S3eiiimmt(efr U^Mf^ 

33ten ju bfirfen, er me^ne feine wirf (ic^ txiftU 

»tenbe aftcftbenj, feinen wirflid^ eri^ireni 

»ben S3ibltotbefar , er b^be ftberbaupt {einen 
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»n)tr{(i(^en/ fonbcrn tiuv einen um ber 9ltt^< 
))ann)enbung n)il(en erbid^ttten S^orfad er* 
,9 5d^(en woaen, bejfen ü){5gU<!(>teit hoffentlich im 
»ganjen SÜbmifci^en 9teic& ni(|)t flatt finbet @o 
j^^abe er geglaubt bte Srjä^ung anfeilen ju nt&gen^ 
„ald er <te brucfcn ließ"I! — 3Da6 fte^t wfrfK* 
aud wie ein @t&crd[)en aud ber l^b^ern ^rittf! 

«♦ b* i?/ 

A Mr. N. ä Viennc. 

Berlin , ag. F.^vr. ^804. ' 
Mon bon ami ; j*apprends tön prochain retour ä 
l^loience et qu'il est eminemment probable que je ne 
te letrouverois plus, lors meme que je reviendrois 
suT le champ. Je ii*ai plus de connoissance dans lä 
Toscane ; je connois fort bien ceux qui l*ont h'abltee 
il y a quelques siecles, mais pas les sujets de S. M. 
{Itrusqde. Je te prie de me donner des nouvelles de 

• « ■ * . 

la Familie Grimaldi. J'aimai tant celui qui est mort 
a Paris. — Au reste je ne doute pas de rinalterabi« 
lite de nos sentimens; leur base est trop forte; eile 
est en nous indestrucrible comme f aime a croire que 
i'ame est: Cest l'amour commun du vrai, du bbci 

\ 

et du beau. J'y demeurerai fidele; il me semble 
que je commence ä renaitre en vivant avec des gens 
qui me parlent des sciences avec inteiSt et amabilit^« 
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11 manque i. cette ville le climat de celle oü tu vas; 
d'ailleurs eile a bien des points de ressemblance avec 
Florence ; je ne les dirai pas tous : Mais la beaute 
des bätimens et une sorte de fleui d*esprit vepandue 
generalement , peuvent etre che comme des rapporu 
incontestables. Je te supplie, mon eher ami, de I^ 
s\et fidele a nos etudes communes et de gatder ega- 
lement de nouveaux philosophes, qai nous rame- 
nent la scholastique , et de cette classe de gens qai a 
ses bonnes raisons pour vouloir nous remettce dans 
la barbarie. Tiens toi aux anciens, toujours mode« 
tes, toujours pleins de preceptes possibles ä pirati- 
quer; ceux qui en medisent, &ont a plaindre» ih ne 
les entendent pas. Puis» en general« lii histoite: 
ineme Villani, Malespina; ils te ranaeneiont tou- 
jours la vieille To&cane pleine d energie et d*incon- 
<equence, ce peuple aussi incapable d'obtfir que d'£- 
tre libre, cette anarchie ocblocratique qui fraya le 
chemin — ä ce que nous yoyons; il y a la des 
grands exemples qui avertissent de ce qu'il y a« de 
ce qui sera. Mais il faut aller diner ; c'eit ce que 
firent les heros d'Homere, quand le conseil degucr- 
le ne savoit pas parvenir a une decision; imitoni 
ces grands honimes. Je t'cmbrasse, bon et joli et 
aimable ami, que je n'oublierai que quand je nc 
me souviendrai plus de moi meme. Adieu. 
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6. Sun« tiad(^ länacr a(6 3 SBodj^en erfi in meine SiinH 
geriet^, wirb ein anberer greunb ^^xti ^oc^Ibi^L <Sot« 
tcd(aufc6^ weld^em idb ed erläuterte^ J^odj^benfelben 
aUenfaa^ begretfltd^ machen« SJ^it aartltc^er (Sitfutd)t 

banfe id^^ f&r bie g&tige Sinlabung, unb l^offe be^ mtu 

> 

ner SBieberfnnft in hit @cbn)ei} Sw« S}o6ji}«i^ ®n. nnb 
baä el^rwftrbtge Stift in fortbaurenb gutem SBo^Ife^n 
begrvigen ju fbnnen«. i^oc^bicfeibe feigen j^terand^ toit 
(f^r meine 9B&nf(^e mit ben S^rigen fiberrinftimmen« 
@ie gr&nben ftd^ auf bie mannigfaltigen SBettaclftttn^ 
gen, i)orne^mli(|^ auf bad ®ef&#I i)on 93iaigtett unb 
SRec^t , unb aud^ auf bie, Ueberjeugung , baß bie Don 
9l(rerd ^et biefen Sn(ittuten gemeinten gonb^ auf feine 
anbere SBeife ie gut fructiftciren merben^ aU menn ffe 
in ben «^dnben beret^ meieren fte gegeben tpurbenf }tt 
foldt^en moralifc^en ^n^ecfen^ mie jiebe6 3^italtcr fte er^ 
fobert, ferner^ t^ermenbet merben« 9Bie leidet fann 
ein mo^I bifcip(inirte6 ^(oiier, odne S^erabfdumung 
bed ®ottedbien(ied^ ber 9RitteIpunft guter (£rjie(unt 
ber Sttgenb ober ber SJerbreitung wichtiger ))(9ftfc^er 
unb lanbwirt^fc^afrlid^er ^ennrniffe unter 'bem Sanb« 
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mann ÜB Diilrictd werben? 3(l£^ ^aht bon na^Ni 
©t&rmet; eigetit(ic& nic^t fle(i&rt; gewig tD&rbe icd fob 
dl^e, ntfifl ju l)ereure, füRdafnel^mungen auf aOe 9B(i(( 
niigrat^en ^aben. Snbefen iit immer l^bcf^ft nbt^ij^ 
be« ben ein{lcl^ti5i9oaßena}(>rf!e(ern bed ie^fgctt ®((iniK 
orte6 "?) bie befle Stimmung jn begrfinben ttnb jv 
erl^altem DiefeiS b&rfte wo^l baburc^ g^fcf^cbett/ »ean 
(Sm« $Dc^n>. @in. UIH ober burcf^ bt< gefc^^tcfreffcti 
Steligiofen be^ iebem SUnlag^ t(ei(^ ^ntvautn aufSSiU 
ligteiti^gefu^Ie/ t(eiU ben bellen SBiOen bc^engnir ba^ 
&ottt6iatxtf , n>enn e^ be^ @tanb unb SBefeit bleibe, 
auf mebr ald Sine %xt, wie oben gemrfiir^ für bie 
umliegenbe (Segcnb unb gemeine^ Siaterlanb nfigficb 
}u macben, unb auf ben erjlen 2BinC beS SSei^faUö ben 
$lan einer recbt inter^fanten Unterri^^Mauftalt t»or« 
junebmen. Unmbglic^ tann biefer ®cbante fcl^aben, 
aber rioabrfd&einlic^ fe^r nfi^en^ unb bieOdcf^t Rbeinao 
t>or anbern ©otte^b^ufern retten« 

£)ag ber 9}erlu(i gewifer alten, berji^ten, j|a ar> 
(prfinga'c^ gan} nntörlid^en Steckte @ie fc^merjc, i|i 
nicbt )u t)erwuKbern. Seiber (at man feit cinf^en X)e« 
cennien wiUI&rlicbe Sf^ec^t^grunbr^^e bem tttlanblldbcii 
SSeft^ entgegen gefleUt. @e(r unwei^lid» fftr bie fUtf 
genten, welche baburcb ftcb felbft einer ^aupfftAlJe i|i 
tre^ 9(ttfebend berauben , unb eben fo fdb&bnc^ f}r bie 
^hlhf, ba niemanb bey feinem 6igent(ium ftcQir (|l, 
♦; Bart«. 



V 



wenn bte Urfunben nid^td mcl^r geltem ^Dd) bad 
; {5nnen wir woU fagen.^ aber menuttib will j^bren^ obt 
fc^on t>i^ Srfa^rung felbfl fc|)Dn laut genug (prtc^ü 
@o bleibt in fold^en Dingen allein &brtg^ ju fc^meif 
Qzn^ unb ®ott an^ieim ^n fieUen^ noie 6r aber tuxi 
ober (ang bie ÜTIenfd^en ^^u ber Ueberjeugung bringen 
roiü, baß 3rr!bum unb (Sigehnulj fie geblenbet Jabe* 
Unter bcn j^erilid^llen 9B&nfc^en f&r ®« gintänd tau« 
fenbid^rige @tift unb für t^red mfirbigen 9)or(ie(erd 
lange, mit ®I&cC unb 9tu(m beirbnte 9)erwa(tuRg^ 
»erharre ic|> ic* , 

203* 

A Son Alt. Imperiale Mönseigneur rArchi- 

äuc Jean *): 

k Berlin ce 29. Julllet 1804. 
Monseigneui! 
j*etois loin de pi^voiv, lors de la dernieTe gia^ 

■ ■ ■ • 

cieuse audience dont V. A. R. m'honora dans 1« 
mois de Decembre le changement qui a eu Heu avcc 
moi depuis; bien que tles certaines choses me pei« 
noient, je n*avois pas Tidee de quitter. C'est la voix 
publique , qui a mon ai rivee dans le nord de TAI« 
lemagne se pronon^a d^cideininent pour une mesu- 

♦) 33on (Bt. ÄaiferL ^ojeit alTergndbigll (nebft: pielen ^w 
bern) mttgetbeUt, «nb (aw^ittg^welfe) snm S>tuä Hi, 
njtUtger. Xiet iBrfefived^fei fing ftcb 1799 an nnb wurbl 
%H au ^äaer^ Kobe fortAefe^r; «; b, $i 
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€1, qui favoTisat ia publication de raes ouvrages, 
dont j'ai ete emraine. S. M. le Koi de Prusse, in- 
forme de ce voeu de, j'ose le dire, toutes les das- 
«es 9 men offrit des moyens, J'ai difFere de decl- 
der sur mon sort, jusqu'a ce qu'ä^mon letour je fbs 
pleinement informe de^rimpossibilite de faire paroi« 
tfe, tant que je serais a Vienne, la suite de lliistoiie 
de mon pays, et de la nuUite d*une perspecrive quel- 
conque dans la cairiere ou j etois. De&Iors j'ai cra 
devoir employer les moyens qui faciliteroient ma 
demission. N. et N. /'employerent avec «ucces a 
me faire obtenir ce que je desirois avec une grace 
qui laissa pour jamais dans mon coem l^'mpressjon 
d*une tendre reconnoissance. Je n'oubUeiai jamais 
les derniers mots dont je fus honore de la pait de 
Sa Maj. l'Empereur« Je ne puis me figurer ce ^u'au« 
roit dit, si Eile avoit ete lä» V. A. R« : Car, vraie- 
ment je ne peux me figurer, commem alors, j*au- 
lois fait pour gagner sur moi, de quitter^ Oai« Mon- 
seigneuT, le Souvenir de tant d'interessans moment 
qui s ecoulerent entre Elle et moi il y a pluneiuf an- 
tiees, Tamour et Tadmiration des vertus et des con- 
tioissances et des lumieres que je vis se devdoppet 
en Elle, Tidee des voeux, des vains piojets que je 
ormois quelque fois pour les tems oü V. A. R. se- 
Koit dans le cas d agir pour la gloire et le bien de 
TEtaty tout ceci est ineffa^able de mon coeun La 



reconnoissance , le devouement particulier» que jti 
Lui dois, sc perpetueront. Qui peut prevoir ce que 
la Providcnce tient cache dans la nuit de Tavcnir?' 
Le Maitie que je sers et celui que j*ai servi > n ont 
plus, a le prendre *au vrai , d'interets opposes, il n'y 
a rien dans mes nouveaux rapports qui m*einpeche 
d'avoir pour Elle les memes sentimens dautrefois; 
la maniere de Vous les temoigner, depend des cir- 
constances inconnues des tems qui viendrons. Mais 
toutes les fois que dans mes ouvrages je peindrai 
avec tendresse un jeune heros qui prend un noble 
essor vers les regions de la vraie gloire , pensez , que 
Votre image anima mon imagination , et en g^ne« 
f al que dans mes ecrits je parle bien souvent a V. A» 
R.; aussi je les lui enverrai. Ai-je besoin de le 
dire, que si des officiers^ des savans, de$ voyageurst 
honores de son interet, venoient ici, Elle doit 16 
Souvenir d'avoir a, Berlin nn serviteur ardeht etfidele 
qui le sera toujours : le Roi ne pretend pas iroiiipte 
les liens du coeur. Puisse, Monseigneur« le genie 
tutelaire de tant d 'illustres Princes dont Elle descend 
et dont Elle egale les meilleurs, lui donnet occasioii 
d*immortaliser son nom, en, secondant. les vjäei 
bienEaisantes de TEmpereur et en contribuant a pejr« 
petuer la digniteet lapuissance de §c$ anc^tres! Öse« 
rai-jeme flatter, que Muller, qui Taimoittant, qUi 
Lui doit tant, ne laissera pas de conserver quelqul 
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place dans son souvenii \ et qüHl lui sera permii de 
la reclamer» de la renouveller, quelqiie foU ! — Du 
snoins je dirai avec verite que la petpetuelle invaria« 
bilite de 'mes sentimehs pouiria la meriter. Cest 
ainsi que je suis . . 

Monseigneui} 

de V. a; r; 

e toujouts tres-devöue 
serviteur. 

tStt ^mn M. q^ftflet, (bamate) ^idconui ju 

. • ■ ■ . . ' ■ ■ * ' - • 

ajai^mgen an bet Sttj (58etf affer bifr ©efc^fc^te 

bon ©c^tt)a6en)* 

Sd^ Vann e§ ni4)t aber mic^ erliaUeti, ^nefn totti 
tj^efler J^err, nic^t tDenigffen^ t\xxä) tiefe ^eilcti, ta 
c^ aud Zeitmangel tiic^t (at mfinbliif^ iBef<(e(m Ibni 
neti^ S^nen meinen X>ant f&r bie freunbf(l^aft({4ai B^i^ 
len , bie @ie f &r mic^ jU SBien (interltef en , itttfe «oc^ 
me^r f&r ben fo mtereffanteit Umgang }u erflatfenr 
\otl(i)ttt id) bep Syrern X^ortfe^n }u genießen btf fnmge 
^crgn&gen ^atte« @ie l^aben meine ungelften4elff %^ 
tijng ba(b gefeden, unb bemerfeh fbnneo/ wie tneiit 
;^(>eilna^me, meine greunbfd^aft fär Sie immer }tM 
'j :^m« Saffen @ie baber au^ in ^ufunft nn^ einanber 
•v-i' fumbe »erben* 93egierigfl ern^arte i^ biei^o^coi 



. V 



So^anliel t)oii 5»üttet iBrfffei J7J* 

fHaufftfcöe ^tiu SJiein Aufrfdttaiie^ Urtjcil foH buvdt 
bie Siebe )u bcm SSerfaffer nie befiod^en tDerben ; bentt 
id) tDeiß , baß ®ie bte 2Ba^r(feit i^en mir xooütn^ I)ag 
tct> aber über S^re gortfc^ritU micft freue, ald »enti 
fte meine eigene miren , ta^ m&jfen (Sie mir erlauben« 
£)afiir bin ic^ S^neii immer ^u ipanbcn> wenn @ie 
fiber bieg ober t>a^ meine @ebanfen n^tjfen motlen, ober 
id) 35ncn einen 55ien|l Icij!en fannl 6d foll und bey 
ter 9]acl>trelt rubmlid^ fipn. einanber öuf alle SGBeife 
«nterilü^r ^u baben» 2luf t)a^ gebe ij{> 36nen meiste 
i?iJ"^* Sd^ felbfl fann cr(i im Dctober meine S5ü4)ec 
öuepacfcn; al^bann uottenb^e ic& Dorerjl einen, unb 
fd:rcibc fo fort einen folgenben X^eif meiner mUxlan^ 
blieben ©efc^ic^^ren* hierauf mbc^te ic^ meine itniDer« 
fat()irtorie (erlauben ©ie, ta^ icÖ ber ^firje megeti 
bad unfc()icf{ic^e 2Bort brauche) überarbeiten« ^a i4^> 
unter anberm, «^iflorio^rap^e bed .^dufed fSranben^ 
iura (geworben bin, (o iji $flid&t, für bie janbe^ge* 
fdl^icl)te auc^ etn)ad ^u tbun« Diefe unb einige frttt^ 
fc^c ^Nebenarbeiten fuQen mein Sebem @in großer > 
ber einige ©»nuß, ber bajfelbe fonfi erweitert, t|! 6ad 
Slabenfen ober ber Umgang folc^er SRänner, wie @ie> 
in benen fi)mpat(iftrenbe Xenbeni (ierDorieuc^tett Macte 
virtute e&to unb mein eingeben! > a(d . 

S^red greunbe« 20 
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}(u6 93nefen an ^errn (^otttab ^ex)ct dob 

©otot^urn *)♦ 

1. 

fSerntt/ ai* %U9« 1804. 
€tn)ad fpSter^ a(6 id[^ getxic^t, bin id) ^icrangd 
fommen^ t>ortrcfltc^er Sungling! @pdter alfo bctam 
tc& Sdr @(t)reiben, unb (ad cd mit ber t^eUne^men^ 
Jben Siebe, xDtldft S^r @c^icffal, n)elc^e bad ebb €m# 
porfireben 3(fr^ @et|{ed in mir t>on jcber tm^xu 
2)an{ bem ^immel unb 3(rem ^errlicbm grennbe f&t 
Sdre äBieber(f^r(ieaung; tc& tbeile mit Sitten bic ^itu 
lic^e 9}erbinb(ic^{dt , xoili^t @ie ;S(frem SrcunDe, bem 
^errn t>on ®rran6fi[^/ (abem ©ageti ®ie mir me(r 
f)on i()m / befc^reiben @ie tbn mir genauer« Dag i4^ 
S^re Schrift ^^') noc^ nic^t ^abe, bat. nic^td ju bebend 
ten; id^ ^^a^^t n.c^td bcjlo wcuii^er nacbbrficFIict^ Sbr^n^ 
n)egen gefc^rieben, unb bie ^21b(fanblung anget&nbiget» 
®oba(D fte tbmmt unb ic^ fte gelcfen l^abe^ »irb fte 
gef or^ert« 3(udnebmenb freue icb mic|^, bag 6ie bie 
@riecben (efen unb fu^Un* ^J}crnebm(icb empfr^/r idt 

*) :^avaM in ^te n Oubirenb ; bemacb ^rcbiDatiui ^u €. 
@aUen; fett igii ^onventuat be^ @otte^baufe^ ®« llf» 
ban im Danton £ucern ; im 5)e(ember 1812 (larb biejet 
eble geijlrei(^e jünglinö. 

*♦) Ue&er bie Sichte ;€*eüingtfc^e Wlofopbl^ ®eriBet# 
faifer ^at fte nie j^erau^gegeben« 
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f^^nen bcn ^riflotele^; mc^t a($ migfennte td& ^ ( a^ 
to, aber bicfer cmpftejlt ft<^ befonberd Sfinglingcn; 
burd^ bcn Räuber fetner Sprache ünb feinen (o(ien 
@d}n)ung, felbfl: n>o l^ingegen Slnflrengnng unb met 
falted reifed Urt{>eil n&t(^i5 ift^ ^^w tiefjtnnigen @ta* 
gtriten au folgen« 9)er(ajfen @te ftc^ aber auf bie 93e0 
lo&nung ber SKfi^e; er war ein großer SSepbac^ter; 
bi\) iebem n}teber6oIten @tubium werben @te nte^r tii 
if^m finben , oft ittebr in @tnem &ap\tet , at^ in großeil 
^raftaten (ttiberer ; ic^ fprec^e (ier nidE^t ietoof^l t>on 
feintr ^etapb^)jtf / bie ic^ weniger lenne^ M t>oh betf 
Qtffitr Zoologie, ^olitif, atjetorif unb q)oetif; er ijf 
ein bewunbei'ndno&rbiger^ affein ffe^cuber ®eift^ wtU 
d)ix jum ©c^arfftnn, jur £)rbnung, jür 93ef!inintt(ietf 
btlbet, nnb febr ftcftcr föbm gernen Sie t>on biefen 
ailte« b^fonberö auc^ biefcftbne, ganj unaffedtirte @pra^ 
cj^e, hu nieraebr noc^ weniger fagt, al^ fie foU^ unb 
biefed aufö eirfacblle* 3e mebr ®{e jicfe üön ijirenl 
® elfte bürcbbringen la^tn^ befto ftc^erer werben (Si^ 
fic^ burd) bie Sierwirrung unferer ^ett ftnt)en, unb^ boii' 
Suftgebilben uni;)erblcnbet/ bie 4ct)te Sebendwei^f^eif 
crtennen« — 

Kn Stenbenfelbert* 
«. 

— „Die ®if(^i*t^ S^reö ®eif!e6, gjortreflic^eri 
(at mic^ dußerfi tnterefftrt^ Der ©runbirrtf^um lag itl 
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Ut SSorflellutig^ bagi t>&aige SBefriebigung auf irgcnb 
einem SBege ^u erjalten fe^; welche« in. bjefcr gon 
fdi^ung^periobe unferer @ri(iena unm^gltdE^/ unb f^ 
loentg be9 ben ^{ittofop^en ald be^ ben SDlpfiitern ^n 
finben tfl/ obn?olftI ber untfaffenbe 93Iicf ober bte pxii)^ 
ttgen Sormeln iener täufc^en mag , unb ber Snm'gleit 
legrerer unfer ^perj fo jufagt^ ba0 U)tr augenblicfffi^ 
un6 im klaren glauben. Sn ber X(at ftnb »cnigt 
Uribeen/ ®ott toti^, ob bem Srfien i>oti (Erbe nrb 
@tattb eingefc^aften^ ober aud ben S^r&mtnerti t^ergejfo 
ner (Kultur einer uralten 3eit ilibrig : bergleic(^en erhielt 
9Rofed, f^at Sefud erneuert, auc^ $avt>u{d)t^ fBubiti, 
SDIo^^ammeb, ieber nac^ ^cit unb £)rr/ and Sic^t ge« 
brad^t« '^f)iIofep&en fptelen t>annt unb terlegen ba^ 
tioenige, balb fo, balbanberd, in Derfcf^iebenc @4^ä(^ 
telegen; bie mioilifc^e ^inblicbfeit fc^wagt gern barftber 
im traulichen Sirfel; unb fo Derge^t bad Scben, unb 
man ijl nic^t tpeirer, a(d in biefem Seben ft^ Commcn 
la^U 9IUcd biefed j^inaufflettern an bem ^ann, m 
bem tpir eingef((^(ojfen ftnb, (icigt nicf^td; mt foOen 
mit ber erhaltenen Slu^flattung bie 2ebendbaud(ahtt!ig 
beffer fül^ren; ^\;ranncp, Slbcrglauben, 9?o((feit, üM, 
tioad trübt, frdntt, brucft, befimpfen, entfernen^ 
berti(gen — hoc opus, hie labor; unb in biefemSiat 
ftnb X;armobiu6, Zzü, t>U £)ranier, Soctor Sut^er, 
mir me^r ald bie Sd^ulen allefammtt" 
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58erl!n, 4. ®cpt. 1804.^ 
SBa§ »erben @Ut>ott tineinem langfamen Slnttvor^ 
len benfen, Ikffler alter greunb! 3(l& Jabe SJren 
S3rief boc^ gemiß gatt} burc^fu^It. Sllbet i^ trabe mit 
meiner ^au^einric^tungfebr t>ie( ju t^ttn^unb tötete ^er< 
fpred)en ju erf&iten ^ welche idE^ ben Siterattrr jertungettr 
get()an (abe« Sludb iv^^rben @ie in ben S^naifd^en un< 
fer Ths. mandft^ t^on mir ftnben/t>iel auc^ in bet 
^aQtfc^en (ic^ n^ei^ nid^t^ ob |te bou aud) sigla bar<t 
untcrfel^en). Ueber ben Umgang in^^eiltgenffabt glanb« 
te idb nic^t/ fo gan^ äbe( gerprodE)en ju l^aben^ fc(f 
me)E)nte nnr^ baß nic^t eben t>ie(e SReifource ba fe^e ffit 
einen SKatin/ »ie @ie; bod^ ifi'mir fe^r lieb, micjTje« 
irrt ^n baben* tttib noc^ erfenne id^ bi^rin 3fbre men« 
fc^enfreunb(ic()e ®enfigfamFeit/ unb baß @ie tai Uftt 
in itc^ finben^ unb in ber ®efel{fc^aft (ieber geben^ 
ald nebmen> 

3n ber Xböt bcffe id&, bag einige Shijetage ju 9>uß« 
leben, nnb befonber^ ba6 ®ef&bl> baß@ie bemSanbe 
unb ©taat nfi^Kc^ ftnb> ^^nm einige 3aj^re biefef 
Siufentbalted ertrigUd^ mod^en foQ, 

(6d ffl ^itt manchmal ^'e Stebe ton Organiftrung^ 
ber neuen Sdnber: SRiniffer.®— wiU gar m^ic^n ftd^ 
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tommen la^tn, baß er adoa jur äicctfe gerat^ett, ttn) 
glaubt nic^t^ ba^ fte in bie Sdnge bcfte^^eti mbge. So^ 
ron Stein, ber eble DerjlaubDoUeSieutfdt^e/ foO, (ire 
id)/ für fein 9Beflp^a(en bie SSnnabme eined ftreu ^auf4* 
quantuntig etwurh (aben, bad eine groge 9Bo((ti^at usb 
miUf^atiQ aüö) aU ^^eifpiel wdre)» 

— 34> bin febr mf^l unb arbeite Diel« SSerftn gci 
fällt mir immer mebr« SS^enn i^ nur cinfi ganj in 
£)rDnung bin ! Snocg jlubire ic^ t2g(idi> meine 9—10 
@tnnben^ unb gtniefe a\iä)'\n bem fi^rigen melierte« 
bend: einflnoeiUn ^ ha t\od) t>iele metner SefannUn 
fibn)efenb ftnb, eiJe id) oft am ^erbinanbtfc^en J^ofe 
2U Xegel bep :)JIinif!fr ^Sd)rbtter, ^e; J^i(nbcn5e/g 
@truenfee, bep ber grau t>on 93erg, beVQt alten 9]te 
rian :c., unb t^enn id) ntc^^t gebeten bin^ in befti.mii 
feifr n^ert^en (Sajtno, n)0 bie beffen Leitungen unb pn 
riobifcben 6d)riften mit e>er angenebmften QfcfeOfc^fl 
an^tttriffen ftub. S3ie6cv lonnte id), wegen Slbgang 
meiner 93&c&er, bie r' d^ nic^t anfgefleOt ftnb, bb0 
rcccnftnn unb (efen , f^mau^ werbe id) bie Ocfcbicftte 
ber ^d)tci^ fortff^en, aBbann bie allgemeine ftberan 
bciten, unb ip^iß and^ i?erber6 nnb 9tt(Xtti Seben 
befc^rdbcn« SSä(^renb bicfer 9(rbeiten gebenfo t(b ffa 
bie |u fammeln, nocld^e ic^ a(d ^if}oriograp(fc bcS 
^aufeä mir ^ur ^fliät mac^e/ unb iDorfiber idf SM 
Starbf mein t>er^(rter gf^unb, mir erbitte« Stf iflba^ 
Seben bed großen jlonig^ , ber t»ott Sngenb anf meii 



v; 



^e(b YDCit, ben tc^ fd^on in imer SJorrebe int ttfltn 
SIuflA(;e ber ®dftotii, im SSuc^ Dom S&rilenbunbe 
unb in ber ^lltiaeige fetner SBerfe gelobt« Dag ic^ aKe^ 
Aber i&n ©ebrucfte fririfc^ lefen votxbt, üerfiefft fi^^ 
Die 6anbf(^rtfr(i(f^en 9lac^rtc(^ten lorrben mir nicf^t ber< 
fa^t iverben« übet bad ifl bie ^xa^t, n>eld()e am 
bellen @te mit beantworten tbnnen : n>ie (eig<n eigent« 
lic^ aOe bie Depots, wo Rapiere t>on ^ifforifc^er SSraud^f 
barfeie aber bie Zl^aUxt itnb ^Regierung griebric^d fftt 
mid) j(tt fachen wiren ? SBie Diele foIc(^er 3(rc^ibe giebt 
c*? Dlicftt jegt aber bebarf ic& i^r, ba ic^ t>on anbeten ' 
®efd)^ften fiber^^uft bin, idf werbe aud^ nod^ ben 
SBinter (inge^en (äffen ^ n>&nfcf|te abe«: fe^t ju wtjfen, 
bet) wem idf biefe^ ober bad }u fttc{^en (i^tte; bef{o. 
me&r wfirbe ic|> folcfte ^jycrfönen ffir bie @ad)t inbeg 
3U gewinnen trac(^ten, befla f(eigtger mir ben 2Beg be« 
reiten* Sd foO nac^ meiner ^bee ein (St&df bet an« 
tifen Äunjl, aber mit ber Xebenbigf eit gearbeitet fe^n^ 
welche in t(^m war^ fo gefc^rieben^ wie et flritt unb 
l^errfc^te, in iener fetner erhabenen Sinfac^^ett unb 
^raft^ nicf^t weniget |nm Denfmaf aU jnm aufrufen« 
ben üJlufler , con amoi e ( t(^ f bnnte nidf^t anberö )/ 
aber gerecht unb ernfi , wie feine ®rbf e ii uxtti^U 

Audire magnos jam videor ducei 
Non indecoro pulv^ere sordidos. 
Jam vutgor armorum fugaces 
Terret equos equitumqae yultas* 
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9Benn id^ fo tnd ^oetifd^e falle , toirb aud^ mein 
^erj t)on alter Sreunbfc(>aft nx'eber toaxtn , unb bau 
nt&cbte ic^ bep SMen fcpn: wie fdt^&n i>er{Io|$ brr 
leiste 3ibenb, a(d notr tm Difcurfe aber bte grbgtoi 
Dinge, ©Ott/ SBelt, ^ufunft, unfere @ef&ble toe^f 
feiten! Seftcrä fiepltct) ft)üten wir und fe^en, ed »irb 
ftc^ t^un laffen, wad man fcft miO, gcttngr^ tebel 
3^a&r foU (ein ^}>(Snd(^en baben; ber ®etiiud gut» 
greunbfdöaft begfcftigc fte. £eben @ic wp{^I, mif if(i 
rer, mir fo fcbr lieb i:)en)oröenen f^rau; mit i|ren f^ 
fc^bn aufmad^fcnben ^inbern* Xradt^ten ®je gtiuTi^ 
^u fei)n, man lebt t>on innen beraub; ^%t ®eif 
wirb 6ie erhalten« feiner treuen S^atni)f((fi|fif fepi 
©ie öberjeugt^ 

207* 
3(it ^ettn ^tofeffoc unb ^i6fiot^«artu« 
9^* SSogt fn gtanffum " 

SBerltn, 13. ®e9>tt 1804. 
mid&td «nbere«, tjeurefler greunb, (at meine tfne« 
n^ort auf S^ren mir fo wert^en IBrtef Dom & Vngnft 
terfpatet, al^ weil tc^ S^nen au9letd[^ Aber btt« ®9« 
fiem be^ Olei^gewict^ta fc^reiben KooQle, nnb 
xci^Xi oer^ibgerte <^'\t SRecenfion be« legtern^ AA xm 
©efftbl ber ffiic&tfgfeit bed §5ud&«, unb tcr SBonfi^i 
bemfelben eine urgrftbrte Slufmerffamfelt ju tpibmen. 
^(litt rt>ar «ber bie 3eit (d&wer an finben^ i^tiU ipcü 



td^ mit bcn ©efc^dften meiner (teftgen @mrtc&tung 
feiir belaben loar/ t^eiB meil bc^ ftebenmonatI((||er 
^erfireuung meine @c^u(bigfeiten atlfi Z^zil^abiv an 
Journalen unb aU @orrefponbent einer jiemHc^ be^ 
trac^tlic^en $ail 9)Ienfc^en fid) &beraud ge^uft f^atttn, 
m f, f* ♦ ♦ ♦ ^ Diefed/bamit ©ie »eber meine gr^unb« 
fcfeafr ho* mein innige« ©efi^ ber 2Bi*tiafeit 3{lte« 
©c(>riften, tb-Sr., b^jweifeln mbgen» 

6« mar mir ungemein erfreulidb/ ^ud Syrern 93rrefe 
|u (eben, bag Sb^^e Oefcf^ic^te t>on STOapnj ftc^ 
ber SoIIenbung nähert ; febr freue i^ mid) duf ben 
@ei|!/ me((^en @te baretn gelegt b^^^^n merben^ unb 
mefdber anbere befeuren foQte^ ben abge^enben ^eiffli« 
c^en S&rf!en ä^nlidb^ btflortfc^e «ir<r«9<j» Xoynt gu 'iaU 
ten« @« mirb aber tit 9latur biefer Sierfaffiingeti^ 
mor&ber unfere ^tit o^ne Ueberlegung abf)^rtc|^tit unb 
toild)c bie ndc^fle ^t mobt faum noc^ fenneu bfirfti^r 
bie 9iefu(tate tabrbunberfid^riger Erfahrungen litiv^ 

Macte viituie esto! 

3m übrigen babe i^ felbjl mäbrenb meine« SItt£^ 
entbait« }u iDlapn^ |war met gearbeitet/ aber ob tic 
erfolg: Denn ba« ^Politifc^e, jur ^eit be« gar|len# 
bunbe«^ mürbe /gemig nidbtburc^ unfere @c4ulb^ 
fonbern burc^ bie gebtetenbe ÜRac^t @rb@erer> talb 
t>ermif(tt; im Innern mar fein fefle« 93erma(tung«« 
fpj^em, unb alfo meifl nur m.bglict^, ^it ict)^ ^uc^ 
tftat, Ut} einjelen gdOen etma« @ute« ju mirfenü 
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boi^ ndd^ bdju be^ bem erfolgten &xieg andf wirb« 
iixflbxt ipurbe« @d baß nid)td nttc^ t)oti bet ©telltit 
yolittfc^cn 9B&rfen^ an emem <^ofe^ ber ntc^t Ut 
gr&gte jjl — unb fel&fl folc^e ftnb wanbclbar - 
tne^r fiberieugt unb f&r bad ganj anbete gctoonntt 
iatf n^^c^e^ Slacttud, ZH^pHbe^ nnb anbete nnfm 
S}}eiflct fett Sa^aufenben, n^enn )n>at atxdf nt^toiif 
ben ©ang hat @taat^fac^en^ aber auf bad i^et} lub 
ben ®Hft ber beflen unb ebelflen !IRenfc(^en au^ittitoi 
«ic^t unterfaffen* 

SBenn Sie über btefe^ ober fene^^ ba^ i^ MnUm 
boriacn ^ftrilen (genauer mtffen tbnnte, ton mir enici 
SluffcbUg n^änfc^en, fo fe^n @te nur fa gflrfg^ itt/d 
befitmmt barfibfr i^u fragen^ SSa^rbftft, wettu an^ 
bielletc^t un&oUffdnbtg^ foH bie Srläntetttug an^faUen 

SRetne ber^Itcbe getreue Srcunbfcf^aft, bfe Srnc^l 
fo qenauet ^enntniß 3?5red ®enie^ unb S^rer fteyca 
eblen X^entungdart^ bleibt S^nen^ fo lange i^ Utu 

2Ctt ^erm lubwig ©teffitig, D. Philos. 

in ^renjlatt *)♦ 

gar ben fcj)5nen SJricf , lieber SteHing^ ben ^|* 
lictiilen Danf. 3Bte Fonnte i^ S^t innige^ .®rfm 

*) ^on bf efem ' treiiert Jceunbe be^ 93erf* ®. t^» Vif, 
167 unb 455» 
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|i be^ @c^5nen unb @uten^ bte Smpftnbfamlett S^rer 
t @eeie, ^f)tt autrauljcbe jOffen^eit, anberd a(d mit 
I (^tiDtcberung (offnen ^ ba Don bt^fer @emfit(^f!it^mung 
mir nid^td unbekannt tfl; manct)nia(^ in ben ^at^xtn^ 
voo noc^ ni4;( ©efd^dftr^ groge älrbeitcn unb oft @ür« 
gen mid^ fo ganj pcfeffelt^ (^atte ber fpmpat^ifirenbe 
£riebmic^ mißUttcc unfere ^er^enaber antworteten 
einanber« Sauren @ie fort; ^u Ut)n, xoU @ie ftnb; 
nur ba^ @ie 3^r lieben mit irgenb einem n^urbigen 
Sltbeit^plan fo tioo^l berowegen ffiUen^ nm nie lang* 
meidge @tunben in iabcn, a(d um ftd^ tiilidf mit 
bfm @ebanfen )u erfreuen^ nidE^t (^ergebend' lebe 
i(t)i einen ^iege^franj l^abe ic^ mir i^orgeflecf t ; einen 
@d)x\\t tiilid) nähere i^ midfl ©c^ bad nun, "mie 
n>ir fagten^ bie ^Bearbeitung, ber alten t»aterlanbif(|fcit 
X)i(bttVf bie großen ®enu0 unb bieten atu(im t>er#. 
fpric^t^ ober eine anbere Unterne(imung« ^ierndc^^* 
t>erfdumen @ie nie bie älltem @ie miffen aud meU 
nen gebrucften lil^riefen iö)on, xoa^ @ie mir (tnb« @ie 
geben bem ^erflanbe/ bem männlic|)en @inn unb t>er» 
breiten über ^Ued ba^ feine @efu(I f&r 9latur unb 
SKenfd)()eirt SÖJeiter, mein U ^u, jtdrfen @ie ft* 
unb fepen ^ann; eine l^age tbealifc^ t>oUfommen iji 
nirgenb/ nict)t (i^fur ift biefe ^eriobe ber menfc()(ic^en 
@rifien}^ (ier muß getiimpftunb gebauert fe^n; gtfidt^ 
lic^, mem (o(be Sreunbfc^aft ben balfamifc^en iabt» 
ttunt rei4)t ! Der f ann ^(nen nic^t fehlem @d)ifnbeu 



€(e mir oft t>on Slllem ^ n>te ed in S^tien ttnb ttm Cb 
au^fie^t; melt)en @ie mtr^ tdß @te immer fro^ 
werben^ übet Siir ju iaxM S}ix^ me^r unb trieffr gcf 
»innen/ um ftc|^ glucflic^ ju f&M^n* S)ie Suhntt 
mx\> ftc^ n<H& ben Umflinben entwtcFefn , ie^t -^4|tm 
Sie ftc^ an bie ®egenn)art. !S(r ©ebic^t (fat nur gei 
faKen^ ed i(l fct^bti^ nrnn erfennr, bag ber 2)t(^ff 
aud bem j^crjen fan-g* @onf{ jtel^e id^ bie firie4^if(i|( 
9}i)Dtl^o(odie, a(^ fruchtbarer ^ Derfeinerter^ ^o^ftanri 
ger ber ttöbern^ raul^ern unb weniger matitiigfi&igeR 
bed 9lorben6 t>or« i^'ertn (fat alfter jeber feine Itt 
unb ^unff , aQe ßnb gut, n^o ®ente unb Q^aracttt \% 
9lur bie Steigung su fanfter SReland^oHe, bie id^ in 
S^nen bemerft }u l^a^n glaube, madft mxii ^i^vi\^tn, 
baß @ie froheren STOugen ^ulbigen* — 

Sebe xoolfU geliebter S&ngltng, mein efngcbenr, 
pr&fe meine SRat^fc^Iige unb macf^e beinc Sinö&rft/, 
mnti fte bir nic(^t gut fcf>einen^ Siebe tnicff 9ie ic^ ({(([* 

209* 
2fn S6enbcnfet6ew*. 

SBie leib ifl mir, (ieber ®t., 3(nen nicf^t fr^cc 
laben fdE^reiben ju Ibnnen, bagl id^ bie 9Inna|m ber it 
Srage jle^enben geiflltd^en 3{emter ungemeiti bfIHgc» 
2)ie bott Syrern \^erjen offnen borge^altenen ®rftnbc 



ib. 
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it frnb an (td^ ubern>iegenb : nie muf nt(tn öfter unge« 

■ loiffer Sul^unft unb ^erbfenflen, bte andt), itettti |te 

I flett)i@, bod; nic^t bte ^u aaererjl ^^dftvoJi^iQin noit 

rj ren, eine ®iU^eti^tit tcrfäumcn, bie cjrn)flrbtg<lcn 

^ ©cfelje bcr SK,j;ifct;5fit in Erfüllung ju bringen: ber 

Ti Segen bc^ t?ätcrlid;en i?aufc^, bie Sujl ber ©einigen 

; unb ber greunbe ju fepn^ ge^t fiber aßen gelehrten 

; Stu^m« 9Iebenfiunben werben @ie für Sieblingdflubien 

immer l^aben« SDiefe gelingen am beffen^ wenn man 

tiic^t für aSuc^b^nbler arbeiten muß, nm )u (eben» 

©c^en ©ie an ben Orf> tJoD bed ©efü^W, bagi 

@te r(un, wad @ie foKen« (^rffiacn ®ie jtc^ mit ber 
Sbee, baß Uin fd^bnerer JBeruf if!, aW näc^fl ben 
Saftigen einer ©emeine, bte ic^xt, JtroflE, 9tat(i be« 
barf, guten ÜDIenfc^en in i^ren wicl(^tig(!en 9(ugenb(if 
cfen, an ben feperlic^flen Siagen ibred Seben^^ alle^ 
itx fei;n: lejren @ie jte nic^t ?D?ctapb9Jt! (jte ijl jit 
]Jo(^), nidbt immer SKoral (ijr ^er^ bictirt jte auc^ 
tbnen), aber bie erhabene ^i{!orie fyin ben Settungen 
ber SJorfc^ung (in ber 93ibel fo ^äuftg) bad, n^ad in 
ber 9latur, n^omit fte nmge^en/ @c^bned unb ©roßed 
^u bem Urheber (citet, xoa6 Ut in unferer 93rufi fc^Ia« 
fenben 2l()nungen, Don bem^ noa^ wir fe^n unb wer« 
ben follcn. S^ feflfele (tc 3{ire liebevolle ©eele nac^ 
bem aScpfpiel beffcn, ber fagt, e^ fc^e ijm aüeSewalt 
gegeben im jpimmcl unb auf Srben, uitb nic^t julieg/ 
baß man feiner Umarmung bie galiliifctien SBauerfini 
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ber ent)te(i«f« Semen @tc t(in felbjl, ben Sfteligtonffiil» 
ter^ befonberd nad) beti Schriften beö S&tiger6,ta 
i^n am beflen tannte^ n>et( er if^ti lieb (^atte^ genaiecl 
fennen^ unb fem Si(b in Syrern Xon nnb Seben tfn^' 
brficfen» 3* w&nfc^e, baß Sie ftc^) in q)rcbigt« 
nic^t an (o^e ^^{(ofop&ie unb neu erfunbene Sormch, 
fonb^tn an ben erflen ©cifl (falten, Xütldfet bie fr&lcB 
Sekret befeelte. Sefen @te 3o6ann S[^t9foiionii4 
(wenn ®te nic^t f^riec^it'd) fbnnen, t>on (Sratner ibnt 
fefere) ^ontitien , befonberd ober (t(lorif((^e SJeüe ber 
@c^nft: ntcbtd ijl angenehmer/ a(d btefem gtoQcs 
SJlenfc^enforfcfter j* »• über bic ®(n($niffe Mm rric^a 
SRann unb bem t>er(ol^rnen @o(fn fofgen; er ff{ ivc^ 
ntgjlend ein tZuHtud ber Rixd)c. Sefen ®ic be<l 3ftid)Cf 
rif^en Slntifled $e@ mit wahrer ^apnlartt&t aulge« 
ma(f(ten @erct)icl)ten« @o(c^e 9}ortrdge werben Oie 
9Ittfmettfam!eit 3(lter ©emeinbe äugerd feffeln* Sin 
^rebigt wirb i^re fc^bnfie Unterhaltung fepn* @it 
(aben ein fc^bne^ 9ludma(i(en, gefc^lcfteg X^iä^ttrtälenU 
a$er(affen @ie bie talte 3Salf)aU; 3(r ftntr nifbt bie 
olpmpifc^en ®btter; aber ber 9ieic^t(um ber biblifdi)etf 
STIuge ift nic^t geringer,' unb nd^er trifft ffe anf^ 
Sicxi* Sion biefen unb anbern Dingen nooSen wir o^ 
reben, wenn ich wcig, baß @ie bem Stufe gefolgt, »o 
@ie finb unb xoa^ 3^rf Seele bebnrf. Sieben @iemi4/^ 
toie id^ &ie, bad ifl, gewiß iättlid^, toä^t nnb fbnrüf 
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Sci^Ättne^ von Wüffer ^Briefe* as? 

Kn ^errn ^o^. Sontab ©tofar tjoii 

(im iiaii'et^ S0iilitatr;3iifntut ju- Sßtcn)» 

^Berlin, 23» Cct, 1804* 
Schriebe jtebcr ©ebanfe jid^ t>on feibfl aum 83ricfe, 
@te tt&rben^ liebjler @to(ar^ fc^on eine Sammlung 
beft^en: f<(^r melfdlrig/ jumal betont SlnbUcf Dim 3t^ 
re^ gletc^en, ijt meine Erinnerung an bie und fo oft 
intercjfant t>erfIojfene (Stunden; \a, fe^r Uaurig xoat 
mit ber 9(bf4)ieb aud ber älcabemie^ wie ber t)on ber 
S?ibIiotl^eF^ bie felbfl^ unb bep tcx mebrere n)firbigc 
unb gute SRenfc^en burd^ t^re Sfnl^ahglic^feitf mi^ 
fiber Dteied getrbfict« l^ntereffanter noar ber liebe S^ 
far mir immer gen)t>rben, ie mebr 3^r @etj{ unb €§a« 
rafrer ftc^ entmicf e(te , feiler, fret)er, männlicher waxK 
Um fo mebr Vergnügen gab mir ^f^x »rief; toeldb«« 
td^ ni^t abgen)artet (litte, roenn i^ nad) ftebenmönat« 
lieber ^n'toergeubung nicf^t i^erfc^menglii^ t>iel in t^w$ 
gefunbcn , mit nur feiten ju freiem @enu0 miö) Httt 
fammcln f onncn» Dag icfe beio Sbren Sltern *) unb 
be9 bem cbrnjurbi^^en @rogt>ater ^^') t)on Sjinen nadj^ 

♦) ^rn. ©etfclmeiiler 5>(rvib ©tcfar von DUuforn^ 
iu 8djarTt)auü'n, ein ^iam t)on au^0e^eid)nete'n 53er^ 
btenflen, (^Je'fr unb v.M)^ra!rer. (©cftorben 7. ^nl i8»4.) 

♦♦) Jrrn. tisüigermetfler Don SKe^enburg, iu ^cfjafFbaufe«* 
®eilt I804* 
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meiner <Slt1pftn^ung unb Ueberjeugung fprdd^A tvettoi 
'@ie iDo^t erwartet (aben; lote fonnte idf anttxil 
SDIeine 2:^eilne{imung an bem ®ang Sbter @(|^t(tfAlc 
tjl anö) {eine^megd geringer/ ald ba wir und wbcf^ent» 
(ic^ fabem ©d)reiben @ie mir aUe S^rc ©ercbic^tni 
wad ®ie tbun, lefen (furj wirb er fe^a^ bir fer 3Irttfe(), 
n)ie ed in ber 3Icabcmie Sbnen gl&cfi: ^ xocx brfonber^ 
3{fr greunb ijl, ob ft* SBefanntfcöaftcn fnfipfen, bie 
3bn^n ii&ijUdb mcrben !bnnen, load fär Sbcen auf bfV 
3ufunft 5bncn einfafli^n, (ic^ anbieten, befönber^ ot 
i($ burc^ SRatb ober (Empfehlungen Sbnen (rifett law. 
SBc'nn ie bd6 f.i^n foUte, fo weig ic^^ @ie wirbü 
mir'^ fret) fagcn; @ie fennen mic^; m^ i(l mefn^ 
grcube, aU n)enn id^ meinen Sreunbcn biebcfi ünb 
mit ibnen txiid) freuen fann! 

Snbeß, Sieber, fahren Sie fort, aufmetffam bcn 
Unterricht )u benufjcn, burc^ gute 93&(f^er, dud)fOtlt^_ 
fc, S^re (Schreibart ju t>ert)oQfommnen tuib ftd^ jbeen 
^u fammeln* SSer(!anb unb i^er} ifi bie ^äuptfac^; 
Sum ®e(e6rten babe ic^ @ie nie mad^en n^oOcn: aber 
ber ^erfTanb n)irb, ivie burdb (Erfahrung, fo bnrc^ 
gute ©'fc^ic^tbucbcr gcbilbet, vot> man bie fd^oflrfgen 
Sachen ftebt, unb voic ein iO^ann t)on ®eifl unb ^ut( 
ftc^ barau^ ^u ftnren n)ciß* S)om «^erjen fage i4 
nic^td, bie^cf^ierbcnadb^ubm, nac|| ^utrauetf , ii^4^ 
Za^m ber Slu^jcic^nung auf immer, febltSbnni ni4^^ 
unb baP ber ber&^mtefle, ipenn er nii^t audf ber ebeb 
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<. tn&t^tgjie unil aB ÜJienfc^ bcr Siebe itnb S^rfurd^t 

Pii ■ ■ 

-■ wertb ift, feine SJoUe untefriebiaenb fpielt, »iffen @ie 

El? , • 

.^ Md)* %t^htn ©ie^Jrem unterborbenen ®efu^I; n)if# 
■. fen @ie aud) greunb ^u fe^n; ob ba$ einer noeig^ ifl 

j^ ein großer ^tfifejfein ; »er e^ Ti\d)t i|f ^ beffen (Ef^axca 
ctcrlofigfeit wirb i(n nie in etn>a^ groß »erben (aifen» 
aide JXugenben^ bie be6 9}2ant}e^ »urbig ftnb^ ge^bren 
Sufammen; ber ^eim t>on allen ijl in S^nen; fragen 
@ie nur immer S{ire @ee(e/ »ie ®ie n^adE) ben 3Iu< 
genblidfen, »0 @ie mit fid) über et»a^ uneind ftnb^ 
iDunfc^en w&rberi gebanbetr ^u b^^ben« äiUetn ic^ faUe 
tnd ^rebigen^ ttnb ^r Sebrer iji in ^itan, Siir S^r« 

Qtwa^ an^ t»on mir ju fagen^ i^ bin tco^U fc^r 
n>cbl ; meine SBobnung liegt in einem großen garten 
an ber öpree, Hiü, befd;eiben, artig, 3cfe befd&dftigc 
fnid)^ Ut ®efct)ic^te nnferer Station big auf bi^ fRtt 
formatiön ununterbrod^en fort^ufe^cn* Eiefe ^we^ 
X\)c\k, bie Xage bevj ©ranfcn/bep SKurten, Ölanc^/ 
©iornico, bie ad;t ©icge im ©c^trabenfrieg, bei; 9lo» 
tara^ unb bie i^elbennieberlage bci^ !)!Rarignano^ b^r 
ä3ruber dlUlan^, unb SlBafbmannd @lani unb '^aU^ 
bie aicnberung ber Sitten, tie 95fätje bed Iriegerifc&en ~ 
C^aracter^^ ba^ fbmmt alled, boff«^nt(icl^/ im künftigen 
Sabr/ nebfl einer neuen Sltl^gabe berfrAl^ern Z^iU, 
unb einigen SSiünbc^en t>ermifc|^te @(t)riften, gur bie 
2u!unft b^be id) größere ä(rbeit$))(anet I)er ©efeU« 
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i^ft fiaU id^ barum gen)iffenna{[eti mtu^ ctttjojici^ 
bodf» bleiben i^r tiilid^ ein paar @tnnben« SBintcri 
»erben ber Slb^altungen nu^r fe^n^ boc^ »a6 im 
voilU toa^ fe^n mu^, gefc^^ie^t: fd^ fucf^e midi i"kff 
flelbrtgen ^eit (tnwegjufle^Ien , unb lebe fe(t tnafig, 
itm tn ieber @tunbe ber SIrbeft gewac^fea ju feyn« — 

2efen @te bed j^errn t>on S3 jren^orfl (aber ber 
9lame fle^t otc&t auf bem Ziul) 95etrac|>tonscR 
über bie Ar jegdtunjl, Seipjig 1798 unb 99, tntt 
ben 9t anbg (offen 1802; foI4^e93&cf^er6ffiienbei0r(|f 
itnb fc&arfen bad Urtbeit fiber S^r ÜTtetfer; att($ Ocf 
neral Slempel^of ^ ein guter ^etmer^ r&^ntr bad Sn4; 
ed finb 4 Heine SSanbc^en* — 

3c^ umarme bidS^ b^rjKc^^ bu Hebet i)ttfatr unb 
bin €Wia ^^tn guter t^reunb ÜJt» 

91®* ® er braöe £) 1 1 ^*) ijl bter geweren »nb (ot 
bon @uc^ aUen mir t>{el ersi^It ; er felbfi xoaWi^ tin 
Patriot im et)eln@inn/ tin ^ann, bergfeic^en »enige 
fo mora(tf4; gut f^nb«^ 

2fn ^etrn D. ©tefring. 

Sd& armer fönbiger SMenfdS^ erfenne unb befen« 
mit reumüt^iger ^er^cn^ierfnirfcbung ben gottlefeft 

♦) OTalJler, pou ©d^affNMfen, geftcrSen isog, (2;b.> Vir,34oJ 
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ÜRutJ^wiQen unb Setd^tftnn, loomtt ic^ Die <^&ttei! IH^ 
I ®&rter§aae meinet geliebten @tef(ing ju I4jlern mfc^^ 
i l^abe erfrechen bürfen^ ttnb neunte in bem&t^iget X^anU 
baxUit an, ba0/ an^it mir bie <^anb ab^u^auen ober 
bie^unge du^}urd^netben/ wit tiefet mancher Xb^ologe 
anb^rer Sonfifftt^n rDo(^( e^et c^n\^an l^aben fonnte^ ber 
eble Sungling lieber burc^ @icfang mic^ ju belehren 
Derfud^t. ®en)iß nie , wenn U\) bem ®it)iitt{en bet 
ttorbifc^en ^eroen Die 9}ebel unb Si^felber mit einem 
@ef&b( be^ Srierene mic^ ergreifen unb t)on bem 93ier 
in ^al^aüa ©an^meb ober $e6e mit i^rem 9}e{tat 
tnic^ ablodtcHf unb ftatt eined feinblic^en @db&betö eitt 
bäbaKfdb^^ ^rdct^tgefage mir anbieten moUtot^ nie 
»erbe idf ^ixtx begeiflerten unb begeiflermben Wiu^c^ 
ber ^o^en unb reinen ^ f&r bie unleufc^en «^apne am 
£)(9mpn$ unb bie ern)eic^enben Sieber tergej^en.« ^n 
ioodem Srnffe; traftt>&U/ eö ifl n?a(r/ unb mannbaft 
ijl ibr ©talbengefang unb in fofern moralifc^er unb 
jldrfenber, aU ber jonifc^e* SSerieij^; @ie müjfen erjl 
präfentiren^ 3brc Unjlerblic&en ; o^ne 36re flete^rten 
flöten b^tte ic^ t)on je^en ac^t nic^t gefannt; man 
ftnbet fte bann groß/ unb fiber ade griec^ifc^en Qtl^mit 
d)tn binn^eg« jpelben finb ed , be$ 9}ac() jtrebend tpiir« 
big; unter i^nen n)irb niemanb Derjärtelt; ed ijl eine 
gen)a(tige 9?atur. @o finge jte benn. ^id) entmcnfc^« 
liebt fie nid)C* Su t)erje))b(t, wenn idb mit ben kirnen 
bed ^inbuö unb jyvem ^^poH mmiim auc^ buffle^ 
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25if iitUt Serufalcm« wird bu nod) Heber bergeben; 
Sa fdi)mettert man auf norbifdt^ bte jtfnber Sa6el6 an 
^(fen in tobe. 2!rinle immer mit beitien 93rat>en bn 
,,s5tt(ic(^en 9)Iet(i;" präfentirt Don beiner geliebtes 
^anb, wü aud^ id^ bat>on fc()(firfen; ben 5(afl »irfl 
aber aud) tiic^t «erachten, ben Venus quima parte 
fui nectaris imbuit. ^d) hatiUhlT, bein üth i(l fc^bn; 

tinb bu bifl fo gut unb fo ebel, baß fc^ nfct^t meiß/ 
toad bu mir md)t Heb machen fbnntiff* 

^d) bin bie^mar in ber grbgten SIrbeit/ ed Fommt 
in biefem 3:^ei( meinet (3t^d)\d)th\x^6 t>{e( ber bte^tei 
rifd^cn 9{tt6mal&(ung n^firbige^« @ie fanfeit nitffti 
mcl&r, t>a^ üerflejt fic^ t)on meinen ©cfiriften; c6 wirb 
mir eine S^enbe fepn, ftc 3'^ncn ju fcbicfen; nebmen 
@ie fte an, lid)dnt>, mt S^ie norbifc^en SRibc^en 
bie abfca(|p:rte j^irnfc^ale, bie ber Siebenbe au6 bem 
2n)e\)fampf ^eimbrinjt. S'd ßc^t aud^ be^ mir nicbt 
Diel betJer; bie Sibgenojfen geben fein Quartier; Gie 
baben fcfeon gefcjen, »fe ftc ©tiifjt raitfpielten* 

fsd^ ffnbe S&re ©lunbe im attgemeinen fflr bie 
SBa^I ber norbifct)en SKi)t5oIcgie fo, bag idf fwat 
Dorau^fttje, @ie t>erbammen aud^ bie Searbeitung M* 
berer nicht, aber 36nen ben SSe^faH nic|^t Derfagen 
!ann. @ie foUen n>ijTen, baß ic^ bie I^ar^dl^Iung brr 
befcnbcrn ®rfinbe 3&nen niebt erlaffe; id) ^hxt ©ie 
gar }u gern; p(age @ie aucb mit Sinn)&rfcn, auf haf 
@ie micb wiberlegeut 6d ifl fuß/ i>on bem/ ben man 
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liebt, itcf) iDtberlegen ju lajfen. S^Igen @te bem Xrie^v 
S&re^@enied; er pflegt bie Stimme ber tnbit>ibuetten 
9latar in und }a fe^n unb tpad bic wiU^ bd^ ffi^rt 
fie aud* 

SKic^ ruft ein rowjered 2feb — ber ©^la^jfjtflefanj^ 
bed Siage^ l^ep ©roinfon ; ic^ muß abbre^en^ ' 6ci^reid 
ben @ie mir aOe^/ iva^ @ie t|un^ lefcn^ entwerfen, 
xoa^ ®ie freut unb ärgert , erweitert ober tfimmert; 
ilanbbaft^ nic^t ma^r^ finb im Sterben Derbiftberte 
greunbe; ic^ terlaffe mic|^ barauf; ftng' e^.tnir ein 
toenig, baßiii^ fe^e^ mie bu e6 f&^f^; ma« bu jtngfl, 
bem UVidf glei^ an^ ob ed rec^^t Don ^erjen f bmtnt; 
(te^, bu fommji nic^t in SBal^aOfa^ f!e tagen bidS^ fönt, 
bie @dnger, bie ^elben^ menn ^n beinern treuen greunbi 
nic^t innig anl^ngfi, mie er bir^ oUt idf fiüäft niit 

Tum pat^r omnipotens adigat te fulmine ad umbras; 
Pallentes Umbras Erebi noctemqne profundem l 

Sllfo rcd^t jerjIidS^, wi« i^^ 3^tt jen^r erjliin — ne(|i, 
loie nac^ unferer immer mac^fenben iitht, bleibe ic6 
bir, bu mir* Xebe ^föcflidS^ in apem! «isein geßeifetei^^^ 
^tefling* 
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A S, A, J. TArchiduc Jean i Vicnne, 

k Berlin 9. Noy« 1804. 
Monseigneur { 

Je ne pui^ a&^ez exprimer ä V. A, R. le plaim 
que j ai eprouve en reconr.oi&sant Votre main et pld 
encore Votre grande et belle ame et cette ancienne 
bienveuillance pour moi dans la lettre que V^ A« R« 
a daigne m'ecnre^ Quoique sans doute lei ff na- 
mens que ]c suis accoutume de (ui exprimer ciüg- 
nerit aussi peu que tnes raisonnemeiif politJgue« la 
publicite, et que par consequent ootie corr&poii' 
dence n'a pas besoin de precaution« extmardioaifef, 
je suis charme de Toccasion du d^pait da Prince de 
Xiigne, pour m'cxpliqueir avec encoie plu« de pieci« 
»ion et de Franchise^ 

Les sentimens que je porte a V* A^ R« feiont 
aussi durables que ma vie et que la conviction de 
rimportance decisive des seivices qu*elle pouna ten- 
dre ä la chose publique de toute TEiiropei en de- 
ployant dans celui de son Auguste Frere ce lele, 
cette valeuT et ce genie que j*ai vu germer et le de- 
velopper en File depuis tant d'annees« Je suif tiei 
aBige d etre eloigne d*Elle. C'est parcequ'on na 
pas voulu me delivrer de Jenisch a la bibliotbeqne t 
ni me permettre de publier l*histoire de mon paySi 
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>qui ä'present n*en paroitra pas moins. An reste )'ai 

ici tout mon tems d ma disposition et pleine libette 

f^ de faire tout ce qae je veux. Comme je perds pas 

une occasioQ de parier et d'ecrire dans le sens de la 

.cause vraiment commune, je puis me rendre le te« 
moignage, de n'etre pas perdu pour Votre Auguste 
Maison, qui ne peut se maintenir que pat des pa« 
reils principes« Je n'attribue point du tout a mes dis« 
cours , mais a Tempiie des. circonstances , et en par-^ 
tie a la sagesse de Taccueil fait a Prague et a Vienne . 
aux Princes et Officiers Prussiens, le rapprochemenC^ 
vibible des deux couis; Si, comfne je pense, il s*o« 
pere tout- ä- fait, j'aprai encore plus 4e facilite de. 
prouver a V. A. K. que la betise ou la malice. 
de quelques, individus sont entieremeht oubliees. 
chez moi, pour he penser qua ce que je dois au bien. 
public et a une cour a laquelle je ne puis, qu*^tre^ 
toujours devoue a bi^n des titres. 

II est t^ms Sans döute que de bonne foi Ton se. 
leünisse : il ne s'agit pas de ce que fönt, de ce que 
sont les Anglois, avec lesquels je n'ai aucune liai- 
son, mais de l'independance et de la dignite de tous 
les etats de l'Europe, qui, s*il tardent a le sentir« 
serpnt avant peu assujettis a Bonaparte comme Ic 
monde ancien le fut ä Rome. C'est avec bien de la 
satisfaction que je vois ici le retour a ces sentimens 
eleves qui conviennent au cuccosseur de Fr^detk 11$^ 



4 



» 



2(}6 Sojanne^ t)Ott ^nlltt SBrfefe» 

le Roi a trop dlionneur, son nouveau MinistM da 
V affaiies etrangeies pense trop bien» pour le pien 
aux indignites. 

Neanmoins je suis plus iitquiet que jamais: es, 
de ce qui se fera dans ce ixioment» depend absolft- 
ment Texistence de tous les etats, le malheuf sei« 
incommensurable, irreparable; ä- peine au fond de 
l'Asie ou de Tautre c6te de TOc^an on- pourroit k 
^ soustraire, a un joug infame. Penetre de ces teni- 
bles* verites je ne saurois etre tranquille, tatit qa'on 
ne verra les hommes des plus giands talens et de 
caracteres noa moins gvands i la i^te des 
affaires politiqties er militairesy tous les pr^pararifir a 
un tel point de maturite pour qu*ii ne s'agisse que 
d*un clin d'oeil afin de rendre les arm^es mobiles, 
et la Rüssie avec toutes les Forces de son immeiise 
empire en inesure et en route pour donner de ta forte 
et de l'appui. Les incertitudes et les d^fiance« ont 
fait perdre beaucoup trop de tems en vaines pbra- 
seologies; tandis qu'il faut avec une predfiof infi- 
nie convenir des choses les plas fortes et essentielles. 
Si Vous pouvez, Monseigneur, quelqae chose 
(et du moins indirectement et parmi des hoinner 
dont l'ordre et Tinfluence peuvent leplus, Vous pou« 
vez beaucoup) daignez insiiter suf la plus urgente 
necessite de tout cela. L'imprudence des bien pea 
. «ans est par fois teile, que l'ennemi se tiouvp pr^vcni 
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de leiirl des9eins; «t alofs il peiit- nöus accabler» 
avant que taut ceci sbit. Attacht^' Vous^ donc ex- 
tremen) ent aux bomme^ qüi oYit biiaucoup de pre- 
sence d'esprit: comme la plupait/^^tf^tas semblable» 
perdent la tete, cux «cuk' pburröttt Muver Tctat. — - 

V. A. R. aime le« letties xiomme riioi » 

et je ne perds pas de xttAs' i' cet egkrd ^ je travaiHe 
tant quo je puis-: mais ces g^änds penlees^ vonc 
avant tout,' er döivent öccuper'l^me entiere nun et 
jour; k quoi bon tout le saVoliP, 'Si on )>etd la li« 
bcTte et rhdiiheüir! Tel crfdre.:d'evenenienS'peii^>sl 
chaque ifiltatit'arrivery oa' tout ce <]u*il y a de <fe« 
sirable dan» rutiivers; ptiMt ^Xtt wifnpxomiM d la foif* 

J*ecris dans ce nAomem '-rhlsdibke' de^^k guerire 
de Bourgogne avec une grändechiiteuT: car jamais 
il n'a ete mieux prouve ce que peut la constance et 
rintrepidite. (Je ne pui&. omettre de dire le plaisir 
que ]*ai eu en lisant danf le voyage du. Major 
(Prussien) Menü les marques heroiques du courage 
quQ'Vous aver personneHement, donnees au maU 
heureux jour de Hokenlinden. J*ai ete tres-touche 
du recit qu'en a fait cet ofHcier.) 

Je Vous serois extr^mement oblige, Monieig« 
neur, de nie due ou m'envoyer» si Vous avez nn 
momenty ce que V. A. R. a decouvert par rapport 
a Torigine des sette communi et d'autres colo- 
nies Allemandes dans les Alpes de Tltalie« Je vais , ' 
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publier mes oeuvres diverses et ce-que. j'ai^ritnr 
les Cimbres, sera au commencement. Vou« <ava 
qu*on a ciu ce» peuples de leuri restes ; je ne k 
pense pas; ce seront def colonies, comme les Bi» 
lons de Vats en ont formees dans le Rhinvald 
aux Grifions veii 1277» Cependant je seroit infiio« 
ment curieuxde ce^ qu'auia appiit V. A. R. 

Ne pourroit»on- nourrir resperance» qu*uii jouf 
(put-il arriver. bientötl) V. A. R. sc determincioit 
i voir ces pays, ce(te armee, ces memes penomief 
qui.se. louent ii .gratidement de leuK voyage de 
Vienne. Cela ne &eroit-il pas foit utile , autant 
qu'instructif? Mon coeur y piend intti^t ' maif n» 
tete et ma politique aussi. Comment expnmer as- 
stz ä quel poiot je suis 8cc.' 

Itn S^mn D. StePtlng fn ^rettilait. 

^Berlin, 30. 9l09. iM» 
Sd^ fc^n)teg feitbetit , toiil idif gan^ metitca 9ätnu, 
Qani in einem ^elbenfrieg (ebte» Snbltc^ imnrbe bcv 
tierte 93anb DoUenbet^ unb toivt> cnrforif^^ famt U» 
erflen ret)tbirtt 3m übrigen (offe i^, baß (wie bitr 
xotl^c tu fennfl) ade, f&r bie bad SBac|^ ni^t %u 
ma^t i^f t6 «Degmerfen werben, in allen 9n6galni# 
cwiglidf^^ Unfer Beitalter »iU ÜRifcftpappc, bit Id^t 
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"u cfngel^t; man toiH l^albfc^Iafenb ober {t(& notegenb tu 

h t»aB (efen. 2Ber mein 93uc^ lefen wiVi, ber lajfe ftcl^6 

'} €rn jl fetjn^ tinb er wirb e^ fajfen* 3R«n l^at andf bon 

fi «letnem üDtetjfer^ bom Z^uci^bibed ilffprecl&en, ba0 er 

l iö^vocx, tunUU rau^ feio; er erwartete ftd(|d, nnb woOte 

KTtißMt ii Kit fiuWov 9 »yutif/uu is ri w«(9xsif*^ Ue« 

fern, tf^at t^, nnb befielt« Uebn'gend bleibt bei; , ber 
S{et>i{ton feine ^eite ber er:flen Slttflage, o|ne wenige 
flend ein l^albe^ £)u^enb, bie meijlen nic^^t o|ne ein^ 
2)u^enb Sorreftionen, beren ^totd S^ereinfad^ung, 95e« 
flimmt^eir, Sleim'gfeit üf« S(& fann mir bad SBemn^t« 
fe^n nic^t berfagen, bafi id^ aOed anwenbe^ Slber U9 
bem aaem ift unb foQ biefed 99ttc& nie eine Selt&tte 
tDerben, bie {ein Statl^benfen bfattclfe^ X>Mi^, roa^ 
fo t>er»eid^(id^et; unfere SOIemmen weffeti lauter XtU 
^ lettenb&c^efcl^en« Uebrigend bin id^ fe^r f&r 3(re ^been 
bom erfien Steif« 971 onat <n)irb bermut^Iicl^ ber 9}o« 
tember fei^n \ ) , ba@ eine {raftgebenbe SR^tl^ologie 99e« 
b&rfnig n)&re« 9Iber, tpie fetten S(re ®btter baju tau« 
gen ? 6rf!(icf^ lennt fte !aum ber @e(e(rte^ bem !8e(I 
finb fte fo fremb, a(^ ber SSi^lipu^Ii ; jtoeiotend fjfnb 
fte (ängil au Sabelmefen ju begrabirt^ um SRealitdten 
borjui^eaen; brittend jtnb wir bon aDem poetifd^en 
j^oc&gef&^I ju 9iatagdmenf(f)en (erab bern&nftettv — 
SRir fc^eint, fD^pt^en ftnb nic^^t f&r ben $[nfang bed 
neunje^nten Sa^r^funbertd« ®(&cfd genug, wenn ed 
ba^in au bringen xoiu^ bag man f&r Q^n^ ®ut unb 
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Sef^en, f&r IBruber, greunb, ^aUxlanh »{ebcr f&(llt;| \ 
cd tfi aber aUerw^rtd fcf^nbbed «^inseben , unb «W 
mittu Datier n)ir und mir aOer^anb ^oeterci^cniii^' 
^^iftorien belufligen; aber nic^t l^offen fbtinen^ W 
Caput mortuum noc^ )u beleben« SBcnti bicfc etakc 
^eit einfi t>oxhbtx gebt »irb fre^Iid^ toteber eine ptA 
fcbe tommen ^ beren Srunbanlage aber fanin in oetib 
teten ^\)tUn fepn b&rfre. Dann fann fepn^ baf m4 
iDad unftr einer nun biegtet» unb auf, bie ^ä^wtb 
bringt^ a(d ein Beugniß bed in terberbener ^cir crtafs 
tenen @tnnd f&r SSafirbeit unb fRtd)t geehrt wftb* Sir 
SHar^, meine an 30, 40 SteUen üerfommfnbeti Oc* 
mi^lbe in gau) Sßenige }u ai^^en, )>a0ftfifar rfo ßow 
penbium, aber nicf^t für eine^ ben Sauf bet S^tv^u» 
berre l^inab i^ren @ang fortfik^renbe ®t^^i^tt, m 
jebe 9{et)oItttion ©d^attirungen^ Sßaxittittn Mronlofi;^ 
toddijt gerabe mit ber i<mitn Umj|c6tt«0 bcffklbcn 3eiti 
altera in 9)erbinbttng ftnb« 9Ba^Kc& ; IM ^ucfMß 
bed^ fe(bfl Simud/ anmut^ig ftnb fte uUfft^ friMrfg 
al6 bc 2;^ou/ ald @uicciarbini* S* ift eine «(tc 
@ad[)e um bie Sjiflotu^ 

Die t>erfc|^Iungenen gerieben fucbe Ufy Mltttwcii 
eben; immer ;. (bad i(l mir (eib) mag c< »0^ iiii(r 
geg(&cft ^aben. SIber ed mirb einmal au^ bicferici 
manb eine turje f?iflorie mit ®d)bnUit berandbilbn ; 
mag bann meine Dergeffen merbeu — gut ! D|tc fit 
|dtte iene boc^ nic^t f bnnen merbettt SSier }»tif, JM< 



^^annti ton 9XWin fBriefe. 301 

lübfe Sectfir ju einem fritifc^ toäffxm (Sefc^tcfit^Bucf^ ^ 
«,t9ad bie ba^u nbt^igen Steifen nnb grfunbigungen er« 
^«aforbern, unb n)te mel bodf^aSeruf, S^tflreuungen , an« 
Scbere 9>f[tci^ten ^eit wegnehmen ^ loirb nidj^t t)on Qmm 
^tuatle^ ern)arten» 

^: 34^ fann (eute ntd^t me^r^ ic^ fann nic&t genug 
^gfagen^ wie arbeitooQ mein Seben if!. Sd^ liebe Dic^ 
Ol tcfler, ebeljler ^angliwg; f^^fl« wi' itnmer bie ®a{ir« 
^ (eit; n>enn ic& gleich mid(^ entfc^ulbige, fo mac^t e< 
^j tnic^ \>t>^ aufmertfam^ bad m&gli^ffe ju t^un. 

■ f 
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^ An ^erttt iXector ©rönbler tn ©togatt* 
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3(re Bttfc^nft (at mir fe^r gtoged ^ergnfigen ge« 
mad)t, Wi mir ffir ®te fel^r teb^afre^ Sntereffe einge« 
fibßt, unb t>etbient meinen 2>anl^ ben i^ t^itlid) litt 
Uvf al^ in ^(irafen au^br&cfen mbc^^te« ^d) benfe 
tnic^ gauj in S^re Sage^ ffi^Ie mit Syrern ®eif{^ meb 
(H^em ffe t>iel ju enge i|!^ unb erFenne in S^ren 3(eufle« 
rungen ben S^xanq einer fraftt^oQeA @eele* S(r fpian 
fiir bie teurfc^e ®efc^ic|>te ifl jortrefflic^; feine au«« 
fu^rung, xoa^Tt 93eb&rfniß^ unb ein Ü9?enf(^enleben er« 
forberlic^, berfcf ben bie ajollf ommen j>eit ju geben* ^af 
er aber @ct)ularbeiten ber 8lrt, wie ®ie mir bie 35ri« 
gen fc^ilbern^ unb be^ 9lbgang faff aUer Quellen un« 
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audf&^rbar i^, f&^Ie id^ ebenfaO^. @te f&tttteii M 
(eicl^r torileQen^ taß^ nid^t nur S^reS IkbcntofaMi 
g;n Zutrauend wesen^ fonbern au^ innfgcm Sntoellt 
f&r bie @dc|^e felbfl, id^ md)t^ nte^r tofttifd^, aUSfr 
tien tie SRittel ^u i>erf(|)a|fcn, bie groge Untenie(iM| 
2tt wagen» ^df fe(e aucf» wo^l ein, ta$ baju die 
93tbIiot(eI t)on beträ(|>tnc|^em SRdd^t^um — nnb \ii 
fre^e £)ifpp{ttton bed flrbßern %Uil^ bev 3eit ahtig 
tjl. ' SBenn wir einmal ba toittn^ f6 nDonten wir tefs 
aQe serflreuenben 9lebenarbeiren aufgeben, m brr 
großen Ziat, bem 2Ber( 3bre6 8eben6/ alle i^omVci 
ruf ju er&brigenben @tnnbin nngetbdtt Mfinopfcn. 
Ueber ben ^lan ber großen jlrbett »iel |Ä fageii/ mh 
fpare i^: wenn wir ^ett nnb SRitrel ba)tt bt!«innc8# 
fo werbe idf mein Sebenlang Aber oUiA Sitten mcitt 
©ebanfen mitint^etlen nicbt unterlafTeiu^ Sfe^t «nb nu 
beg wir ba^tn Ummtn, bleibt mir sfa^M ftbf^/ Ott 
ber SBunfc^/ baß @ie mit bem ®cbmCe» efM< ber 
Unilerbltcf)leit fo w&rbigen SBerf« mc(r tiid) «MK i&b 
erf&Qen, baß er nicf^t nur fiber bie gegenttArti^ fier« 
l^iltniffe^ fonbern &ber aOe borikbergc(enbea iiifUbten 
unb Snterejfen @ie ju bem ®ef&(( ber («^ ffiftrbe 
bed ©efc^ic^t^fcf^reiber^ cr(b(e^ nnb tü^ 3(ce fianje 
9Irt unb ^nnft tiid}t bie bed Decenni«m6 , frabcn ^<r 
äliten werben m&ge^ tiz bie $robe bon Sabrroufcvbca 
rufimboU bejlanben l^aben* Z)aß @ie aDe» beffea fl^ig 
{tnb; glaube ic& aud 3§rem abrief unb öftren C^rif' 
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k Un dbinmcxhtu @eipen @te aU mettter ^(etlna^rae 
ile i>erji4)ert; fte i|l Jerilic^; mbge pe eben fo irfiiffam 
di unt) sl&cf(tdi^ fei^n! 6d foS nid^t an mir fe^Un» £ebett 
>i &t tDD^iIMffiir fiber(affen bie getob^nHc^en gorme(tt 
V benen/ bfe (td^ ni^U UnBmb^nUi^t^ m fageti ^aben^ 
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91^ &^^ Sagen €te mir ancf» nodi, »oelc^e ©e« 
f(|>{d(|tf(^reiber in 3lnfe(nng bc^ @tnnd ttnb Sludbrucfi^ 
bte ftnb, mit benrn @te (tc^ bie mei|le SSnalogie f&^i» 
len? 3(re @(|».rift &ber ben ®et|l bed ^ettalterd tjl 
t>pa trejfHcfier Sbeen nnb er(abenfr ®ef&((e« Selber 
i({ nnr l>\t ger&(mU 3((fitnng ffir bte 9Renf(|^(eit nie 
f4)am(ofet and ben Singen gefegt morben/ ald fett $ro« 
damation i(rev Siedete ; nie mnrbe ftr fir^flicl^er ge« 
tdufc^t/ nicfit nnr (ey fol^ien/ bie fidf bte 2Bfirbe na« 
ttonafer 6ctbf{(Unb{gfeit abfcf^toagen lit^tn, fonbem 
be9 ber pt&potenten 9lation fetbflt — 3c(^ bante fe|e 
ffir bad ;Dcntma( bed ©rpplinj« @tnb feine SBerfe 
nid^t gefammelt? — gftr bie @taatdtnqntfttton jn Sie« 
nebtg^ bie gar ntd^t mar^ moffir man fte ausgab , fon« 
bern bie Steffonrce ber Unter tränen ^ unb hi6 auf ben 
legten a(ugenb(td( bie @tiige ber äJerfaffung^ mb^tt 
id) nm Slet^tfton be« Urt$ei(« btttent 
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2Cn (E6cnbenfff6c!t* 

— &nS?-nc£i Ia# icfi bicfc Za^f» &M sci|> 3i4ib I t 
gorm unb @:ijt bcm {änfrigrn @q'c^<fetrij^kr ba 1 
£cu!'d^cn grnasnt {v irerbai rntiioit: boi {»qm I 

f rn Xbcil babr id^ »9r ciiimi 3a>r ia bä Sduur & | 
S. 3. rrcenfttt), &r i# cit Sftnalmg wit ett, f^r 
rrdb iängrr; oufiirrbrab asb gramUfd^ taij^ 6« Chci 
fr 20 Sjob^büt m Sapmi ber $ofrat$ Sürryrr, h^ 
Ks Uci>rrfalbinrrir @ic in ebra bcrfcOw 3i^0Mi0 ic* 
crtbr::; fi^^-ciu Qbcn wit bicfc, nnb arfc ^ bl&t(t 

fli^f. brr b;c 9r''±ij>te t>om Zircl fct^cAf, (nrarUcr 
?;r in trr riii.Iiicii 3'itttns ^^c^ ctmtf fitba)* 
;^r; .7: *:rrrarj;?bic ftfbt aIh> nnttr bot Zcatfd^ cmr 
-:t^=f ^^d^e trrr nnb bfOig begrtjrcrt €Sie btf |of( 
?.^.'!^!^ , irrictm Sit magt, bAd $ia, 3^t§ JhkB<* 
?.:: ;:cs eif i^ Uinai Zao^, ebne citfnii hüfitiiM 
SRr.Tli-r. c^T!c .ö:y^^^t ob« ^Ibuci'btbr« tba £nio# 
}:>:::. ^^fr YrSi'^a^, Saar, €aDn(f, ii^ütf, TMß 
Tc^. rN'7 Au:t ?7?aiccbtarfl!!, ebrrZ>(i»iIff^ obcrJ^lar 
iS^rf f tur^f zcTtciiit \n babfn; nnb aber bic tentfdbc 
t^f-\T!ct:f '\1>A ir:cr;';rcn SU, wit vitl tmincr 6fe 
h^ssc;: ; <^ in '^-::axidi, unb bringt immer riefer in 
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ben ®ei|l* (Sd tjerflejt (id&, baß tc|^ nur bon QueU 
len fprec^e)« 9(m bequemflen ffir nd^maligen @e« 
brauch fc^eint mit bte d^ronblogifd^e 3(rt, nad^^^a^rm 
ober $cittiutntn, fo^ baß ®ie einfl be^ ber ^niatUi* 
tuns alled trgetibwo fiber einen Zeitraum gelefene beio« 
fammen finbcn« Da @{e ben ^u^amxMn^än^ o^ne 
3n)eife( f(f|on gilt im Ao|)f (kiben, fo tfl gleich/ wo 
Sie anfangen ; neltnen &itf toa^ @te v^t l^aben tbn« 
nen; bomfi fte|flt4^ , n>ad @te (j« 99^ 9)I(innrcn>te) 
anberdtt)b nidit m^x l^abetr fSnnten; 

®ie feM/^<^ß id^ nfct)t unterläge, Uh^afu Z^ül» 
nabnie ju ffil^Ien; fc^reiben ®te mir t>on ^ett »n ^eit; 
moOe @ott, baß id) ttwa^ ®ured S^nen att f(|>retben 
(^abe; bad n>€nigßcnd n>trb nie fedlen^ baß tc^ S^nen 
loon «^erjen jnget^an fe^« Scben Sie re(||t fe^r nool^U 

3* b. SW. 
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SerKn^ ben a6« ®ecembet 1804» 
Mtin ttnbergeß(td(^ t(ettrer#reunb^ f&r Sitten 93rief^ 
biefed fdl^^^bare ^fanb S^re^'tfnbetifen^^ unb f&r ben 

Sllmanac^ banfe id^ imlidf^ ©ad über bie 

!Be9trdgc ^) gefagt n>ttrbe^ iberben.@ie in ber ^u 

♦) »eitrige jnr @efd^f(f|te ZiXfiÜ. 



Aar 5. t. p. c'vi's iJ^». €k mjvf&irfB |dic 
3S 31:^ xlÄ r.zi ^i'.iuzUii im htm, gcjimi ui 

gd«:;. rij =:r <;si <cefc grcB^c in, 3|r« «• 

^^^rrL^ lScn^|!eiC iricerfa^r« gm kf<i 
^«n »c::-r ^:: ^.T ?£:rc;"c :x iftvf mctcc« Mai 
rcrr r«:« ?rf:aa«. ätu ^itfa f^gjitttt cnMitt 
vT "'::: ^'tiizi 2ir rl*; wr verfem Gic, M rf 

:2 :r rr? i^Miriü si3, ft nvrtc iift 3(Bai «nci 
i«=l: ^::^^rr 'crr* U^brfccril scbnfo u^ 1305 ta 
rls^rr Ij«:!, cr^ r>£ zcnt äefgtk fecr 3 Cfflrii, 
i:r: :.^rc. c:.t es rJ^t S^jabc^ Bcnct 64)111» 
::= ::rj=.^:zc;b:iz: uit bctnnxmr if acta octtcrcr 
?:i- 5:±r: rrcT nrc:? jzcS». mc e* is bcr SScIt »irb? 
C rf: ...i -rlrc t* ^5=:i de« ?ii! •> tu Me €4»c(i mi 

r:::;c CucZe |n zcbrauicn, ds^crfcit« «vbc «rifle 
ei-.:? zU::. rira* für Die (Scfc^i^^rc »e^ iL JOimfc« 
ja :.^-n. un^ tic UnirfraUiderie erfordert rte Ump 
17 .:.:^: Uibirirbiirnna : ba* »irb aBe*, wena u( Übe 
c: • ±c>«i . a\>tt tie Umft jnbc ircr^cn btr £>rtamig b^ 
Ki.r.mcn. »Bor bcr Äj«b ift mein erM bie Vndarffi* 
tur.^ einer *8er!i'"ung in bcr McaPfinie bcr aBfiTcnfctaf« 
ten; ju bcrcn G^rgcnjlanb bobe id) bie aücfie Reimet« 
nung, bcionbcre in Sluivcntunfl auf bie crflcn imrif 
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£)9naflten ber )>er(tfc^en ©efc^id^te gen)d((t @te fe(fen 
ungefähr, büß tc(^ meine 3^tt nic^t Derlter^: tn ber 
Xf^at atUite tc^ tnel^r aU '\t, unb l^abe crlampfr^ ba$ 
id^ nun Slbenb^ füjl immer su ^aufe bleiben tann, unb 
dBbann auc(^ nic(^t (ei4)t jiemanb mi(() befud^t« Da^ 
tfl n)ir{(ic^ notbnoenbigr n>enn man bie Quellen^ bie 
grbgten SDIuiler unb bie neuejlen ©d(^riften, obne älbf 

• 

brud^ ber einen burdE) bie anbern.^ fortjlubiren tpiO^ 
@ie^ tbeuerjfer greunb,, b^ben eine Saufbabn^ xomn 
tiefe aSefc^^aftigungen 9lebenfac|)e jinb: e8 i(l befirer^ 
3U tbun^ a(f erjäb(en, wad anbere tbaten^ unb n>ir 
beburfen mebr ©efcbdft^mdnner t)on Sbr^tn SIeiß/ 
;S^ren @inftd(^ten, unb ;Sbr^m tegen ©efubl för SSater« 
lanb/ bem S&rfien^ bie 6^re unb @r&fe be^ ^xaat^, 
d(d ®efd^i(^tf(^reiber ber t)erflangenen ^eir. 9Rad(^ett 
@ier bdg tdb t>ie( ju r&bmen betomme; bie grbßte SSe« 
reitwiUigteit i(l ba; aud^ »erftd^ere id^ @ie^' baf, »etin 
burcb bie SBei^beit ber C)eilerrei(bifd^en u« a« Stegie« 
rungen bie @t&rme biefer 3cit befc^tboren werben , tc^ 
bie ganje alte ^iilorfe liegen lüfie^ um ^tn brilldnte« 
f!en ^dneg^rifud ber aüernettfien ju [einreiben« , 

£)er mir empfoMene 3&na(ina gefädt mir n^irflidfl^ 
jumal burdb feine 93efc(^etbenbl{t unb @ittlic^feit^ febr 
mobf« SBenn @ie Donnerjlag^ ju SSaron 3Bunfc|)> 
fommen, fo bitte tc& @ie, ibn, unb bie ganje traute 
(iebendiDurbige ©efeOfdi^aft red^t %txi\\6i bon mir ju 
gt&fen* 6^ ifi n)o(( tein J^au^ in SBien/ n>o i(|> mit 
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ios Siffünnti oen füllet fMtft. 

fo k>ifffr biederen iperjlictlcit fo inaBd^ Dcrgnlgt! 
fnad^mittügt gencffen^ tic ii^ nie Dergcffm wott 
ßkaicx, liebjier $., bcfcfeirbre i(|^, bcffcr fikr 3^ 
@if:inb(£it SU forgen* 3n febr inngcn Sabrra nv» 
bcn Sie Blabm nnb gnted (Sl&cf, c^ liegt in S^ 
uid^lid), n>ad in be^bcn Sichern ^ wcl^e fie liekir 
bcm Staat, ber SBcIt, Sbnen, troblt^&tig, nnb tn 
gcbciMic|)fiett fRu^en fr^n fann: aber bd# Starr is 
S^nen »rrjcbrt Sir, jn wenig ftnb Sie mit ftcb bb^ 
mit bcr 9BiIr aufrieben : ®ott! »er bitte ncbr ifri^ffec 
ed gan) )n fepn ! SRdgigen Sie Sbte Sfrbnt, bdhtiu 
mcrn 6ie fid^ ni(|>t fo febr^ wenn man<t^ nic^t oirt 
nicbt gebt, »ie ed fofl; mit rubiger SBeftnKebfeft mirö 
bod) aüt^ erftegt. Siefern Sie ft^^ me^ ben fonftes 
©efublcn, melcbe fSah'am in Ddd Slut gteScm {afa 
Sie mict^ bbren, ba0 Sie in obOiger 9cfnnb^t laß 
ben; geirif ne(me idb baran ben grb^te« SitM» 
&3j^ Sie Don ber Ziroier ®t\^i^tt mir Anftfrat, 
erregt meine äu^erfce IBegierbe barnni^« 3« ben tn» 
tiani'dfcn Sircbit^ mag »erfcbi^bened |ii VitffUttng 
ubir äi^clfc^tirol fepn, wie 9ie( mebr in bemZvicntii 
fcbcn unb Srircnfcben ! Sie finb glfidCIicf^ — baß @ie 
fe iun^, unb bc» folgen CueOen finb. WM fbnBri 
Sie Hiebt kitten! befpnberd wenn Sie mit folgen aib 
eim' nad) bem anbern jt^un, obne bnrcO i^^' 
maf^fiie Clnjlrengung ^6re ^rafc ju bredben« Sie itb« 
men meiRc >)>r<bigt mir nicf^t übel, benn Sie ft^tu bie 
reine CueUc* 
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Uetirfgen^ beftnbe i^ m\4i mil (gebe l^ierin nteu 
eti greuuben ein gute^ 93e9fpict)/^a mit ben ganjen 
^ag niemanb einredet/ unb id() boc^^ immer fo jc^n 
5tttnben ilubiren Unn^ Da^ ^(ima ift gefunb unb 
tein Öuartier liegt fre^ — Sccrcta paremis Anchisae 
omus arboribusque obtecta recessit. £eben @ie 

217. 

lin ^errn D. ©tcffing in ^rmjlau* 

53e.rUn, 30. 2)ec. 1804. 
^kDe^^^rer (ie(en^n)&rbigenS3mfe/ 99e{ler^ liegen 
ov miu S&xntn @ie mir nid)U ^^ iaht eril am 
3ei(nac^tdtag ben (Vierten S^eil meiner DaterMnbifc^en 
(efc^ic^^trn abfenben tbnhen; um ^alb ffinf U^r^ ober 
m 4 U(r ao iSIinuten befferte id) npdb baran« £)ann 
)tte ic(^ t>on 2;^ibault'd n)eit(£i|ftigem Sterte eine mit 
f^fonnen^eit beurtbeiienbe 9loti^ abjufaffet^« Dar&ber 
t mein gan je< S3riefn)efen in Unorbnung« SBentgflenf 
)><in}ig liegen, jum X(ettfeit (angem^ unbeantn^ortet« 
meifeln @ie nur nie an meiner f (eilne^menbjien Sreunb« 
iaiu lieber biefen ^unct foKen @ie wentgffen^ burd^ 
id^ ben glauben an bje aUenfc^l^eit nic|^t t>er(ieren^ 
eberjiaMpt woUte iäf ttidft^ baß, toad tc^ ^on ber 
[enbtgfeit be^ Siitalttxi in Slnfeifung auf ^raft i|nb 
e^arr(ic(ifeit groger Dinge getlagt, !S^ne;n ben ffi^m 
räum berfc^euc^te^ worin toir ju ^e« Seben« ©Ificf 
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*riff r ein $er j unb luacfet pc^ fein publicum ; frfij ober 
pdte ; unb tnbe^ wax in ber ^erootbringnng felbjl 
ber Yd&bnfle @enuß. 6^ ge^t mir au(|> fo« £)ad Sanb^ 
. noelc^em ic^ 2undc{)fl fc^rieb/ ifl unauf^alrbar nnter« 
gegangen; ba$ S3uc& fe(b|l^ wad mir «ngl&dPItd^e 
SSKuJc icfet noc^ Iof!et, i|l nic&t für ba^ Zeitalter, »0 
Kbcr in ber @tle (ie^t unb fein '^in{d) nac^benten tDiO, 
unb boc^ fd^reibe ic^'d mit bem grb^ten S^ergnfigen; 
benn ic^ n^eiß, voa^ id) hineinlege ^ unb bin genoiß^ 
bag einfi iemanb^ n^enn id) lange nic^t me^r bin, e^ 
ben Seuten fagen ttixb. 

^d) bin bier unterbrochen morben unb fange wieber 
an , mit bem Dan? für bad f(l[)bne ©ebic^t auf ben 
i>c(ben t>on. Saupen f ber mifitdrifc^ unb moraUfd^^ ein 
iDirtlic^ großer !D?ann mar. @ie baben^ lieber greunb^ 
ein fc^bned 2afent, ba* ®roge unb 6bte, mo ed ffl^ 
auf^ufajfen* 3n SSetreff ber 3Babt be5 ©top ju et« 
mx Epopöe eilen @ie nic^t; er muß in fo melen Sde« 
. si«bungcn ermogcn n^crben« ^omerd unb ^ix^il^ n>as 
ren national unb an^ ^^itungen ber Ueberlieferungen^ 
bic bem Dichter große gre»)b«t laffen* @o umfaßt 
baä SntereflTe bed ^iltonifdben bie fSmmtlic^e ^ad^s 
fommenfc^aft 9Ibamd; boc^ war bie Scenert) fo leer^ 
baß er aUegorifct^e, eingebilbete SBefen i^nx 9Iudf&0ung 
bxa\x(i)te. X)cx gamoend mäb'te bie grbßte ZHt fei« 
rei5 ^olH, unb obwobi eine neue, ,boclb <iuf fo menig 
bcfannter 6cene, baß er biefe tiac^ SBo^IgefaUen fcl^mni 



cTett mocl^te« @c(^n>eisenf c^e , aud) ytothi\dit 5?elb(i| 1 
l^aben weniger aDgemein 9In|tel&enbe9 , ober fie ftvb 
lile ©uildo war/ iu betannt/ um ber Dicf^tiing m§ i 
|it erlauben^ S)arum (abeti auc^/ freplid^ nic^t t\xi\ 1 
iC4>u(b ber Serfaifer^ bte in bcr @d)wtii m6 bc 
9flatioRaIgefd(>i(lbte gehobenen X)ramen nietet fonberlid 
geglftcfr» Verwerfen noiirbe id^ ben @roff be^»rgri 
nidit; ertfl gro0 burdS^ ben iRamenberSrep^eit, bnrd 
ba^ Sble be6 bteberen @tnne^ unb bie aHpennatur, Ut 
frieblic^en 2;(i(er unb bte er^ebenben 3(nbl{(fe »trbfii 
2iir Sludjterung mel w&rtcn« Sa foHte aber ber Z)id)f 
ter iDobl fte gefeben , burd^^gefäblt ^aben« ^ber ^aba 
@te {te ixotldjt^ it^n fann) aud ben Sfefc^refiiingni 
aufgefaßt/ wie ed jur SarfleOnng erf^rbcrlic^ ifl? 
Snit einem SBortf toiv wollen bier&ber weiter reben« 
^ernerd bjfne ftd^ 3(re @ecle aOem ®ro8en; ftMt 
unb ergebe {x6) Hxdfy ben Stn^mcf ; bann wirb ttm 
iiniDerfe^enbt ber, ben ^te fingen foDeti^ ftd^ S^nrn 
nt&c^ttg aufbringen* 

@ebr banfe ic^ f&r bie ©teile au< Sber^ark 2)ad 
eben i(l'd, wad id^ fagen woQte« Snbeß terflebe i(b 
@te. Sie SItriben, meinen ©ie, unb bie J^eratlibeu 
wären eben nid^t biet beffer gewefen, al6 Sf^re^eroeo; 
l>ii fc()bne Sprache , bie Siebter baben fte 511 (Bbtlmi 
QtmadjU Wai)xl babep würbe man jebocf^ burc^bie 
fd()bnere Dlatur begunjligct; eö friert einen fo tnieaen 
9hbc(n; in bem ewigen ©cflbber auf !S(rem Sife* 



N 



Unb \>ann tvaren bep ben ®xitd)m moittiiiifaltigere 2ie« 
beöabentlieuet: bü^ fcl^mdd()elt {tc9 fotift cttif unb toit 
finb fo f&nbl^afttg/ baßnot^fl^^n babon vdMti (b^m ; ^ 
folc^^en Dingen fepb ^^t @talbm ttwM taft, t«r 
2&d^tig unb ibealifd(^* 

Unb nun treten @ie frol^ in bat nette Saft Ix So 
ein Xai ift xoit hit Pforte einer ui(sefeS|ettCit 9Sett t>öii. 
aSegebenl^eiten ; tDcr weig^ n)te bte fepn tDcrbeti, ti>et 
c^en wir ie^t entgegnen} ®ie aber unb ic^^ bte wit 
fte nicl^t iu leiten baben, tt)o(I aber fe$»en itnb bi^rad^« 
tcn »erben / (ajfen @ie unt bie Srenbigfeit bet 0efjiet 
erbalten ^ bie not( ifl/ um nidbt fortgerijfen {it n>erben^ 
fonbern richtig ju urt^eilen^ und felbjlnnb beneu/ bie 
jebem nabe ftnb ^ ju S^rofl unb 9lat^ unb @tdrfung^ 
^i)x geuer er^ialte {td(^/ aber obne @ie jtt plagen^ t)ieU 
ntcbr erlend^tenb unb jur Siebe bed ©uteti unb @c^bf 
tten inSSäc^erU/ in @ac^en unb an ^enfc^en begeifternb«. 

4 

i 

aigt 

Zw ^errtt ©anber, SBuc^^dnbfer m SBien* 

(en 28. 3anner 1S05. 
T. 

»l^eurefler J^err ®anber / n)enn @ie nodf nid^t am 

gefangen b^ben^ brucfen ju laffen^ fo t{iun @ie mir 

boc^ ben ®efaUen (menn et fepn fann) teutfc^eSet:» 

tern ju nel^men: ic^ finbe einmal ni^t^ baß Sicero 

fein Satein mit griec^ifc^ien 93it(|^iiaben gef(|frieben ^abe^ 



'"■. : :na ja:», '.i: Wc mir au--: 
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biefer fficlt SBcfen Dcrjeju »eitrige ju ben ©ta«t«« 
relationen/ liebfter SJogt, noei^ id^ toa^tlid) mil^t ju 
geben: bebenfen ®U, baß tc(^ btefed Sa(r ben stctt 
S3anb ber @c^wef^ @)efc^tcl(^te (ein SRefuItat t>on tDO^I 
7003 jtt orbnenben unb 2u Ibelebenben Stellen m^ 
ttrfuuben unb S^ronifen) eine ret>ibirte Slu^gabe bet 
teerigen Steife, ein paar S3änbe tetmtfd^ter ©d^rif« 
ten *'0 , anbet) 3lec€nfionen für ^atte «nb Sen<r'^ ja 
fc^reiben^ fiber biefcdS3riefn)ect)fe(/ unb bie Setbenf(|fafl 
bed Sortfiubtrend ^abe, enblid^ bod^ ein paar Wttmois 
res für bie SIcabemie (iefern ntugjinb ber @)efeDfc(aft 
md)t ganj mic(^ ent^ic^en fann« SBo foll td^ nun ^eit 
l^erne^men,? &n anbered ^a^r (labe td^ ber QSerbinb« 
licfcleiten üicl »eniger; ba wirb ed ejer gejen* — 
^on ^erjen wie immer S^r treuer S^eunb Wt^ 

2(tt Jjertn 3» S* ^fi|ler^ Diaconus ju 

93at^ingen* 

^Berlin, 14. SWdrj 1805. 

ÜJtein wert^eff er i^err unb greunb ! Wiii @H!auneti 

Jabe ic^ 36ren swepten 2;jeil *^0 bef ommen ; ed fd^ieir 

mir laum mbglid!^/ bag @ie eine fold^i; Dcrm'rrte 

iK^affe t>on Urfunben fo fcfineU burc^^ baf @ie ein fo 

♦) ©te fanien n!d)t fterditi. 

♦*) ber 0efv^t4)te pon (Bcfenjaben, 



3iß ^t^mci tjon 5RÄlIet f&tltft^ 

iöthnt^ Rtxnflmti fobalo (eraudarfteiteti (bnum« 9» 
uit6 \>ox mtitffn Za^tn ffait tc^ eine 9lotii batMl 
Uflt) Sena gefc^icCt 9lan muß aber t^ieOeic^t ba| 
gutiDiUtge Sreunb f&v ben iirengen ©eWc^tAfritffn 
itm Vergebung bitten» Sc& (abe tt&mHcb }itiii Soit' 
bed ^erfafer6 eber ju tioettig a($ 2U f>i([ gefagt uiibtinr 
biefed fo geboten : bann f^aU idb bf e mit anfgefloficna 
e(p»\^uT» ntc^t ttnterlajfen, ju S^ctbeflTertitig Ibep «Bcr 
neuen Slu^gabe, an}tt)etgen» X)a@ ic^ bc^beft t(at, 
tjl an jt(^ mir ntc^t (etb; e§ war meine ^flid^t/ rifit 
iDentger f&r ®ie aB bad ^ubficum. SIber e^ l&mmt 
mir Dor (ba bie 9ieceniton fort ift^ fo rebrr niiit bat 
SiiXi tDieber), bag idS^ gtetc^m^bl^u trocfen gemefra frya 
mbc^te. Sllfo/ (iebHer ^f[|ler, bitte i(()^ wenn e« gcs 
brucfc |u 3^nen fbmmt, mir frepm&Kig foge« jn 
tooDen, n?ie @ie jufrieben ftnb? nSmIid(^^ ob @ie bie 
@inn)&rfe mxtliö) felb^ gegr&nbet ftnbett , nnb ob in 
Sbren übrigen ^erbaltnijfen ®ie meHeidi^t geiofi^cbt 
bitten, baß ic^ birfcd obejr ietied nodb S^f^^fl^ (4^^^ 
ÜReinen befien SEBtUcn n^erben @ie fre^üdE) ni^t mif« 
fennen; ba^ fcbmeicble idb mir; unb baßi^^ Ottcf) ^u 
liebten greunbcn, fobalb icb gum publicum tcbe, 
m'cbt« fdbenfe. baS ift nun einmal fe. 

Mtiti, id) b.al>e etmad mid^tigere^ aaf bem Sfttt 
|en* @ie ftnb n>irnicib ^in trefflieber Sorfcber foiooll 
aU Darjleaer« @r(icred bat midb neulieb berantoff, 
an @ie ju benfen, al^ t)on Srricbtung einer ®efelU 




\ 
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fd^aft gefprod^en tDurbe, n^eld^e eine ^oüHinÜqt 9tu6f 

♦ 

gäbe Ut Scriptor. rer. Germanicar. auf 9RttratortfdE)e 
SIrt unternehmen tnbc^te. SdronoIogifdE^r ttte Vit 
S^erfojTer auf einander gelebt/ ie nac^ ber bef!en 9Itt6« 
^abe^ ober n^enn ein !J!}2jtarbeiter biefen ober ienen 
ßober ^atU, foUten fie inner 15 S^bren in etwa 30 
aSanben geliefert roetben» ?8?an ibärbe @ubfcripttoneti 
fammeln, unb wenn^ wie ju b^^ff^n^ biefe ^imiäjitn; 
iebem ein X4d)t guted Honorar fc^en« Ratten @ie' 
Suji Xbeil au uebmen? 6d wäre ju w&nfc^en nnb 
man fudbt ed, baß in berfdbiebenen Araifen üRitarbei» 
ter 2u ftnben fet^n ntbdbten^ bereu fibetnibme bcmu 
jeber; wad er am beften fennt^ woffir er bic befien 
@ubfibien iau 

Dad ftnb noü^ nid^t aUtmtim ©ebaufen fürr ©iej 
febr oft gebenfc i^ 3brer, unb balte fftr 9)fli*t, Sb*" 
nen ju ratben«r — 34^ mochte Sbnen tatben^ wa$ i(& 
felbft getban» 3n ben ^ä^un, weld^e idb in bet 
^c^weij «erlebte, ^on 1774 jumal bid go^ (a§ id^ 
fall feine gebrucften 93&c&er; ed maßten benn feltetie 
gewefen fepn : (auter uttgebrucfte ttrfnnbeh uttb @bto^ 
nüeu/ bie ie^t mir (lattttdb bienen , unb t(6 um teinett 
^refd befommen Ibnnte* @oi4>e Secturen^ bie bett 
@eitl munter erbielten, mürben in 9{ebettffunbett ber« 
legt« 9I(^ idb am (^UerjlJrfjlen componirte, tbät ni^t, 
wie man glauben mbc^te, Xacitu^^ fonbern bie 9lo^ 
t>eQe t>on Sccca} biefe 9Uben(ectftr/ ju iSr^altung ber 
«ebenbigfeit. 



31S 3<>^»»nn^^ ^^» ^iUtt »riefe,. 

3(0 brnfe/ 1495 wirb wo^I S^re tidd^(te (Specke 
fflDn? ober eine anbere? — @tc fcjen^ wie (cr}Ii(( 
t((^ Sonett sud^t^an bin; ^eben @te mir bfterd 9lad;*| i 
tid)t Doti ftc^« 9Rciner ©cftnnung fe^ti @te tcrit(((ni 1 ( 



^riebric^ ^einctc^ \)on bet i^agen 

in Berlin -^). 

fBeriitt, 18. g»4rj 1105. 
9Rit fSegierbe erwarte tc^, mein merl(e^rr Site) 
mdd biefe $robe t)erfpricOt : fte f^at mein» »offen iBep« 
faO, tnbem fte feinen anttfen 3ug t>ermif4t^ nnb nffe^ 
£)unf(e genu^fam beleuchtet« Da^ergreifenbc^ burcfei 
brtngenbe ^trt, t)oa ^raft^ @d(^recfen unb aBnnber/ 
tfi 3(irer ^Bearbeitung w&rbig^ ®(in| ber 3(rifle 

- % 

5tn S6enbenfeI6em 

s. A 

2)er ^ran, m« S^^ tfl red^t gut; fft^ren 61c i^n I 

aui^ ^n einer SSorrebe ^"^) i^n toriulegen, iäfAni mit 



♦) 3)fefe mnm bcjte^en fi* auf bte an g». «erf*lrftf 
$robe bet Aufarbeitung ber 9itbe(ungen in ber ^/ 
natfd)rtft (Eunonua^ tvoburc^ bte »efanntfcbaft beitR 

-, Sceunbe anfieng. ^. . .. 

'^*) 55ejte6t fi* auf eine un(\ebtucfte ^orrebe $n «einer 
^ijlorlfcfteu Einleitung ber 9cibelungen. , 

(Q(nm, be^ $rn, Sinfenber^.) 
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unnbtj^tg« ^an n)irb fc^an fehlen , toü^ ®\e geliefert« 
♦ 3c& bin immer für in mcdiam icm. Der Sefer tjuc 
bic älujen öuf, fo fie(>t er, »a^ ba ifl, mie et ete 
@emd()(be ertennt, ol^ne bd0 ber groge ^etiler bar« 
unter gefc^rieben, waö e^ Dorfieden foH* Snbeffen 
t^un @ie Sterin ^ toa^ @ie n)oUen; audjufe^en U)et|l 
tct^ ön ber Sorrebe nic^td« 

3c<^ »ar^ wie @ie geflern förnen^ fejt jerfJrent^ 
tDei( i6) eben mitten in einer iKudarbeitung begriffen 
war« aSenrt^eilen @ie nic^t nad^ ioldfcn Slugenblidfen 
meine ©eftnnnng f&r @ie« X^odf^ @{e felbfl toijfen^ 
wie bie Sompojition einen aujfet ftc(> bringt« — Sm» 
nter tperbe tc^ mic^ freuen, Sinnen meine tDdrmjfe X&ei(« 
tie^mung, meine groge ^od(^f(|^2lgung itnb meine St^eunb 
fcj^aft jn beweifem — 

Ha S6enftenfeI6em 

3d^ bin tDirtlid!) befc|)amt/ ttieitt wertl^efler $err^ 
tiefe asiatter ^) fo lang be^ mir juräcf bebalten ju ba« 
bem @ie ent|ia(ten eine in ber S^^at fc(^bne moMge« 
rat^ene/ bad 9i(tertbttm fo treu a(^ t>er(}dnb(i(^ bar« 
OcUenbe Slrbeit, unb bie dou S^nen in ber Sunomia 
aufgejiellten ©runbfä^e ftnb auf bie SSereid^erung unb 
9$erf(|fbnerung unferer @prad&e fel^r nool^I berec^^net« 

** » •■-■•,. • "* 

♦) 3)ie tjoHWnMge JpanbWrlft t)Ott ftr^ ^errn p. b. ^» 
^n^aabe ber 9iibe(unsen, ^ ^* 
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3(^ ermarte ^gierig, toaö @te f&t eine (tflbrifAc 
Einleitung (craudbnngcn toet^en» Sc& benfe^ 6i( 
nverbcn ^uerfl bte 3^iten ®ontii(far§ unb @QeM, »ie 
bte ^hlht, Sanbet unb @tttcn SurQ]|>ett6 baiuniAt »n 
ren, bann n>ad Aber ben Urfprung unb bte QÜcftaltM 
SBerfd mut^maßli4) ifi^ (terauf bte U^J^erarfteitun} 
beffelben unb wie bie neuere ^elben^cit äu^ bem lotei 
3a(r(unbeit mit ienet altcti lufammengetporfen tbaxt, 
iDad yfo aud bcr einen in bie anbere ge(^brt,*nnb oie 
national, n>te grbg aber auc^, ibie ergeben))/ (mrei« 
fettb ba6 ®ebic&te.iß, befd^reibeti ; mit beti jgi^ctt 
€))opben anbercr Sibifet bajfelbe paraOtli^reti^ nnb {i 
bie Entartung unb £e$begier ted^t choecfen, attf bat 
man bereit iep, ben ganzen Sinbrudt }« («ffm«. 

®U\ä)toit in ben ^erfertriegen bie Tfmim ^} f((t 

(anfgefrifc^t unb 

■ ■ -- ■ «■ ■» ■ 

Graecia Baibariae lento coliisa daellö 

bad S<tctum würbe, womit i^erobot aüt StifMt aw 
fangen ju foQen geglaubt, fo bfirf^e tbo(I Mit tAt 
gro^e 9lot( im jelftnten 3a(r(tinbert 9bt be«.fti<|>teri 
ii4»en Ungarn, wcld(^e man f&r i^unnen Ifticft, Snlof 
gegeben ^aben, ben !Dl9t(od betr 9Ubcbuigcft> bie 
Stalle, bie ^(age (^^rtem^ilbend, mieber (en>ot|iM^ 
l^en, unb mit (o(bt>erel^rten 9Umett ber fpAtem 3*^ 
tn ^erbtnbung ju bringen. 

*) S)te alten @ebt(^te vom troianifc^en j(riet* 
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tötnttten uttb S^neti aded auflegen* 9l6ct bie IteSen^« 
Äürbigern ©itleti be* nctinje^nten SiiJjrJuitbert« KteiBett 
S$nen bod^« fB^retnist mir iener &tait unb 2;retf ttia« 
t^eh fte iai Sbeäl efne^ ebeln ^retinbea ttnb ^anmü 
ktben Sic wo&I ! 

5(tt (£6en&enfeI6en; 
8te4)t felftr banfe ic& S(fnen für bie gütigf! geffattet^ 
Wjferc Sinjic^t^'O ; ©urcfeUfung »arc unnu^c ÜKuJe> 
ha @ie , t|l^ grcuitb , eine Sbfc^vift Jabcn; 2Bir potUti 
und lieber bnr(|^nt5gltcl^fifc()nene9i&(ffenbunj9 f&rd f&nf« 
tige empfehlen* SS}te Djele Sreübe id) aber baroB em^ 
pfinbe^ baß biefe altteutfc^e 2{rt au6 ber t)ern)trrenbe»i 
SinnUlfytit ^erborgebrad^t tbirb^ unb ber entjaubernbe 
Siitter @te ftnb, wie and) aber bie ibirffic^ eble ^e« 
reitn)iUi9!eit ber teutfc^en ©ele^j^ten^ bad fann id) bef# 
fer f &^(en ^ dU fagen« Macte vittute esto ! Sieben @{e 

midfß wie ic|> @ie! . , . . , 

2r, 9)?ari8b6; 

Ttit @6ent)ehfc(6em 
Ü}!it Dan! ffir bie noc^mal^ berfc^ajfte ^inftc^tfenbe 
lc&35»?w^ ^^^^" ^^^^^ gi^eunb, biefen f^bnen ßober '^**> 

! 

♦) ^jtebt ficb auf ben 5)redbtteir^6obey be^ ^elbenbucfee^^ 
ben i(b butcft «K»^ «ßermittiuna unb g3iirgfcUaft erhalten; 

(3Jnm. b. Ömfenber^.) 

♦•) ^ejlebt (i(b eben fo ««f ben sO?ün(b«er^^obei^ bet 
9Ribeftin0en; «, b, (S: 



* • 

2ur&cF utib begl&cfn)fitifc^c @ie ju ben tnerlnofirbtgent 

SSeobac^tungen ^ tvo^u er @ie oeranlaffet b<tr* 2Benn 

.@te ibn/ n)te @ie o^ne ^mcifel ic^t gleich t(ün werben^ 

in feine «^etmatb jurädPfct^tcfen/ fo Dergejfen @ie ntc^t/ 

audE) in meinenf Slamen bem t)erbienfit)oIIen i^rm Don 

3(retin ffir bie (ib^dle 9}{itt(fci(uns fe^t Ju banfen^ 

ibn ju tjerjtd&ern , wie Joc^ id^ feine t)ieffalti9en litera« 

rifc^cn Sntbedfungen fcfeage, unb wie Derjpftid^tet icftf 

micf> fbnt unb iebcm feiner greunbe ffir bad, wnd er 

S^nen geleiflet, öc^te* 3n ®a6rbcit inrerefftrt midö^ 

brt fbbticfte aSeflreben t>icfer bi^öDen ?Ö?dnner, in SKfin* 

^ivL un6 in benad^bartcn ?anbern , ffir bad (Smpor« 

tomttten ber wabren ©cle^rfamf cit, worinn (te eö ben 

protef!aittifcften Sinbcrn balb, wo tiic^t bereit«, ju« 

t)ort{[un werben« @ie b^bcn t?ie( ungebVandbted Der« 

borgen , babeio eine innwo§ncrbe Äraft, tfnb (n ben 

fd&bnen ?4nbclrn, wenn fie augenblicflicft leiben, groge 

aieflrourcen« geben @ie felbjt, mixti geliebter grennbr 

xi^i wol^I; idS^ bin k« 

14. %VLi. 1806. 

5(n e6cnbcnfe(6eri» 

ri- WX innigfler SRfibrung trenne ic& mic& (nnr bem 
Ä&rper nacl[>) Don SJncn; Sbler! aSeiittbeilen @ie 
meine Siebe ju S^nen XiM^i nac^ bem dufferlidben« 
SCbeiW mein Don jejer arbeitöolle« einjteblerifdbe* 8et 
ben, tbeild Diele unaudweid|^IidE^e ^^rfireuungen %Ci^v^ 
mir nic^t erlaubt, @ie in Syrern ^aufc, wie \ii fo 



3oöanne^ von OTiiffet 95r!efe» sas 

0ft xooUtt; anf^ufttcl^en« 9)er)ep^en @te meiner Sebend« 
toeffe tiefe IXttaxti^Uit , n)ot)on t(i(> felbfi t)ornebraIi(^ 
gelitten^ unb beurtdeilen 6ie^ icf^ tDieberb^Ie ti, n\d)t 
^attdc^, ipad @ie meinetn ^er^en fttib. Siedet febr 
tUl {tnb (Sie ibm unb werben ed fei^n, fo lang in mei« 
«er SSrujl för haif ©cbbne unb ®ute ein warme« ®e« 
f&^l fc^Iägn SBir (eben und noc^ wieber, i^or meiner 
aibreife. Seben @ie wo^I; tnein berjlicbjlseliebter 

< 

fjreunb f 



I * 



13^ Oct I807; 

r 

IBerKn, 9^ «PtH iSo5» 
-^ S^ief ^ai midb flerfi^rt^ wad @ie mir Don ben 
fdbtecFiic^en Sictenfibßen fdgen, fiber benen ^erberd 
bobed ®enie ftc^ jermarrern mugte« 3^ ^ob( b^tte 
er in einer atnbern 2age leben foden* 9lnr in 91. nic&t, 
wo ber ^rofeffor • üleib ncdS^ etlicbe Sabre ftSber ibn 
in Zobe geärgert 6atre» 3« 2>re«bett/ ju 95erfitt bet) 
ber Slcabemie! aber bn« wollte ®ott nicbt! Der 3Iffi» 
wijfenDe weiß warum ? — ©aß bie neue @d)u(e t)Ott 
ibm nicbtd wiffen will, ^at er mit (Sicero unb ?iBonn 
fefqttieu gemein ; audb S"^bridb IL t jl ben jungen ^jcrrn 
tii*t«; bie 2lufgeblafenbeit, ber @elb(lbfin!el ift auf^ 
(b4^({e gefliegen* 9}tetn 93ruber fab neulidb aucb einen 
Mefer 9Jerfebrten, t)on bem würbe Berber benn tUn 
duc^ laum in 6§ren genennt; Siii)m (e^ gar nicbtd^ 
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tttiter aOer jtrttif ; ein erbdrmlicf^ fd^wdc^er Aopf |ei^ 
©cero tt. f. f. Sn^eß t|l bai$ nur eine @ecte, ütib t(r 
KugenblicF wirb halt borbeio fe^n^ fte ftnbet an^ nic^ 
grof en Singang ^ n)o irgenb 9}er jf anb Ui^ S}an\t ifti 

, « 

A S. A. J, Monseigneür 1 Archidüc 

Jean ä Vienne, 

ä Berlin 29« Avril igo^; 
Monseigneui! 

Je n*ai pas besoin d*expnineT ä V. A. R., ccf 
t|u*£lle aura piev6, Textreme satisfaction avec lä- 
<|uelle j'ai \t ses deux admirabl^s leüres« et etiteti« 
du, au iniiieu d'autrcs beaux eloges, plusieütl ettani- 
gers qu'Elle a vü, faire celui de sa bpnte perseve- 
rante pour tel qui Lui est bien veritablement devoue. 
J*aurois repondu il y a longtems ä sa preitiiere let- 
tre^ si je metois fie aux postes: celies d'ici fie me 
donnoient aucune apprehension, maü je sai qa'aiU 
leurs on est sujet a etre mal compris et mal jage«' 
G'est pour ceia que j'ai attendu une eccasiorr. 

Rien de plus vrai qqe tout le raisönnement de 
V. A^ R. ; suT Tetat des affaires generales : pea de 
jouu avant sa lettre jai lu an memoire de tiötr6 
Prince Louis dont le resultat etoit bien parfaitement 
le meme: depuis ce tems le chef du gouvernement 



l^ran^oifi n*a fait que conirmer ce point de , vuo» 
Prendre sans accoxd avcc les p)us intetesses le titro 
d unc couionne anoexee a une autre depuis 84t ans 
t^ d'une oation qui existe enjcoie sous plusieurs sou^ 
verains, n'est ce pas annoncer qu'il n'y a d*^tre 
droit public que la volonte, arbitraire« C*est en effet 
Ires - confoinie a Tarrete du conseil d'etat du ^Fevr« 
f ur le rapport de Talleyrand , de ne jamais embras- 
sei un Systeme de paix« que toutes les' puissances ^ 
continemales „ne soyen^ reduites ä la convicuon de 
rimposaibilite d'aucune resistance aux volontes de la 
Prance/' Je sens comme un autre les avantages de 
la paix , mais il faut pouvo^r Tobtenir sans se des- 
honorer, sans asservir soi noeme« Tetat, la posterite; 
)l est tiop evident que Taneanti^senieint est une moii 
et noR une paix ; et s*il faut opten entre les genies 
de mort, celui qui est glorieux est sans dpute preFe«- 
zable a une vie infame milte fois pire ö|ue la morr* 
Je vois que de plus en plus on le sens generalemen^, 
L'homme dont il s'agit, n'est pas fait pour enddr- 
mii en amadonant:. son ch.ar de triomphe roule 
«vec un fracas epouvantable sur les tetes de tous 
ceux qui se coutbent. devant lui. II est vrai qu^ de 
xesister, d'essayer. a borner sa fureut, excitera uno 
guerre qui sera la plus grande crise de l'Europe de^ 
puis la bataille de Zama qui decida du monde an.« 
cien«, Si on la fait mal, je veux. dire,. si toi^s nt Uk 
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fönt et de toutes leuiis forces, sll y est question de 
defensives y de cordons, de dedommagemens, d'ar* 
xondi&semens, tout est perdu irreparableoient« £n 
ce grand tems de dangex public, Monseigneur, on 
Votts ecouteia certainement ; pt Vous feiez tout poui 
faire reduiie U& entrepiises a un but seul et uniquet 
et poux ie faire declar^x aveip la plus gründe publU 
cite : quel aucre peut - il etre que de forcer Bonaparte 
ä la paix, pnais a une paix ä laquelle pn puisse se 
fier. II faut remettre les portes de lltalie en des 
niains noii suspectes (rendre aux Suis&es le Valais, 
jGeneve, la Valtelline, et la partie de l'£v£che de 
Bäle ou cet eveche tel qull ä ete; rendre ä la mai» 
son de Savoye Theritage de ses ayepx) et xeunir 
toute la Belgique avec la Hollande en une lepubli- 
que ou un Stadhouderat dans les anciennes liaisons 
avec l'Angleterre et \sl Prusse. La xive gauche du 
Rhin et la Lombardie sont des objets, militai rennen t 
parlant, du second ordre, mais bons certaineniient, 
sur*tout la derniere , ^ xeprendxe, ou du moins, a 
separer tout a fait de la France. Mais il ne fau- 
droit rien decidex sux leux sort ayant la paix, et en 
attendant se servir de leurs ressot^rces poux la pour- 
suite de la guerre. Quand on pense aux gxands 
xnoyens de Cours et a la faveur de Topinion tout 
cela paroit fort possible. Mais il faut le vouloir» et 
si foxtement qu'on y sacrifie toutes les petites jalou- 



fies, tQut les spuvenirs desagreables. On le fera des 
qu'on aura une vue claire des objets, et la convi- 
aion qu'ii n'y a de moyen de salat que dans cette 
fa^on d agir guverte et honorable. Quam aux allian^ 
ces, aux concerts, il y en aura. Ju$qu*ici je ne suis 
point surpiis qu'on y ait lepugne. 

Voire moderation, Monseigneur, la vie retiiee» 
le silence , i'impenetrabilite que Vous avex , sont des 
qualites qui plus que toute autre fönt voir combien 
Votre ame est elevee et faite pour les giandes cho- 
scs. Un jour ces sentimens si longtems comprimes 
ptn agiront que avec plus d*eniprgie sür Tarmee et 
dans les Conseils. Jusque la les grandes idees, sim- 
plifiees, tous les inoyens mpraux, toutes |es maxime 
propres aux succes, müris&ent de plus en plus dans 
lame de V. A. R. On le scait, ce n'est plus uii 
secret dans Tetranger ni dans Votre patiie; les espe« 
rances qu'on a d'Elle sont grandes. Cette persev^- 
xance et cette ardeur qui est d'auta!nt plus concen- 
tree qu'au dehors eile se montre moins, i^ont des 
qualites que moi-meme je connois en Elle et qui 
pourront produire des grandes choses. 

J espere qu'alors le choix des Commandans sera 
conforme a Topinion; que delors, instruits du but, 
on ne genera pas sur les nioyens; qu*äu lieu de 
partisy devoues Tun a tel et Tautre a un chef diffe- 
Tent, il n*y en aura qu'un, celui des restaurateurs 



^e la gloite de$ armes et d'un solide equiUbr«, 
y. A^, je }e sai, ne veut p?is des fayori^ ä Ellcj 
|i]iais des alencoqrs devoues a }a gründe causp de U 
pauk. Eile n'ecoutera d'autres raisonnernenS| qup 
f\it ies plu^ sufs moyens de vain^re; et £l|^e ne pen- 
^eia point a la paix tant que le but pe sera pa$ pbr 
t^nu. Car cette fois il n'y aura de chpix ^u'^ntre 
etie et ne plus etre. 

Q^uoique je ne dqute que V. A. R. aura deja V|i 
fcp discaurs de la Vie de Fredejic, connoie j'y ai pro- 
posp Videp du npuyel equilibre 4 fondre sux Punioi;! 
de rAuiiichc et de la Prusse; j'os(5 le jpindre encor^ 
avec deux autres peiites chose^. P'aiileurs je fai^ 
^quvent des nptices pour des journauii: , parcequs 
f*est par eux qu*on agit le plus djr<^ctea)ent $ut Ies 
ppinions. £n quelques semaines je pourrpis ni<?ttTf 
a ses pjeds le quatri^me vol. de l'liisfoife des Suis- 
^e^^ en la piiant d'honorer de $es regards fettp ad^ 
dresse a la natipn qui tient Heu de preface* J(S fais 
tops Ies jours quelque chose, et jamais rien, dont i^ 
tendance ne soit la rectiiication des sophisn^es pa? 
)esquels on veut tromper le rnonde. Leür$ auteuis 
etproneurSf natufeÜement, ne n^'aiment pas^ fnais 
]*ai le plaiiiir de voir que ces chosbs ne laissent pa$ 
de faiie jmpiession. Lorsquon pourra nonnnier lei 
inasques, j'en serai ^u&ii et je leur donpetai des 
beaux noms. II me senible que plusieurs de ceu3|^ 
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gpi peadant la revolution me haisspient pärceque J8 
fi'ai Jamals de ma vie donne dans les chpses extra- 
vagantes , sont a - present a«se^ contens de voii quo 
fnalgre la reaction je ne laisse pas d'aiinei la vraie 
|U>erte. £n tems de factions on ne peut qu'etre ca? 
}ofnnie et je m'irnagine que cela m'aT^ive avissi; mais 
si j'ai le bonheur de vivie encore quelques annee^, 
on verra pa? 1^ teneur cpnstante de m^ fa^on d'agic 
que je p'ai jamais eu que le vrai bien public en 
yue. — 

Je remercie V. A. R« bien ^(fectueusement desf 
ses lenseignemens sur les Communes Alleipandes ei^ 
Italic. Veuille V« A. R. agreer etc. 

224. 

?fiiJ&rm ®% t)* ^o^m M, in ^etftgenflafet^ 

SSetlm, 20, ^ai 1805» 
Scl(> n><)r in ber legten ^tit außer orbenttid^befc^äf« 
liget/ befon^^rd mit ber 9tet>ifton be^ etfien Zicili 
ineiner ®t\d^i(i)tc ber Bd)Wiii f&r eine neue äluflagc; 
tte 3(rbeit tfl ber m&^famfien etne^ be^ aj^t>txt^albtan$ 
fenb aSetbejferutigen aOer 9(rt eineht fc^on bt|!ebenben 
SBerl ein^ufd'cfen : ba^u {am bte SJorrebe be6 4ten 
S£iiet(d (eine SIbbreffe an bie Slarton)^ unb nun (abe 
j($ för eine Jijlorifc^e Sinleitung ^u Jjerber'^ (^ib. 
Ilnterfu4)ungen in ber ca(ii(iantf(^en ©efc^ic^te anatt« 
püin, Slucf^^ l^ait id^ Suben'^ Seben bed X^ontaftuA 
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mit efner Sorrebc t)erfcj|en» 2)icfe Singe unb ble tti 
S3er(tn einmal unau6tt)eic^Iic^e 3erflreuung, nebfi lu» 
fiOigen Sretgnijfen^ ^aben mid), t^cutfler Sreunb^ 
abgehalten , S^r geliebt^d Schreiben fr&^er ju Ußnis 
Worten* 

Daß @ie f ran! gewefen , n>nßte id) ; ti toat ein 
nttr f((>merj(icl[^ed S3en)ußtfc9n , wn( idE^ in bec JC^at 
f&rd^te^ ha^ an Dbllige ^erfleHung in bev Sage 
i^totxli^ )u benfen fe^n b&rfte: rnib bocl^ ftnb @ie 
noc^ ^etUgern ^er^dltniffen fc^ulbig/ i^rer Stl^altün^. 
alled aufiuopfcrn: je^t Joffe iö) t)on ber Sajr^ieit* 
ÜRbc^te aber bodE^^ eje fte wieber i>er(ireic|^t/ fiif et» 
n>ad bereiten (äffen, wcburcl^ ein beffereir SBinter m 
erl^alten xoinl Urlaub, ^er&nberung^ wad immer, 
wenn nur bie SBieberl^oIung fo einer l^arten ^obe^ 
wie bie ie^t au^gebaltene, abjuwenben ifl. 

SJre @cl^rift fiber @od(ar ^at mir, wie @ie ttu 
fallen , tjred ^nnl^alte^ unb ^erfaffer$ wegen große 
Sreube gemad^t, fonfl aber auct^ eine f^nüerilic^e 
Smpfinbung sur&dCgelaffen. SBad fflr eine SJerfaf» 
fung fc|)on ba^umal, M ein fo red^tlofer 9$erg(ei(^, wie 
ber bon 1552, SSeffanb behielt! ^0 ein S^efifatg^au»^ 
fen ungerocl^en bleiben tonnte! Dad ifl aber ber na* 
t&r(ic^e (Effect aÜer $i|!orie, ie genauer fte bie ^m 
fc^en barfleUt, ein gewißcd ®raufen ju erregen, unb 
aUed unftc^erer ju f&JIen, a(^ man in bieberer ®ut 
rnftt^igteit ed iidf fonfl fo borfleOt« 9tun bitbe id^ 
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mir riit^ "^at ed mit ber <Srbfc^ug^evrlic|)fett wol^I fetn^ 
SBege; bte loo fSitf^U. unb 2 gajfe f3ier n>erben bte 
guten 2eutc nnn ido^ Malten: aber traurig muß 
jebem ber ^nblid ber gorff e unb 3Ber!e fei^n ^ mldjt 
bie @rabt/ n^^nn fte i^r geblieben n)dren^ fo bl&b^nb 
tnadb^ tonnten« Uebrigen^^offe iti)^ baf ben neue» 
flen ^(agen ge(iolfen werben foU« 

3(^ ^abe fiber ©o^lar^ @ic^dfelb unb anbere neue 
^rot>tnien t)tel mit bem SRinifter t>on @teitt gefpro» 
4^en; ber einftc^tdboOe 9Rann f&bltgan^, wietinred^t 
man batte^ unb gebt febr bamit um^ bie S&nber m^ 
frieben ju fieden* 

Der 4te Xbeil meiner ®t\6i\^tt ber ®<äixot\i u>trb 
Sbtten^ tbeurfter greunb, pbn^ anber6 jugefcl^icft wer» 
ben ; eben fo werben @te ju gebbriger ^txt hiz neue 
Sludgabe betommen. Die wirb aber wobi erjl in ei» 
nem 3abr a» b<tben fci(^n« Sc|> gebe bamit um, fte 
ben Sefern angenebmer ju mact^en , tnbem ic^ bie 9lOf 
len an ^a^ Snbe ieben S^beild ^ufammenwerfe^ unb 
nic^t einmal burc^ ^2Infubrung berfelben ben %ixt un» 
tcrbrec^e« Der 5te £bcil wirb noc^ eben fo au^f&br» 
lid) wie biefe werben ; ed ifl bie bcroifc^e ^eit* Dann 
aber werbe ic^ bte neueren @ac^en in einen ober jwep 
Slbeiie Dentwurbigfeiten mbglicf^ji b&nbig jufammen» 
bringen* 

fBi^b^r b^tbe ic^ nod) nic^td anbere^ unternommen 
audi^ feit me(irern ^owauxi nic^td ober wenig rccen 
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ftrtt Sd^ d^^c ^icf^d tiur barum ntcl^t gdn) auf, lodl 
€ß ein guter SBeg ifi/ mancbed, einem an (etn J^erjeo 
liegende, fc|^ne0 unb fi^t ein grbpered ^nitifum |ti 
l&rtngen* 

Die^ tDte SRientanb beffer n)eiß ald ®te, itttcrmefl.« 
liäit Arbeit {iber Sriberid^ IL fami nur nad^ ben uon 
S(nen angegebenen ^ unb mir grbgtent^ciltf bereite 
DerfprDc^enen QueOen gebet^em 9Ran (at fidt tu fe(r 
Ibefc^rdnEt/ ü^n atö Stieget unb ®ele(rten b^jnflcb 
len, bie Sfi^^^ng bed Sfnneren t^erbient gleiche Shtfi 
tuerff^mleit ; Ab^r^aupl, wo iß; ber SRonu auffeo 
S^nt/ Don bem aud einem dalben ^a^jr^unbjerte beyn 
lia^e t)on tebem Xas metfr ald (Sio getflreic^er ©en 
banfe aufjufinben n>arel $}je t)i<Ie fd^arffuinige Vn« 
(tc()ten oft in einem ^orte ! 3nbeß iaht Ufy ber opbe« 
ten ®ef(()dfee wegen (liemtt no(() ni((>t Anfangen t^tu 
nen, e§ fann einji fo fr^neU^r getien, — -r- 34^ bin 
mit S3eY(in ^ jumal aber bem ^bnig , b^n idf tn^irfHc^ 
liebe^ immer fe^r aufrieben: um fo^er^Itc^er burdiM 
bringt mi4^ bie @rn?^gung oon Dingen, mläftUr n>ie 
bie aBelt gun iß, irgenb ein Sanb^ ein paar ^o^re 
frfi^er ober fp4te^, nt($t entgegen bfirfte« 

@ie toi^m, baß jc^ Aber bie allgemeine @ef(||i(6te 
etwa^ •— ni($t (Leraudgegeben, aber gefc(^rieben ^äbt: 
flD^aterialien baju ftnb feit 26 Sauren fafl unad(i(,ige ge« 
fammelt worben« £)ft bef4)ifrigt mic^ bie Sbee, i»enn 
einmal Aber unfer ©taatenfiollem iai Consumniatuiix 
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i^it duigefproc^en »firbe, btefe Slecapttülatieif oQef 
®ttten unb SB&fen/ tpad barinn toar^ etfd^etnen jts 

3acob{ (at Sonett tiet nadtigefragt / ein @te gewfff 
md& SJerbunfl (tebeneer Seifer ünb Sb(er. ÜRe^rere 
S^nfenft^e bl&(eti in £)ber f ^eittfd^IanD auf* SptittU 
berg bebt |t4> febr» Xrefflic^e ^lane iat Siarnberj 
i^ot (nnO tie Vutikidfntii f((^eint nabO« ^ingi^seti 
ba^ ärtfk^Seimar> ba< alte 2fena> baben ibre ^Ht 
gebdbt^ 

Srbalten 0Ü ftdbf Heber t»ortref(i(|fev Srentib^ 
fcf^reiben @ie mir / n^ennauc^ üi(||t eigenbdnbig ^ bdlb^ 
v^nn i(^ nun toieber in £)rbffung fornme^ fö iDerbe 
ic^ M^ genaiter fe^tt^ ®rii@ t^on d^erjen Sbter mit 
unandfprecl^Iicf^ tbenren ©emabUn! Seben ®te M^h 
lang ^ nnb Dergn&gt tbirffam ! 

Sm 3nU babe i^ t>or, @cbiieffeh fh SUlefletibtirg 
)tt befucben ; bä u>DlIen »tr !Sbn<n bie iDbren än^ * 
{(ingen madbeni — ^*) 

♦) SSepbe ijreüribe fegten Sbren DetttanUÄen »rlefwecbfel 

fort Md ju sj}?üirer^ £obe. 2)!e ®4te gegen femeti 

freunb fefte ^ert \>bn Soljm flticb gegen tnicb fort unb 

vertraute mir i^n gani an« ^^ 
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2(tt ^rm ^onnjicar Ä6rte in ^albtt^ahü 

Z)anl, ber (erjRc^ile Danf f&r bte äberffttibteitf 
SSnefe ^0; i^ werbe jte S^nen tu toenfg Xdgm »ief 
ber fenbetiv — 

S^r aSrief (dt burc^ feine joffeue ^uttmtldifbft nieftif 
(janje^ S^zti gemonnen« @ie 6eo(ad|^teti> iMe {<(> fe# 
(e^ aQe 9teDe(n ber ebelflen I^eltcareife; Sfe ftnb tyoU 
len ^tttrauen^ tDurbig ; l^ie S^eutibfc^afr, mU^t ©leim 
unb iät jttfammen (fatten ^ ftnb @ie »firbig^ jiit erben; 
Sdfen @ie ftc^ burdE^ bte berben Srfd^ntngen ju fei« 
nem Unglauben an bte SDtenfd^^eit berf&(teti; 9todG^ 
lebt fte in mancher a3rujl; nic^t immer/ bat erf^e 
leiber aud^ id^, M wo man ffe gnerft füc^en foQte«: 
9{6er fte ifi , bad fii((e i^ , ffi^kn @ie , unb idi^ glatt« 
be^ feiner oon nn§ wirb fe {tc^ an bem anbern frren; 
glauben m&jfen wir einander te^t. mattrmttfl ba^ xocai 
geu/ fobalb man ©runb }u baben met^nt^ fon^ fattn 
bie jarte ^flanje nic^t auffeimen» 

@e6r ^ut, ba@ @ie 9Binfe(mann6 SSriefe ben 
meinigen anfc^Iießcn ^•'*) , wif Ratten mond^e Vnafo« 
gie, in ^nftd^ten unb @ef&(i(en me(r a(^ einer %rt; 

♦) ?0?ü(lerö «n ©leint , bie nacfebec mit benen »on J5>elnfe' 
im 3>tucf erfcfeienen. göricb 1806. Tl. %. 

**) 2)ieg ift in gebauter ^\\Ho!oz nlc^t gefc^eben» S^. 
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ii xoat einer ber SMen unb ®uten^ auf bte eine 9}a« 
tton unb efn ^titalUt flol} fe^n barf^ 

£)te 2)arf!eaung iS^re^ innern Sebend, t^^:R., toat f&c 
mtc^ ungemein anjie^enb ; td^ l^abe aUed n)o(I begriffen» 
Sd ift and) be9 mir nic(|t met^obifd^ jugegangen ; ber 
dtMge Unterfdi^ieb war mein t)on frfi^er Sugenb an auf 
einen 3n>eig ber ^enntniffe gerichteter @inn» £)bn)t(I 
icb leine fßerfe mac|^e ^ war immer ^oefte in mir ^ i^c 
®e^enj!anb aber ber SUtenfdi^^ befonberd in ber großen 
defeQfc^aftlicI^en Slierbinbung« !07eine ffugenb|)Iane ftnb 
änä) (n)eni^ftend no(f^) nic|)t au^gef&^rt morben ^ mie 
i(|l fte bor Slugen Iftabe ; bie ©c^ulb ifl aber an anbe« 
ren mentgflend fo Diel ald an mir felbfl; DieUeidtit 
nodre mir im Sllrert^um beffer gegangem Snbeß ba 
id) Hd) nid)t ganj Dergeblicf^ gelebt^ t)iel get(an^ auc^ 
^enojfen^ fo gebe id^ in Srn^ärtung be$ nod^ ^om« 
menben mid^ aufrieben ^ unb fud(>e bie innwo^nenbe 
Sreubig{eit mbglic^fl emporju^alten* @ie (aben einen 
Süeic^t^um bon, ^Begriffen unb t)on benen ifl feiner 
fiberflfifftg : mad @ie in bie @eele gelegt ^ n&itt fit 
anff xotdtr unb n)enn @ir in irgenb eine Saufba^n 
fiä> g^tnj bejlimmt merfen moOen^ fo mirb aOed ®uHt 
dnb älnioenbung finben« — 



B3d S^iMUi Den ^Atec ^:BtUfu 

5(tt ^tm Di ©eefling in ^tenjMö^ 

25. SRaf 1805. 

~ Sdt)äter *^) jatte etwö^ ungeitteln (noiäeö; 
trgreifenbed > l^ttictnf&QIehbed in bed Wltn\äten Seele«. 
S(r Urt^eil fiber f^tne S)td()tttng> did foic^e, {f( ric^* 
tig^ Die ^rofobie ioar fo tbenig atd bie ^istifmärif 
meine &ad)i: jte war tttir biet ju trocfe^i CXe Pi<^ 
weit gelelrrer. 2lnc§ fahbte ic& SSttert fifej'lSebi*! 
i^iog wegen gewi^er> and ber @ee(e innerjler Xief< 
empöröejobener ®efö^Ie^ woffir nie ein :@terMic^et 
gl&cflfc^ere 3(u^br&(fe fanb« 

9lun fle^t er t^a, hei Slfpenban both €Spl^en'bi^ 
M S}a^li, bon ^etlen^ bid fiber itUttii ittib'— auf 
iinferer Äun|lfammcr* — i^i^icr We ÜBefcQretbäng bed 
Relief« «cfi:^, fjc^ dabe babc9 feicrn-mftjfen ; wie ber 
^&ntg nnb bie ^btitgth ed faben; k^ tfl nid(^tni!^g(ic$^ 
ba0 ein Itebenöw&rbigdr Sbelmann freifnbficl^ nnt) 
faiit fnebr 9}er|lanb gefpra:c(){g feipfn tämi, ät€ Uxi^i 
^aitflittti^ 9}on ber Abnigih roei^ ed f^behnahn; 
Pr ben ^bntg aifer faßte i^ fcf^ön^ aU iiSfWi {nni 

*) a^ war bie Olebe tJön feinem ®eb1(^t, 6a'ij trienfÄV 

n*e ^crj, bcfonbet^ bem fünften ©efawj von be? 

^reunbfcfeaft. 
♦*) (Sm Oiclief oon biefem itbcti ber ©cbweij, t^oni ^n,: 

s^^itUei* au^ ^ngclberg petferttget/ ml^ti M £inlft^ 

®?ai, faufre. 
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erflenttiitl ia^, noa^xt Siebe mit Stertrauen; and) @r 
»irb mir gewogen ntih fprad^ mejir'unb ojfener dl^ 
^txob^nlid}^ ©eitler fa^ fc|^ fte n»ieber it^ bem (e^« 
len ^au)»tmano^ttt>re* 

Den @nt|uftafmu5 fär (Süripibed toiQ ic^ nfc^t 
mtnbern ; aber unter ben brei^ großen Xragif ern i|i et 
ber menigfi ixe^c, h)eil er ju btel raifotinirt« 9Ste 
iDirb 00^t(ed ©te erl^bben ! SBenn @te fefier in bet 
€4>ra4dhib^ fo foUen ®te <iuc|^ 3(riilop&antd a(Ie§ 
fibertref^vl^n 9Bi^ f oficn ; ( nur ifl unumg4ng(ic|f 
Dorl^er Xbuc^bibe^ ju {e(en : fonfi t^erfie^t mon ^ «^enn 
audf bte StBorte, bte äinfpielungen unb (E^arattere 
nid^t;) and^ ben fo (eichten ald geifireti^cn Suctan« 
Sd tbirb mtc^ au@er6rbent(tc& freuen/ menn @ie ^ora* 

jen Igoren : Vos exemplaria Graeca nocturna versate 
manu 9 versate diurna. äBcrfen @ie ftc|^ fe^r in bte 
Sllten: fte ^aben bie groben aHer Sa^rb^nberte be^ 
(fanben^ 

Sinfi werbe idb Sb«^ SRerian'd Memoües sut 
Tinfluence des seiendes sur la poesie ju berfc^aff^n 
fttcben; in fimmtltc^en Memoires bef ^(cabemie 1(1 
nidb^d geiüreicbered ; bftbei[> große ®e(ebrfamfcit, ber 
fefiifk Öefcbmöcf* Sr geigt, bag man. bie ?)oefte ia 
bttfc^an» nidbt burc^ SSe^mifcbung^ber SBiffenfc^afe 
»erberben barf» 

3bre 9>rebigt fiber bie Unfierblid&!eit fenbeii Bie 
miti ftber biefen Slrtifel bin icb unerfattli*^ toit über 
»• wi&utfi mtxu. XVII. M 
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bic Sreunbfcdoft« @d t|l ctwa^ in mir, (5{ier bcnn alle 
S3en)eife/ ein ®ef&(it nnßerbh'c^er ^raft, fp toit 
id^ and^ in biefer ^e(t lange |u leben glaube« 93er« 
bru0^ ©orgen, tbnnen f&r Slugenblicfe tnidt^ (inwer« 
fen : aber @ctt unb greunb tinb ©tubium (felfen mir 
gleich i^teber auf* 

(56 plagt mi4> feljr ju finbcn, bag bic j?i|l»rie^itt 

« 

ben aHoman^en Dom €ib fafi burd^aud uM^|ttS;tfl; 
nun id^ aber ^a^ Snterejfe boc^ erj^alten ndK^^ 
id) aUeö auf, voa^ bienen mag, bem ©(aulbai bie 2e« 
fcrd mit etmad ju $&lfe ju fommen« 

A Mn Joseph de Hammer ä Constanti- 

nople. 

a Berlin 29. Mai 1305. 
Plusieurs laisons , mon excelient et eternellement 
eher ami, ont inierrompu notre correspondance. . . • 
J'etois alors dans une posiüon indifferente ä i'egard 
de la Cour. Elle changea vers la fin de 1804; on 
me lendic enfin justice, on reconnut et la bonte de 
xnts principes, et ma sinccrite. Vous Vous etonne- 
lez que j'aye pris ce moment pour quitter. Cela est 
arrive fort accidentellement. Je faisois im voyage 
en Saxe, dans ce cercle litieraire que Vous connois- 
sez; Tenvie me prit, et j'eus ia permission, d'allex 
aussi ä Berlin, oü j'avois d'anciens amis. J'y vou- 
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lois rester 15 jours. A mon arrivee je re^us un ac- 
cueil qui tenoit de renthoutiasme; c'etoit un enfant 
de la maison qu'on avoit crü perdu et qui ravenoir. 
II y a ici une liberalite de principes, un amour de 
la patfie et deMa gloire de la Prusse, une suscepti- 
bilite d'exaltation, une culture si generale, urie teile 
hospitalite, que moi - meme je, crus renaitre; j'avois 
perdu rbabitu de de tels hooimes. Le Roi lui-meme 
a quelque. chose qui des la premiere audience me 
captiva ; et cela m'est constamment arrive depuis-; 
je laime vraiment. Qn me fit des propositjons. A 
Vienne ils crurent qu'il s'agissoit d'une augmenta* 
tion de pension; en efFet ils m'en oiFrirent une, assez 
belle. , Mais toute FAIIemagne me demandoit la 
poursuite de mes travaux litteraires; vraiment, sans 
me deshonorer, je ne pouvois y renoncer pour 
^OCX) fl. de plus. Je revins donc a Vienne, deman- 
dant 1) la permission de faire imprimer Thistoire 
de laSuis&een pays etranger, sanscensure, saufä la 
laisser prohiber, si on vouloit, en Autriche; 2) la 
premiere place ou Texpectative de la premiere place 
ä la Bibliotheque Imperiale. II y eut des obstacles 
que mes amis ne crürent pas pouvoir vaincre, et la 
reponse fut : que Thistoire de la Suisse etant celle 
d'une revolution, heureqsement execute'e, la publi« 
cation ne sauroit etre admise, et que je ne pourrois 
avoir la premiere place a la Bibliotheque tant que 
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je scrai protcstant. Je fis sentit alots que de cette 
jnaniere je ne pounois etre heureux a Vienne. Car 
je manquai le buc de ma vie, et j*avoue que la seule 
viüe de J. ä la bibliotheque m'etoit insupjpoitable« 
li me fut permis aldrs de profitet des öfFies du Roi. 
Je dois dire que j'eus les preuves les plus manifestes 
da legret de lä partie la plus estimable d|i public« 
et que, malere mes laisons, jai cjuitte Vienne avcc 
bien de la peine: les nations Autricbieni^ sonc 

'S 

bonnes et il y a de leioiFe ^ il y a quelque chose dt 

6ordial, et c'e&t une si belle monarchie. Alörs, pre« 

nant par Saltxbourg, Munich (jenomme les cours 

ou je me suis arrete), la Suisse (depuis SchaiFhouse 

par Berne a Geneve), Carlsruh, AscfaafFenbourg , 

la Thuringue» Halle, je suis arrive a Berlin veis la 

fin du Juillet et deux mois apres j*ai re9u mes livfes, 

nies papiers. Apres Tennui c(es premiers arrangemens 

j'ai acheve le 4^"^ vol. de l'histoire de la Suisse qui 

vient de paioitie; j'ai du revoir les pi^cedens poui 

une r^ouvelle edition (chose tres- penible, d'inserev 

dans uh livre deja fait cette quantite de corrections 

et de supplemens); puis j'ai public un discours, sur 

la vie de Frederic le Grand, liü dans TAcademie ik 

la seance publique — Tanicle du grand prophete 

des Arabes tire de mon histoire universelle — une 

preface ä la vie de Thomasius, par un de mes jeii- 

tk$» amis, Luden -^ et un grand nombie de noxu 
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ces dans les journaux de Halle et de Jene. II y a 
un autre ouvrage dans lequel Vous y ttes, mon 
ami, pour quelque chose : Herder, contme Vous 
aavez, est mort, et Vous vous souvenei peut-etre 
que j^etois lie d'amitie avec lui et sa fanniUe; ceci 
^'a portQ a me cbarger d^ la revision d'une partie 
de $ts ouvrages, pour le recuejlgeneral qu*on a fait. 
A la tete de la partie bistorique il y a 15 lettres sur 
PerseppUs: il ne ssAt trop ce qu*il dit quänt a Tori« 
gine du Tichilminar, mais ce.qu'il dit des figures, 
et de la religion, est plein de genie de vöes grandes 
et nouve(les. £b bien a ces Uttres etoient annexes 
quelques supplemens qui appartiennent a Vous et 
inoi: l'article de Dsherhshjd, que Vous avez traduit 
fle Mirkhon4 et enricbi de quelques notes, aux queU 
les Jen ayois ajoutq, beaucoup d'autres, atnsi quia, la 
traduction du Pshemsbjd de Feirdus] par le Comte 
de Ludoll^ Vous V.ous rappellerez que nous lui en- 
voyänoes tout ceci il y a plusieurs annees. Coninie 
il en vouloit faire usage, comme les choses en elles« 
memes sont interessantes, corome en les retranchant 
le volume perdroit sa proportion, par celles et d*au« 
tret taisons, ]*ai conserve. tout: comme je ne veux 
pas Vous faire des aifaires avec la censure de Vien- 
ne» je n*ai laisse subsiste de Votre nom que les ini« 
tiales; d^ailleurs ie prehdrois naturellement tout sur 
moi. Je suis fprt pccupe ^ present d'un seconde ou- 
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vrage de lui, du Cid; il y a traduit, on ne peut 
rien de mieux, d'anticjues romances Espagnole«, il 
cherissoit cet ouvrage, mais il mourut sans l^doter; 
je fouille donc dans les chroniques et les poesito' de 
Fantique Cautille pour y mettre nne pr^facc et tine 
introducüon. En Vous disant tout ceci« inoil ami, 
Vous voyez aussi, combien il a du me restet peu de 
tenis pouT la correspondance. •-«- 

Qae Muradgea ne Vous emp^cbe pas de ficutlU 
lir l'hifltoire des Ottomans. Jl n'a pas le g^Me hi- 
storique; il craint d'aborder son sujet de ce cdte. 
Les Abbassides excepte ii n'y eint pas en Orient' de 
dynastie aussi longue: des grands hommes te for- 
merent, mais comme entre Sulejman et Morad IV. 
Tintervalle a ete long et que depuis il n'y eut pas 
de Padisha qui osat pietendre a un titre danf llii- 
stoire, il faut que dans les Instituts et les moeur«^ il 
y ait des choses particulieres, et Vous le montrerez. 
De plus, leurs vices et leurs vertus difFereHt def no« 
ties jusqu'a un entiere Opposition: quel interdt que 
d'obseiver influence impartialement! Enfin quel- 
que defectueux que je me lepresente leurs aitnales, 
toujours il y a de quoi glaner des noticet Si^r les 
pays et les peuples qui pour leurs peres sont si in« 
teressans i tout le monde cultive. Ne dedaignez 
pas les noiices de Laonicus Chalcondylas et d'au- 
tres ßyzantins; ils sont souvent tres-raisonnables. 
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II y a une bonne raison de ramasser de^ histöi- 
f es en laissant la les ppesies. Celles • ci sont en 
Vous ; Vqus le faite^ comme eux ; qnais sans sources 
il n'est pas ipossible de sayoix rhistoiie» 

-nr Mes remercimens de U lettre que m'a portee 
B. . . . Autres reme^fmens bien pl&s forts — et ici 
je iie puis que revenir a te tutoyer, parceque mon 
coeur est tiop emu : c'est de n'avoir pas doute de 
mon amitie malgre un si long silence. Genereux 
ami, tu avois bien raison, mais une äme commune 
auToit moins bien juge de la mienne. Neuf ans ce 
sont ecoules depuis que nous avons fait potre amitie. 
Je t'aime plus qu'alors» q'est beaucoup dire. C*est 
que je te trouve toujours digne de toi, remplissant 
toutes mes esperances, luttant avec les obstacles et~ 
fiuperieur ä la fortune et aux hommes vulgaires. 
Non, Hammer, aucun tems (et il en peut venir de 
mauvais , d'orageux), aucune distanccf ne saura 
sious arracher Tun a Tautre. Je sai que (quoique 
bien avec la cour que tu sers), cependant — il 
n'est gueres en mon pouvoir de t'etre utile, et que si 
un accident quelconque te faisoit quitter; il y a une 
autre nation, plus d'une peut-etre, qui te tendroit 
les bras : mais dans toutes les vicissitudes impre^ 
voyables pense que tu as un ami, qui, s'il le faloit, 
trouveroit bien moyen de te servir toujours et essen« 
tiellement; Nos liens, fondes sur la communaute du 
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gOL^t de la liueratuie, sui la sympathies cl'aines li- 
bres et honnetes 6t sur le cbanne indefinissable de 
ramitie ne «eiront jamaif dissous, Un jour» je n'en 

■ 

desespere nuilement, nous nous reverratts , Piteu sait 
oü : e& attendant nous nous aimerons coniine nous 
aimons Aes certains anciens, avec la diSFerence de 
pouvoir communiqueiy au moins, selon ton plan, 
deux fois pat an, et quelquefoi$ par occasion de 
voyageur. ••••.. Si je t'ai tbujouis aimi^ chet 
Hammer, ta lettre, respirant la magnaniidit^ envers 
tes ennemis et cette noble cons^ience de ce que tu 
vaux, me donne de la veneration pourta belle ame. 
C'est la la vraie vertu, d'itre honolQie au milieu de 
ces vils etres rampans, devoues au mepiis de tous 
ceux qui' les connoissent et les connoritibfit , nuls 
dans les grandes aiFaiies , puissans par les di^lätions, 
et se bouffissant d*orgueil dans le vain espbic de 

cacher leur nullite. — — — ^ 

'■■■'■ • • • , 

Un ^mn D. @tefling» 

S3. 6. 3|lt WoSr 

^0 — 2Bie jtejt c* benn trn'lt bem auffetmcnbm 

*) ^^ mt \)om Suftanb ber ^ffenHldsien ©ftOWeft Me 
DieDf, 



tt>atift ^rop(t4 X)te txantiihit, bte mtd^ iUmxUn 
BefdUt/ |at (efne anbere Urfad^e^ td fiberntmmt ettieti 
mit tttttet ber ®eban(e aber bte Unnfi^ttdi^fett ber gati« 
jen Seben^m&^e : S8et glaubt unferer ^rebigt ? j^ ♦ « «^ ♦ 
6orgfam bin td(^^ bad ift lodl^r^ fibet (ot4^e Sittge^ 
bo4^ nic^t niebergef(^lagen. 9Im @nbe pith bie etbtge 
Prbnung t(r SRec^t immet be(ais))tett ^ bad fi^itte nH 
»l^ne feine (Bemeinbe bleiben: nur benn (i((e§ nfc^t 
tne^r taugt/ ij! ein Sanb jut Verwerfung reif/ bte feit 
jn^e^tanfenb ^a^xta ©riec^enlanb hvadf (iegeti tnuf^ 
iinb eined Slofiebend faum f A^ig fdS^eint^ 

— !iRand!^tna( fd^aben groge "Stannzt, xotm ni(^l 
latb eben fo groge fommen/ um bad/ tt>a^ ju iitzi 
^ett notlftn^enbig xoatf umjuge(!a(ten unb ^u milberti 
nad^ Derinberte^ ^tiu &^tiil ^(üUnt>ttt man unter 
%er Sirma be^ grbgen 9lamen6 fort^ 

2)anl f&r S^te @d^itberung ; fiber biefed Sapitel 
me^r bfteri^ ; benn tein ©tubiüm ge(t mir Aber bad 
bcd Sanbmannd ; id) t>erftd()ere @ie/ bäg balf 99efte tti 
meinen ^dftiiun bom Siollf erlernt ifl» :3c(^ (abe d 
tn ber Sfugenb biet gefe^en ; in ben S^rünifen mf!^ 
fte^t man bad 9}otf ; bie ©itten ber iSJieintgen waren 
flabtbfirgerßd^/ aber bie (eiligen -vestigia iuris ffnb in 
unfern/ bä^umal feit 300 Salären unangetafleten @täbt« 
d^nB feir fi^tbäx, unb ba ifl 9latur/ 

Sacra Deüm sanctlque patres; extrema üet illos 
Justitia ^xcedens terris vestjgia fecit. 
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SSortrcffd'cf) (mic aHeö) Sörc ®ebulb über btc ©rie# 
(l^en uub ^f)n ©elbflbe^errfc^ung, nic^t einen ju un* 
ter6rec()en ^ weil @ie eine fc&bnere älu^gabe »eti einem 
anbern belommem 3d(^ fdge Sinnen, m« @t ^ mib tt&ge 
mtc^ nid^t: l^errKd^ n>irb bie €'rnte fek)n^ @te ge^en 
üuf beti ®tunb^ ftnb U^axxlidit bad ifi in aütm Ut 
aSJeg )um @(eg^ 

@prad& id^ !^nen nie Don Sbret ^rebtgt? ®ele« 
fen iahz icf^ fte mit rccbt f>\tUm SJergnfigen fftr mfcdr 
unb ©teilen gefnnben, bie^ xotnn irgenb offene jlbpfe 
in ber ©emeinbe woren^ SBirfnng nidb^ t>erfeblfn fönn« 
ten. i^fiten @ie ftd^ nur t>Dr ber /uLuruaXaym ^ ber 
^(ilofop^ie/^ }umal t>or ber @pradbe berfelben, bie ba§ 
S}tti lagt toxi eine Si^grube, nnb ben 9)eiflAtib eben 
audb nic^t red^t beUe mac^t« 9)erjlebett @te mtdb nic^t 
ttnredbt; idb bin aufrieben; aber^ mein ^elb in Mefem 
San ifl (Sbr^foflomu^. 9Ba6 i((^ fo febr an ibm 
liebe/ i|t Dorerf!/^ baß er ftc^ febr an bie SSibel f^ilt unb 
(te n>trflt(^ auffegt; bag er aber bierin, wie in aOem 
(»enn er nicbt eben fiber eind ber bummen (Sontro&er« 
(en prebigen mngi);^ immer anfbad Sfiti Mgebt^ >i>el« 
(jbed er fannte, wie feiner; fein 5lbeaterftödf, feinSlo* 
man entb^lt einen folc^en 9leic^tbum ber fetn|}en 99cob> 
acbtungen« üRan ijl ganj erjlannt {u feben, ma4 er in 
bem Zm ju ftnben tcci^, unb ed ijl barim Sr ifi ber 
Sbnfl^n XuHiud/ idb mbc^te balb fagen/ mebr al^ Xaditttf«. 

*> ®em „«nnüßen ©efc^ivÄß/' 
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7(rt ^ertn griebric^ ^ert^eö, iSuc^^dnblec 

in ^atnhntQ, 

a5erlm, 13. Sluguft 1805. 
Danf, ebelbcnfenbcr 9Äann, für 3^re ^wW^'f^? 
e« ifi iai{al, folc^e tcutfc^c (Sefa^fe ^u finbcn; ojne 
@te gefe^en }tt l^aben^ würbe ic^ baburdt^ S^r Sreitnb^ 
S>{e ^ctt t|! ba, n)0 oOe ^(etcl^geftnnten ftcl) cinanbet 
brabftlicl& anfd^ficgctt >nififien , in bcm®erf ber ^atios 
ttalrettung^ unb «penn ed mifii&ätt, in ^nited^t^aU 
tung etne^ unöbetwinblid^en Sefirebend f&t ^etfleHtttig 
tinb in »armer /£(ei(ne]^mung dne^ jeben an bem 
@c^i(ffal be6 anbern^ n)ie €in fJTtann ju fe!i)n^ <^ief&r 
nur (at f&r ntit^) bad Seben noc^ dtetj« 

I^ie Sbee ber Ueberfegung btd ^enetianifd^en SBer* 
fc^ ^0 mbc^te id) in bie eined freien ^ aber genauen , 
aut^entifdben Slu^jug^ t)ermanbe(n; fo \>a^ feinS^^ctum 
au^gelajfen unb ^auptbepefd^en gan} geliefert/ nur tu 
SBicberboIungen ober xcai gan^ unbebeutenb fd^eint^ 
n)egge(ajfen n>urbe; (ieburd[) wfirbe e6 wenigflend um 
ein Dritt&ei( rebucirt« S3Ietben muß bk Sorm; bie 

*) Raccolta cronologfco-ragiontta di docamenti che for- 
inano U storia diplomatica della rivoluzione e caduta 
della republica di Venezia. 1799. (Sie flflecenfion be^ 

^erfuffer^ von tiefem (?5*(tmerfn)ürbigen 53uc& ivirb 
im folöenben fBariDe aljgebrucf r. ) 
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S)epef(fien, bte2)ecrete, mujfett ftc^ oiitte 3mif(||€ttge« 
fc^n)äg folgen; ttidl^t nur ber Slut^entte nDcgen^ fon» 
bern tveii bte ganje ^bOentras&bie btm !{efcr um fa 
gegenmirtiger notrb ; man {!e|ft bie f^nbben AcrU famt 
i^um S&^ter nad^ uttb nac^ in ©c^af^tleibern anftre» 
ten unb bicfe abmerfen, foba^b Ceflreid^ mcf^t^ tne^t 
^ettjnag; fofort ytaubcrt 93* mit ber tcrmorfenfim 
Snfolenj, unb bie iämmerlic(»en Seute ju fBtncbtg^ 
ton ^c^urfen (lintergangen , $eben ^df (iitt Sl^irb c^ 
anberd fe^n^ wenn e6 ju neuen Slnfttitteti fbtntnt? 
$}e(c^e ^erftd^erungen n>nrb man (bren, fo lang Sejlf 
teicb Udd) fle^tl 2Ba^ nacf^&et fe^n witb^ tu tn bcm 
fSnd) 2U lefen; xoiz man au^ bemfel^en m^ fiepte 

bag bad Ung{&(f . nic^t einer ^olf^mig^immittia , fonf 

■ . - • ■ • ' • . « 

bern ber tragen feigen Unbefonnen^eit ber SktwaUun^ 
gen jujufc^reiben n^ar unb 1(1 unb fe^n wirb« ^it 
mtd)m @em&t^ glauben @ie n>o(l/ bag tdC^ nun 
ben altt>ere{irten 9lamen aud^ meinei^ SSoIte^ 
unb fein ^Id^c^en unter ben (Staaten ^ntoptM ter^ 
fc^wtnben fcbe ! £>ad f&nnen ®ie au^ ber !Borrettf be^ 
4ten Z^^M metner @efdS^tc^te beurtl^etlem 3(^ Jtam 
cd nid^t audfprecf^en^ 9Iber^ nun ba(b o(ne ^attu 
lanb, f&^(e ic^ beflo mel^r, bag id^ ber ®efenf(^aft 
mdnnlid^er 9}ertlfteibiger bed 9led[>td unb ber 9S$air|eit 
allein juge^bre* 

— So i(l ber grbßte SlugenblidP, auf bem bie 
Qd^isXiaU alled ©uten unb (Sblen in ber gefttteten 
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fBelt t>itUt\dft auf lange 9ef4)ted&tattcr berufen . « « « 
3c^ Deritveifle noc^ ntc^t: wenn n)ir nod& nid^t burc^< 
aitd t>erbotben ftnb^ fo wirb ^d) eine 5ffent(id;e @ttmf 
nte labten (ajfiin^ bfe, vo&tt ed aud^ im äu^erjlen Un^ 
glficf/ wo nur ber^ut^ ber^erjtDeiflungMei^t, 6tn< 
mal nod; einen ©emeingctff entflammen" f&nnte* (^o« 
ba(b nur ber Sleutfc^e {tc^ f&^Ite^ unb bafi nicl()t t>on 
einer fremben ^ fonbern Don ber aller eisenden @ac|ie^ 
aber bie d^iiä^^tltia in «fe^n ein ^iberfpruc^ mit ber 
tnenfc^tiif^en 9latur t|t, baß t>om ©e^tt unb Snid[)tfe9tt 
oOer 9}ationaIitJt , Siteratur, @bre unb SBol^Ifa^rt bie 
Sflebe tfl^ Don bem an to&xt ntc^t^ me^r }a f&rdS)ten/ 
SIbet — (tnb wir ba ? 2»l"ein — id^ toiD nid^t Hagen* 
@d ifl eine innere ^trc^e^ eine un|t4)tbare ^erbr&be# 
tung ber ©(eicf^geftnnten ^ bte be^ t^bem ^otU fläfi 
erfennt: biefe, »oju ^ie ge^bren, m» gr*, t|l ba^ 
@al} ber @rbe; ttoer bafic^ ^ufammenftnbet^ t(l93ru« 
ber unb g^eunb/ mebr a(d mit Dte(en^ bie er Tebend« 
linglicl) gefeiten; barauf ^in mu^ m<ut arbeiten^ ba0^ 
n>enn ba^ ganje ^a^tcttt, DOh bejfen Srbattung bfe^ 
n>e(d^e e^ am n>entg{feii foUten^ bie Spinhc abaiebei^ 
)erbre$en fodte^ ber jteim einer Erneuerung boc^ btci« 
be^ itnb nid^t ein paar *unglfidf(id(^e 6c^Idd^ten ein 
4D|itgute^ So(f , n>ie wir ^eutfc^e ftnb, bem ^od) M 
Uebeirmfitbigen unterwerfen« ^bnnte idb madbeu/ ba$ 
alle SRcd^tlic^en in biefen SSunb bereiniget wären ; tit^t 
Koalition fottte wo^( bie frftfiigjfe fe^n 1 1 1 1 1 1 ^ 
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(«ttttgtifl.igosJ 

— SBentge @tunben Dor ntetn^r ^Ibreife- (naif SRecf ^ 

lenburg) (ie@ ^nnj Soui^ micf) ^u ftcl) rufen ^ unb gab 

mir t^ren bortrejfüc^en 99rief^ ber i|fn ungetnein ergriff,. 

@r tptrb S^nen geantwortet (abeti; aitt fagen mu^ 

tc^/ baf bie ®teUe^ qu'ii devioit s'entourer de gens ä 
talens et energie, fein (Btm&tf) befonberd begetflert (at, et« 
nen ®ebanfen , ben aud^ idi) fd^on i^atte^ ernflltc^ jn bu 
trachten : ob e^ nic^t fo m&gtic^ al^ geiDifi tib^^fl (eib 
fam n>&re/ eine fe|?e innige Bereinigung foIc(}er ^(en^ 
weld^e bie (^r^aUung ber S^e^^eit @ttro)>end tofinfc^en^ 
Xiotld)t ®ä{tf Snur^ unb ^raft j^aben^ Jeber feinet 
£)rtd baf&r su iDirten, unb bie burdf^ biefen (oben 
^tDecf unb bei^ Sja^ ber S^ranne^ unberbr&dt^HdE) Der« 
br&bert n>aren, b^rbor^ubringen ! @te n>i^en, toa^ 
burd^ bergleid^en ^STIaßregeln in ber SBelt oft bbfed ge« 
f(^ab : foUte nic^t Einmal bie mitbraud(^te SBaffe ffir 
bie gute ®ad&e aufgenommen, n)erben? «hielten bie Se« 
futten nidbt ben Sali ber SjUtaxd^it auf? SBaren fte^ 
tDO man fie t>eri!anb unb wirfen lieg , ni^t hfttti auc& 
ben Slegrerungen nfi^Iic^ ? n>te ml me^r ein eben (aupt« 
fac^Hc^ ffir bie Srifleni unabhängiger ^Regierungen ge« 
fc&Ioffener SJcrein, fcejfen 3»ecf t>it berbienflDoüfle 3«* 
fammcnn)irfung n>ire! Slber^ ba er einen gemalHgeu 
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Settib mi feinen^ tpo^I orgamftrU«^ n)o(( unterjl&^teti 
Sin^ang toiber ftc^ iittt, fo mfifiten erjüidi^ aUe fonfi 
ffir bte fci(^(tmmj!eti $vot(te mit iinaudfpre(l(^lt((?er ®e« 
fc^idtltd^tcit angemenbeten ^itul ju unauflbdltd^er 93e« 
fejitgung unb unburd^bringUc^er ®cl^etm(a(tun0 ber 
ÜRtttifeilungen tinb Unterne^imungen^ aUed, wad nttt 
einem SBort in ben fuccegi)oUj!en Serbinbungen biefct 
SItt prob(fa(tig erfi^ienen, 9$orfct)rift unb @runblage 
toerben; iwt^ttn^ bie burd^aud erforberh'cf^en Untere 
flfi^ungen befonberd anfangt md^t fehlen: ba(in ge« 
l^brt ein ftdbered (Scnüum — ba$ n^&rbe too^l ju ftn< 
ben fe^on; ed giebrgurften^ bieed beguniligcn wfirben: 
®elt> f&r bie Decfang ber not^n^enbtgen,3lud(agen^ alt 
f&r SReifen^ Sorrefponben^ auf nicbt gemeinem 9Bege^ 
S3uc^brucfere9 u. bgl« Siuc^-bad (n)ad ni4^t uner« 
tne§lic^ fep fann) fpUte, bd^te ic^, entn)eber t^ott 
gfirfleu/ beren Sntercflfe babct) ijl, ober t>on bemittel« 
ten ^u^Igifinnten )u ixt^alun feii^n* SQenn man be« 
ben!t/ tpie n^ic^tig ed märe/ mit 93eric^tigung bet 
bffentlid^en üReinung, ber ^titnniinad^xl^ttn , Ut 
Ifeillofen föhäfex , bie abfpannen / bie t>erblenben / t>ers 
mirren/ mit genauer 9}otij be$ magren ^nflanbed u« 
f« «D« mit einförmigem Sinflu^, mit f9(lematif($er Sei# 
Ittog {x^ |u befc^dfrigen , n>ie foUte nicbt ieber t)on ber 
®efa(r fiber^eugte J^of nid^t bad begänfltgen? 

9Rit S3efpre4^ung aber biefe Sbeen t>ergieng berfelbe 
SIbenb, unb ic^ l^abe mir in ber Sinfamfeit bed äieife» 
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üoagend ncd^ me^r baju gebod^t $Inde{io|leh bin i^ 
titir an ber Jpauptfc^mterigteit aded (Suten in nnferer 
Seit: n)0 ncl^nten wir ein ilDit^enb Abpfe $^, bte 
f^&tinen nnb wollen? £)enn flache gemeine 6eeleti 
ftnb ]^iebe9 nic^^t branc^ban @enug ^ @te (abtn beti 
@eban!en; wenn ttxoa^ S^nlic^e^ S^nen mt^f&^rbät 
fc^etnt, fo iHUn @ie auf midf, in aOem, tbäi tttttn 
fann, anf meinen Sifer unbüRutlft« @te mf[m, xoit 
ftnb fiber ben inbiDibneden SBertb bet £entfd()nt ber« 
fianben: bie Sluf^abe ifl, wie bemfelben bnn|.fBerem 
Uebergewic^t ju geben ? SDer 3wecf ij{ erjiticb ', ba§ 
brobenbe Uebet jn befc^wbren ^ iinb wenn bie 9Be(t 
witllicll bod^ geliefert w&rbe, noc^i bann bad beih'ge 
Sener jn be wallten, gemeine ©acbe^ wie bie Sbri(leii 
in ber S^erfolgungd^eit « nicbt weniger {nb^iUen, unl> 
wenn in fremben ^omn SInjtebelung jn fnc|^en wire^ 
be9 einanber jn bleiben — bie iSlite ber alteuropii« 
Wen SBJeln ' 

&xoai bal^in f&^renbed.babe tcb bor weniger $eit 
4tt<^ ben SRuffen Dorgefc^tagen : e6 wirb in aBen hfftnU 
liclKn ^Blättern fo tficFifcb nnb frec^ gelogen, ba^ ge« 
meine ®terbli(^e nic^t mel^r wiffen, wad fte benfen 
foBen« @o Itaitc benn bet 9Intofrator irgetibwo in 
Ber ÜXitu ^nropen^ 5, 6 talentboBe !9tänner, t)o« 
IN bejabU nnb gefc^&^t, welciie bad einige defdbjfi 
baben, bie S&gen ju cntJ^äden nnb bie Dertufc^te Sdabr« 
|eit in S;age jn fbrbernj SR^nner bon Slb^tigleit; 



Sttnntni$, SRixtli, JSmbifamf eit / oj^ne Mi Sorgen 
(ba er fie unter^j(t)> o|ne allrgtird^t ( ba ^ w^tin fte 
flte^ea tti&0teti , SSe^bel^Itutig ttnb StnjleUttttg in bettt 
itwaliiiin fün^ t(inen jugefid^ert fDJre)« 

S)en (Sinbrud! biefer Sbee fiinn tc^ üodE^tiid^t tptfn 
fen^ eine ünbere aber ^ät d^fatten unb inan beult Ali 
bte Vctdffi^rittis. £)ie en^i«(e frahj6ftfc^e tefere)^ M 
beti ritff{f(^en @ro|ett etnefOtetiae fälfc^e 95egrtffe bei^ii 
* gebrockt« ®o toetbe bänti fn ^et^r^burg eine 9(njlalt 
fftr fänftigi SStmfler ttnb f6n(l ^ro^e J^erren gegrfinbet^ 
wo 9ortreff(i4;e £;e(rer bet ®ef($icl^te int (b^en 
eitiit einig batiiit befi^äfttgt fK^n, burd^ bte (Srfn(« 
rüng ber ^^ü^rl^nnberie ttnb ^iSc^te DärjjteUung ber gro« 
fcn ^er^AItnife bie 3b«ett Ju beHcl^tigen^ unb Stnß« 
lanbö n>a(re ®ärbe, eic^elrffett unb Wia^t in beM 
&d)nii !KfkeI«Sttrot>en6/ M j^eirn^ ber cibitiflmti 
9Be(t, }n leigen^ 

231 
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2(a ^ecrt) ^ommeat ;^6tre in ^a{6etflabt* 

58ertUi, 30. Sluguft isos* 

c 

SBnAfott it|^ fagen fiber ben 9lbbrucf ber SSriefe, 
wiiVL @{e fb freünblic^ meine ^uftininittng begehren? 
€Jie glauben ^ baß 6te Sönglingcn ttfifelid^ ft^^n bftrff 
fett« SRbgltd^ iftr^<^ß einige ftc^ baraud metfcii^ tDte 
litai^ be9 aQer ®d)n)tertgfe{t ber erflen Schritte in ber 
aSelt ftc& empor^alten lann, n>enn than eftt J^hf^mi 



i 

i 
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2ie( ttiit)ehficFt im Sluge be^&It ©etittg , um ttiic^ 
iiittittgeben« Slttfopferung i(i ed immer : matt toxxt> 
ftnbeti, bag ber il92anii unter bem Sbeat Mte6^ ba^ er 
aU Stünglins ftc^ t)orgebi(bett man iäufd^t^«^ (e6 foU 
fo fepn) ui>er bte @rbfie be^ jn bemirlen mbgUclKti ®U0 
ten^ unb ed mirb burcl^ bte Srfabrung gebcttgU. Sn« 
bef n)irb man bod^ U)obl nur 9Rtgmutb aber Dfe^iMnen 
bed ®Ificfd, nic^t unmdnnUc(;e 9liebergefc|>blgcsibett 
finben^ Ueber iene !aiin bie @i^m))atbte ebler ®tmfi« 
tber am beff en ttbflen ; man iDirb au^ Mcfm SSriefeu 
fe^en, mie bem Sierfaffer ^reunbfd^afr Immer bad 
bbcl[)(ie Sabfal gewefen, bie'Saurai.'bie er fein Seben« 
lang/fucbte« 9{uc& ba^u:.mbg<n fte gut feytt/ i^on ber 
falten @elbflfuc^tr welc^^e ifolirt nnb f(|»i(|^t, aufiu« 
rufen {u ber ^m|>ftnbun4^ meldb^ (n^i^ itti ^eroen« 
alter ober note in ben @t&rmen ber aUenftepubliten) 
in gegenn^drtiger ^rfc^&tterung ber Sormieu (Europen^ 
unb aller 9}erbd(tnijfe ber . gebtibeten ^dt, eine notb# 
menbige @t&^e bed gebend ber ©uten unb Sblen ift^ 
Ueber bie ajorfieaung, baß S^<nnbf(^afi^liiib1Rnt(r 
in einigen jungen ©em&tbern be^ £efung biefer abriefe 
gett)innen Ibnnten^ t)ergejfe idb itlfO/ tioaf^^Hun 2u 
meinem S^ac^rbeil aufgelegt merben b&rfte> sub felbd 
unreife Urtbeile^ bie in fpdtern @c(^rif ten ifflt SSeri^« 
tigüng fanben ober noc^ ftnben merbem ÜRebr {u fa« 
gen^ märe eitel ^ ba badS3ucl^ meber f&r bie grogif uo(^ 
f&r bie 9la4)we(t befiimmt ift; f&r 3&nglinge ifi'«, Jii 
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teren S^exim bieSreubc^ bte^Iage be^ litUnien S&ng« 
lingö t)|ti' felbfl ivtebet tbnt^ mittle ben Subel ber 
rutnibotkn 9>tPiefte be^ aufbifidenber &taft, aUbann 
bie Serflitnmung ^ btc ^eräb(ltmtnnns/ abev aud^ bü^ 
ti(ttffib(cn, baß/ obgleich ber SRenfc^ feiten Unn, xoa^ 
er tptO/ er immer boc^ me^r ober iventger fanti/ in wtU 
d^er 9Ri)i)6e er {tc& felbil nicf^t t>er(ä0rt Seben ®ie 
xov^U mein X^eurejier! 

A S. A. J. Monselgneur TArchiduc Jean. 

k Berlin 21 Sept 1805. 
Monseigneur! 

Lorsque j'ai re^u la lettre d'ailleurs excellente que 

V. A. R. m'ecrivit le i®"^ Aoüt , je savois ä n*cn pou- 

vx>]r douter, que la voie que tres.sagement Elle 

croyoit la meilleure^ ne pouvoit plus avoir Heu, et 

que d'ailleurs eile eüt- ete d'un succes tres*proble« 

matique: mais ]*ai ite emu dans le fond de mon 

coeur de Vos dispositions vraiment heroiques de ser« 

vir la patrie et son Auguste Chef de la nianiere 

qu*en le veut, et de ne pas Vout laisser decourager 

par des nioftiiications ni tro übler par un esprit de 

partL Je ne peux Vous exprimer combien mon re- 

spectf mon admiration, mon devouement, je ne 

peux exprimer quels sentimens eleves et tendres, 

ont augmente en moi par tout ce qui m'est parvenu 

IUI le compte de V. A, R, et qu'£lle*m^me m*u 
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lecrit« Q^t ne suis-j6 aujourd*hüi ou j^etois, pout 
ne penser et h'exister que pöur la grande-^ belle' 
cause dont aujourd'hui, cömbie tänt de fob dans 
lessiiclesde la grandeur Ottomane, Vodre-Xüguste 
MaÜon est le ^loiiieux rem'part et d'efenseur! Si Yous 
le vouliei; je Viendrois, en sacrifiant tout; Votve 
bei Etnpire, lis nom sacre que Vous portet si digne« 
ment, tout. peut perir dans cette terrible lutte, mais 
ne vaut-il pas mieux perir que survivre? Je ne 
sais, sif apies celle-ci, je pourrai Vous ecrire ona 
autre lettre; Votre Ältesse sera aux armeejs, et les 
evehemens peuvent tendre impossible de Lui faire 
parvenfr quelque chöse. Ainsi souiFrez qu'en ce mo- 
ment je m'abandonne ä lemotion de ibon ame. Je 
Vous rem«;rcie des sentimens dont, pendant plorienrs 
annees, V. A.* ^' i^'^ donne tant de niarques. Soyez 
sdr que les admitables ^ertus que ]'» vues en Vous^ 
furent la cause d^ moh attachemeh| extreme. Je sa- 
vois bien ^ue de vi vre et de niöurir pour la patrid 
etoit Vötre uniqüe ambition; et je voyois combien 
V. A. R. vouloit du bien aussi a la mienne. Le 
te,ins de la grande criseest arrive! L'exbtetfice de 
i'Europe depend du bonheur des armes, que Vou# 
ävez prises en main. Puisse la valeur de Vos ance« 
tres de Lorraine et la cohstance de Vos a^eux de 
Habsbourg se trouver reunies a la grande maxime^ 
de faire cette gueire, conäme Vous le disiex un jöuvt 



<|e toutes les forces, sans pexdre un jour.ni une occa- 

sion, pqur accabler l'ennJemi «t lä ^erminer victorieu- 

sement. Vai ete enchante de la deinieie note db 

Minist^re Imperial d'Autricfae, dq 3^ Sept. ; je n'ai 

famais rien yu de plus digne de la Cour pai la 

puissance des laisons et par la mes ure des expies« 

Bions. Un autre, un nouvel espirit me paroit anj« 

mer la Cour; si'on sebat, comme on ecrit, l!AutrU 

che est sauyee et l'Europe aussi. Faites ce que Voiis 

pouvez p^r Tascendant qui Votis appartient, Mon- 

aeigneur^ pour faire entierement oublier en ce mo-* 

«nent extreme tous les efFets de Tesprit de parti, tou- 

tes les vues personnelles, meme les opinipns, et-fdit- 

ct des convictions, contraires au grand but.^ Ani- 

mez Votre admirable armee de renthousiasiiie qui 

clans ie jour du combat pouna renouveller les beanx 

joirs du giand Eug^e. Je sais qu*en toutes les de^ 

libetations V. A. seva pour les partis les plus nobles, 

les plus foitesy les plus ^ccisifs, säns lesquels il n'y 

aiifoit pas chez nous cette exaltation du courage, 

necessaire a braver chez Tennemi ^e souveniir de se^* 

viaoires lecentes. Si (comme la destinee le fait 

quelque fois arriver pour ^prouver la Eqrmete) s'il y 

avoit quelque f^cheux accident» je sais que Vous ne 

Yous abandonnerez pas Vous -meme ni l'espoir de 

la chose publique; ,cai Vous Vous souviendrez que 

les defaites ne sont funestes que quand on lu prend 
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pour telles, et que Guillaume d'Orange a teussi 
dans ses grai/ds plans contre Louis XIV pour n'a- 
voir jamais Cfu qu il etoit defait quoiqu'il fut sou- 
vent vaincu. Je prevois aussi que si la fortane enfin 
se declaioit poui la cause juste, il n'y auroit ni cet 
abus qui Tanimeroit chez les ennemis le courage du 
desespoir, ni celui qui armeroit les jalousies. II y a, 
je le'vois, des hopnmes si sages a la tete de Vos 
affaires, que cette guerie, si eile ett heureuse, sera 
le sujet d'une joie pure de TEurope, et, si eile ne 
l'etoit pas, eile feroit deployer en ceux qui com- 
mandent et parini Vos peuples ces ressources invin- 
cibles, qui en imposent aux vainqueurs etsoavent 
tournent contre eux les avantages, dont leur orgueil 
abuse. D'ailleurs ceux qui bravent les malheurs, 
sont les seuls qui excitent un interet, souvent effica- 
ce, parmi ceux qui ont des motifs pour craindre leur 
extreme revers. On craint pour ce qu'on aimt beau- 
coup : c'est ce qui me fait penser a des tas que Dieu 
veuille epargner aux defenseurs de la bonne ciuse. 
J'aime bien mieux penser que V. A. R« lecevra 
Celle -ci dans mon pays, que personne des indige- 
nes connoit plus patfaitement , ou que des victoires 
La condiiitopt a le delivrer aussi , en £aisant eprou« 
ver le sort de Charles le Temeraire a celui dont l'or- 
gueil demesure et insatiable ressemble ä cet infor* 
tane prince. bien plus quau^ heros qu*il se flatte 



de surpasser« Je ne puis dire de moi a V. A. R. si 
non que jour et nuit je m^occupe, sans fruit, du 
meme objet qu'EUe, et qu'oubliant pour ce tems les 
choses anciennes je voudrois n'exister et vi vre que 
pour Celles du moment. Si dans quelque vicissitude 
je pouvois servir la cause, Elle ne doute pas, que 
les Services les plus essentiels seroient ceux que je 
voudrois lui rendre, du prix de tout. Mes princi- 
pes, mes sentimens sont invariables* Mes voeux, 
xnts plu^ afFectueux sentimens Vous suivront par- 
tout. Si quelqu'un de 1 armee ou de Votre connois« ' 
sance venoit ici ou que tel autre moyen se presentät, 
daignez, d'une seule ligne, me dire que V. A. R. 
ne m*a pas oublie, et ses ordres si Elle en a pour 
moi. C'est ainsi qu'avec l'emotion la plus vive de 
mon ame je Lui renouvelle les hommages si souvent 
et toujouts si sincerement exprimes de celui qui est 
pour la vie 

Monseigneur de V. A. Royale 

le plus fidelement et le plus 
aiFectueusement devoue ser-* 
viteur etc. 

I 

Je ne parle pas des nouvelles; les plus grandes 
sont plus a Sa portee, ou encore incertains. J'attendf 
avec impatience le retour du Prince Louis qui doit 
arriver aujourdliui. Cette lettre est ecrite fort a la 
liate et tres- mal; mais Elle y reconnoitra mon coeur. 
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. . ^Berlin, 14. See igoS* 
3fd^ (ad biefer 2:aae etlicf^e SSUtter in ^agen'd S(« 

otbeitung bed 9ltbclu8gen » %iM unb fanb 3(re fBtmttf 

»■ ■ ^ "■ . • • ■'-«.•■.., 

{ung ganj bef^ättget 3^^^^"^ ^<^ <^^tt ^x^ tpetfer 
Seme im ^peQbunfel fielet, pajfcn för bie ep{f(^e ^idi)* 
tung« ®ne gewig b^c^f^ bunfle Sage t>oti DieDeicb( 

ein paar feilen mad)t ben ®ntnb biefed {iebed ; aOed 

■ • ■-.»•■ 

fibrtge i|f 6rftnbung unb an $omrrifc|^e SBabrbeit unb 
^enanigfeit nicb^ 3U benfen ; benn ^omcr^ @loff war 
l^um 150 ^a^re alt, er mußte Ireiter (eput SDIir 

.... ', , . ... ■•...! 

beucht, n>o bie Urtunben beginnen, b^tt bcr SRptbo^ 
auf; ed muffenlbenn fe^r nnbefanntf ^eirfonctt gef 
braucht »erben tbnnen , wie ^o^rbne an^ meinet i^if 
florie mir bie 9la^men £)tton'd DOtt®ranfon, (Suno'd 
ton €ffat>ai(( nnb ber Sobanna t)on SRontfattCon n(ibm« 
X)er S^^belfroff ifi barnm reic^ genng; ber gante pricnf, 
Jti^<^uA)&se, Slmerila, bie alte SBelt btS anf Xbnc9bt« 
bed , ber ganje 9lorb weit berab ; nnb »enn man baju 
nimmt, mad mit weniger ^xt^^Uit, aber groffem iSins 
brucf, weiu9\lend bramatifc^, and bitllic^er ®e» 
fcbicbte (wie ®^atedpeare, S^oltaire getrau) erborgt 
werben fann, wel^e^ fret^ficb nocb^mcbt \Stunfi erfbr« 
bert , um nie bie Xdufc^ung ju flbren^ (S>aber Ckbib 
ier im Xell bcr ©agc mb^Iicbfl treu bUibt); 3f>re »et 
trad^tunacn bier&ber (tnb ganj ricbtig^ 



Sie Ueberarbetter bed 9l(befttil0(ti » Siebet (|ii<|tv 
;$agen — fonbern €fc|icnbadb ober bet ei ijjf) b«beii 
^d) }tt t>tel erlattbt« ^o eftieti <^of b'atte Oimtb^bar 
0en>tß niift; {te tiial^Ieit baif f&n^e Sabtbitnbm ttad^ 
bemdtftem, Spuren nur (eudbt'en biir$^ WImHmu 
crfcttnen/bag iin Älterer '@ioff gctöcfen» 

®e(efeti b^be td^ nieift 3Remoire6 uiiferer Skabo 
mie; bte $nb nun nicbt ebeti poetffcl^; äuffer bfi »or« 
ireff (id^eti etüdEe bei alten SR ie H a ti d aber bfe ^d^t 
Ux. (Diefer ©retd ifl'^/ f&r ben ^aetn t((f n^bdftctaröä^ 
Don ber 9tegel/ nie ju ^lad^i }tt eff<n/ eine Sln^iiabm 
tnacbe/ 'Detin er bat micb febr gern , nnb i(|^' ti|6n StM 
^cnb dn babe ffir ba^ ^Iter eine ICittbltdbe SJerebrnfti^^ 
£onneritag 3ta^tB bin i(|^ alfc g^rhemigltdb febrinfiifli/ 
trinf e ancb siem(id[^ , um SN S^enbe ju ni4dben«) - 

£)ann babe idb aOer^anb UnigebrndFted fiber 6taat 

itnb ^riea aelefen ; nteifi mit bittcrm ®(^mer) fiber ben 

.. •, .".'.. ,• .' .\ ■ - , ..' •,.."< . >^ 

$tt{ianb (Suropen^^ bie ^ufunft, bie UniD&rbigIrit blnp 
nteii^en ^^t^in^t^ ^^ mag i>M gar ni(bt tyeitÜnfü 
0er fagem @ie b^ben 9lugen nhb i^eben nicbt^ ^^i^ 
£rojl ifl/ ha9, toenn nöcti etnmf (Buted mit np^ en# 
topdifdben üRenfdben jtt erjielein fe^n foSte/ bie aUe^ 
leitenbe i^anb^ be9^ber i^ffenboreii fBanterouie ofifer 
ittl{erer ®taati»eidbeit/ Ui^t eingreifest unV mit et« 
iem S(ugettb(i(t aOed Snberti lann« - ^ 

3cf> b^be audb n>ieber t)on ^ean 9^aul( etwad ge« 
Mfen; ^» (^aw9(intxf%1)al\ tnlt SuterefTe^ mei( i(( 
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immer übet hit Unüerblid^Ieit gerne ettvdd flenialtfdde^ 
Iftbre« «i^ter&ber fann mir niemanb jttt>ie( torpoeftfu 
ren« ^ iait ettt fldrfed @effi(fl berfelben in miu 
Safen @ie nie Seffingd (Sr^ie^ung beö 9Reii((f>en< 
flefcf^IedE^td ? Der M etntged (errlicl^e; e&, ifi fein 
befiel SBert ^aben @te ed ntcf^t, fo fenbe i^ e« 
S^nettf ntc^^t jum lefen, fonbern jum jiubtren^ um 
ficb gani eigen ju machen bie bo(e gro^e SInftcbU 
fStit Xoh^er @peife foUen @te ftd^ nd^ren ; bad giebt 
äSart'f&r bie @eele. 

SB* fenbe ic& Sitten bei^ltegenb« Sc|f Hebe biefed 
V^Hofopbiten fiber ^ifloriograpbie nicbt* Die 2;(at 
tnugi legten« Sdb bin wie bcr alte Bierben: räfon* 
nfre toenig aber 9)(an, ipenn ed aber jum ^erf gefit^ 
bintd^ ba» 
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' : ' Serßn, 17. ®ec. 1805. 

^we^ Dinge Derfpateten meine Slntmort^ ebler 
teutfc^er fSJ^ann! @i>ba(b id) bad Unglficf (ereinbreclien 
fa^., nic^t bnrc^ bie 9{ieberlagen^ fonbern bnrc^ bie 
€tilotbenl^eit ancb bed aUert)uIgdrflen ©emeinftnnd^ 
tPoOte tc|^ auf alle SdUe, ha^ iä} arbeiten bfirfe ober 
aded aufjugeben babe , micb^fre^ mad^en , t^erwenbete 
ba^er aUe ^iit auf bie S^oITenbung ber neuen S(tt<gabe 
meiner @ef(^i(||te ber ©c^n^eij^ unb brad^ite fte enbfic^ 



am Uten ju @nbe« Stoe^teni]: gab tcft mir aOe 
9)?u(e/ ben innern 4d^ten @tanb bcr X>inQ€ »ol^I in 
erf orfc^eti / um Hoffnungen unb ^^(ane barnac^ ab^iTn 
mejfen^ i^tet)on tvar ba§ 9teftt(iat ergreifetib fcf^merj« 
(tc(^« 98a^ @te in S^rem erjien SBriefe fagtrn,. ti^ar 
»ortrefflid^ : aber €l^rt{luö fagt : xotx DJ^ttn bat tu bb« 
ren, ber bbre^ Dtefer ©tnU/ n>ie au(|^ bte SHugett, 
ftnb ie^t nic^t aOen gegeben ; tfld ber auf fie grtvorfeue 
9auber ober ber unöberminblic^e @d(^(alf? iKbet bte, 
}u benen i^ reben foUte / ^u benen bie etnbringenbfte 
aftebe t>on alten @etten , m SBort unb aufrufenben Slb^ 
ten^ erfcbaOte^ bbrenfan)enig, tote ba5 en>tge 6td ber 
3((pen^ toenti bu ed anfd^re^fl^ Siurnal }u ihfylm^ 
Die bidberige£)rbnung ber Dinge, tpobe^ in ben fcf^bn« 
(ten Sdnbern ber gesitteten 2Be(t bunbert mebr ober 
thinber felbfifilnbige @iaaten, bunbert fOtittefpimcte 
be6 Steiget , ber SBiffenfcbaf ten , unb Sre^fllbte f&r 
Humanität bl&b^nb beflanben / bie äBärbe ber grofen 
^piufer, bie Srepbeit ifi iin^ Die ^ad)t t)on £)efis 
tcidff lang Sßotmamt ber furchtbaren 93arbare9 btt 
ZMtn, mt nicbt gegen ben eben fo tfirtifcben Defpo« 
tifmu^ tm SBeflen; ber gro^geftnute Silexanber^ ber 
ttneigenn&lgig jtc^ barbot/ unb nodb nic^t ermfibet/ toixb 
enblicb mi^mutbig bk ftcb felbjl 3)er(affenben Derfafen^ 
Dann n)erben bie ^räfecruren unter manc^erle9;9lamen 
bejiimmt, nnb nac^ unb nacb bie Sinber/ gleich ber 
fd^bnen antitenSBeU, [ovoo^l b\xx^ ia^^ wo» bie f8er« 
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re# raul^eti ^ aK ivad bte Slttdlud unb Scleuctben unb 
9ro(em2er fcfienfen unb leiten m&tfeti/ aUer 93?{(te( jur 
Itnter^ÄUntig bcr befitelSienbett S(n(f alten beraubt »erben« 
(jt^ ijl anberfettd fre^Itcl^ {aum i\x begreifen , x»[t bie 
fD innigen (äuten ® ef&(i(e f&r @uf ed unb ©roge^ , xotU 
^t |. 93. ben ^eutfc^en burc^ fo biele xotiit ^inntt 
einsqf>r4st unb )u bffentlic|em Xoh erhoben werben^ 
t>or bem \^eer feiner Spionen erjtnmmen nn|^ ttnfer 
$ffp(t VtLh frembe 3oc^ fragen !bnnte. SIber t^enii bie 
oltanerfannten 9}orfte(er einmal ntebergebrficft ober 
tiat^ unb mii t>ertiicl^tet worben^ ftnb SSenbeen mbg« 
lie^^ aber ^erfledung ber Unab^angigfeit fanm it in 
(offen.. ($d ifl aufleben gaU nidS^t« beffer, M Ut 
0fQe/ aber beflo wärmere; t^oQtommnere ^nfiimtiien« 
f!tmmung unb 9$erein ber Saterlänbi^frennbe au^ aKen 
Segct^ben bon ben 3(Ipen an bie £)ßfee. S)tefer burc^ 
mnige einfache unt>erbrudE^(idE^e ©runbfS^e t>erbitnben, 
bnrcl^ bte ^ufitmmenftc^t talentboder ^Snnev ge(eitetV 
ttttftcfitbar xoxt bie 3}örfe(iung^ aber aOgegennoirtig unb 
lofrf^nb/ fo t>ie( ^tn SJ^enfc^en gegel^en \^, fbnnen ab 
lein bäd Uebel wo nid^t (eben, bo(|| mdgigeti/ unb un« 
torjttfie^enbe Reiten benü^eu/ einjl; ed p l^eiten; üu 
bnnben, f&r ieben aUe, i^ber fi^r bad ^anje; ber er« 
ilen jtirclie gleid^/ bie mit geringem ÜSitteln flegjen bie 
(Edfarn. befianb, (te äberlebte unb i(re Uebern)inber 
unterwarf; woburc^^ anberd/ald baf Seute t>on Jtrafi 
t(r ^ii gan) weiteten, ®e(orfam geboten, jprbnung 
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%itlttxi, feinet ben änbern/ tmix bte 6ac9e ml{e0 
ober i^ixxkx^) unb mit ber itntoanbistbaren 2^feu beir 
»lrmf!e €tfer ftc(^ jpc^axu, fo baß feiner berfiSumte^ 
Anbete ju ^en)tnnen^ uhb f6r bii^ StOjemeine Xfihii 
2U fepm Sdi, i^. %x., bin bön aüem btefetii erffiOt; 
tM)n Su^enb üuf xoax id^ ftir ic^te Sre^l^eltf unb t^ie 
@ctlu^n)e^r; etn@(eicit^^ennd()t; in ailett meinen @(^riftf 
fcn ^enge i6i töiber i^aft fSeUreic^^ ünb ermnntre.|i» 
Äraft unb äufopfernnö* ^^ 

%t\xx\iilaxiU Sierfaffung tfi unfcfmlblg : tbar eS 
titdbt baffetbe; ba nian beni |ro{len l^ubwi^ iteg^itf^ 
tbiberfidnb ? ®ann n>ar @pamen gl&nieiiber unb 
gr50cr^ ba et mehrere ^bni^ (atte^ bber feit €itt Übu* 
iii @i){lem bte ganje 0lation gettbtet? t^ \^ xt6ii 
gttt, baß 3eber etiba^ @lgene^ ^u b^tlieren (abe^ 
Sticht bie 9Jtenge ber Staaten, fonbern bie X^egraba^' 
tion ber 3Renfc^en burcb SerweidS^nd^nng , <Sop(filere9 
ttnb tur^fic^tigen Sgoifmn^; ba^ ift bai Met! 

■ ^. 

235; 

'. s, ., .. . ■: ' 

fBerltn, 29, ®ec. 1*05» ; 

SInem netten m^tl^ifc^en Jti^Kod ya einer ^eit/ tbelii 

4e me(r politifcf^ a($ reltgib^v meni^er (riegerifc^ a(§ 

niebergefd^mettert^ fiber(ianpt entnerbt unb l^ingegebett 

fc^eintf tfi eine ^»ar fd^were Unterne^munft bocl^ ni(|i 



stt Scftannt^ un ^Un Briefe; 

eint ^(i^ert; voh^ ift Md) ber @4)Iac|>t Be9 (S^homa, 
xoa$ nüäf beh S^rmtttbtrateti burd^ ben elenben I^cfpo^ 
lifmuft befltre« jur SRdfe setomttten ? — taufenb Sa(re 
SKtttelalrer , unb bann unfere^ ieneh atten $[)bltott 
ober ((ren @nf ettt , eben ntd^t glorreidt^e ^eit ! Sine 
einmal erftorbene SRenfd^enclaffe tx^z^t feiten jbtebet 
2nr t^erlornen ^(ffhn^kiu €d mag in Sttnertca, e^ 
mag anf Otoai^i trefflidt^ jgut werben : aber foOte e^ 
mb; nnJ nic^t jii-@ttbe laufen? f&r immer? nbd(^ 

. ni4>tl benclit mir; wenn ed aber f^me, glaube mir^ 
^tto&re ffir aUntiU S>oif — t>pn bem aiifblft^enn 
. ben ®efd(^e(l^te ermatte ic^ beffered« ^f miO mir 
n{((>t in ben^opf, baß bte teutfc^e Slätiön fUff ton 
einer anbern ffir immer unteriocfien ^ pl&nberh (af« 
fen; ntib Sprache ^ Slamen^ l^tteratnr^ alle ^enl^eit 

- i^ingeben foU! 
; JDte Sd^meiier fthb einiger aH je, br&berlid^^ 
cntfc^loffen, ed ju bleiben^ @ie ftnb aber au^ fo tor« 
ftdi^tig, ni^t ben geringflen ||a(a0 jn geben, bajß man 
Don ber ^olitif nnb t>on ben Qfrmeen bort gar ntcf^t, als 
in ber t>ertrauteflen ©efeUfdt^aft, iptiä^u {DcU iSosO 

§» £ie ^inge biefer SBelt, meldi^e aUerbing^ im 
dlr^en liegt, fc^ieinen ttiir bod^ ntci^t ffir immb berlo^ 
iren i ti f ommt auf bie SRenjf^ien an, Sel|t , mo nur 
(Einer fefie SEDiUendlraft ^at tsnb fiber aUe magen tJtiüi 

lern 3ntete|fe baben fann; biet nod^ einige aHttWtni 



'^f nta^wolfl eine ^riobe bed Surdt^efn^tibVrvDerfeifil^^ 
ber Sluflbfung fe^n, unb, m n\iä)t ^ gi^ofev SRaAt 
bagegen üuftrUt/ e« b(et(en^ 2)er ^erj!bter befi^i aber 
liiert einen eben fo g(ficf(t4^en asäugeifi; er tiuf(t)t nict^tf 
fonbern fdOt mit ber 2:|f&re ind S}an^ ; et gtelt nic^t^^ 
er nimmt nur ; er tt^bfftt jum @cl&eih eitlen aiudenbtitf, 
ttm tiefer nnbffir immer {krdbjttfe^en; er fc^ldfetl nic^t 
Hn^ fonbetn thiHlt auf; @eine le^te Staube wirb' 
iittc^ fommen — unb ma^bünn? 9Birb, maf in i^ttt 
ift, erblicl^ fe^n? Sd^ ff{le nicl^td t>or^ ald nefie SSevi^ 
iDtrrangen^ beten SS^enbung nnb äludgang tiiemäftti 
n)et0» ^ttttg/ nod^nt(f^tbett£obedf(^laf^ batuiflbie 
@urop4ifdt^e 9Renfc|^Mt nüdf ja mdf^ aiQed «Ifo bei 
ru^et l^arattf^ bag fte b(td bleib ^^ ba|l bie ^^ffi^ung 
nic^t aufgegeben merb^^ tinb ba^ eiü guter j@init f&r 
SBa^r(eit Unb 9ted^t auftomme. Sluf bad fbmmt e^ 
an ; ie^t ifl man* unter bem ^ucl^tmei(ier> ber bleibt a^et 
«icbt ewig» 

3f ^r mimnti iR <tt Mf HSigen; 3di^ ; 54i^(t|d ; 
terliere ben ^ütf^ mdft; mte.bfel tbaQrf(t)einIi(fKt/ Kat 
belfere, ^rbflere Reiten bU, 3f&ngting; etUbef{! Unb» 
feit mann (ebt unfer einer filr t>ii Spanne ^eit? ^ü 
gen bie ftc^ Eingeben; benen meber Slad^melt nod) S^ptt« 
bauer tttoa^ tfi ! 9lIfo — gef4)mihb mieber hinter bfe 
9m<^en unb an ben ®efang! i^ibt. 1806«) 

§. ^^ fenbe SN^n biefe Schrift bon ®en|, mer 
fie auf @ie mitten mitb> mie auf me|retff ^ute unt^ 



/ 
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€ble/ weld^en idf |te mttaetdetft 3tt ber 3:(at, tttati( 
mu9 ben STtttt^ auf alle SBetfe entporl^alten, benn 3rtt# 
genbltcf e thnmn fe(ir (etc^t erfd^etnen , auf bte man be# 
reft fe^n muß, um |te ia ntc^t ju t>erfSnmeii« Sc& 
Swetfle Saum ; t>a$ , loenn »ir Sinntal loteber f&^len , 
iDfe tief man burd^ bt^ Untreu dn ben ©runbfS^ett be6 
Sted^t^ gefunfen, bte Sorfe^ung eine 9lfldFfe(r hu 
g&nfiigen wirb« Sin , ^tvet) XobedfdUe , Sin Stugen^ 
MtdP ber grl^ebung eined großen SfRdnned tdun 
f4ffieU bad ®ute wenben* SBir ftnb ienem l^fraet gteicf^^ 
bai unter bie 93enac^bärten fteU foba{b e^ aufgel^brt/ 
te feinen ©efei^en ftcb fe(b(l ju e^ren* Aeiu @(ttb/ 
lein @ibeony bid ed innig em|>fdnb^ n>ie tief bc^r Saß!' 
jbarum ifl, ie gr&ßer X^xt 9lot( unb je fc^^vbcter bie 
Sermidflung^ meine Hoffnung jfeigenben (!Did{ igoö,) 
$* 6ie (aben in ^l^rem legten 93ricf ftcf^ ftber bie 
franjbftfdi^e Siteratur fejir eteifert. Sc^ n>et|[ dber boc^ 
ttoa^rlid^ nic^t, megmegen ber S^efemdd^ k)or afleti SBei« 
ifftf unb £inbern fo forgfdittg berlorgen nierben foDre, 
«nb wad benn in SSoffuet^ STIontefquieu/ SBufpon^ 
SBonnet^ fo entnert>enbed unbDergiftenbe^ »Ire; ^a« 
IbilTon unb ^ontfducon fc^eineA mir nbc^ gouj paffable 
©elejrte: mit einem SBort, id) feje, ©ie »oUteu t>ptt 
ben fd^Ied^ten a3&di^erti reben; bereu giebt ed xot\\ 
M^ unter und einige/ unb gen>5(^n(i4^ mirb ctne^ 
£brperd @c|^6n(ett unb ^aft nic()t ganj uad^ ben 
Smementeu beurt^ciitt ®(ei(f^ wie be|) un« v\^x aU 
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led ®oIb ijt^ tod^ fd^^toer, fo %abt \6i aud^ wo(I unter 
bem leichten Sraiijenrocf ein ebM^erj unb einen offe« 
iicn Äopf gcfunben» (Sah* 1807O 

$. ^etnrtd^d teutfc^e 9tetc^%f(f)tcj()te {{!, xoU 
feine ^on Sran(reic{^ ^ md^t ein SSJerf bed ®ented ^ f ei^ 
«er ber 9((ten, anc^ ntcf^t ^acc^iat^eUt noc^ 2)aDiIa; 
c^ tjl aber eine fcblic()te; u>o|i(georbnfte, ma^r^afte^ 
(inreic^enbe Srjd^Inng ber teutfdi^en ®ef4)i(^te bi^ 
1798; n>entgjtend wetg ic^ tn bem ^ufantmmdang tsnb 
(n ber SJoäflänbi^fett nic^td beffere^. 

Sftr ^bgUng foU 9>Iutardt^d S3iogra>]^ien in feinem 
lebend lingftcl^en Siint^in^ ntactien; ntc^td ifi fo ge« 
fcfiicfi; einen S^nracter jui medfen nnb' Hnpor jn l^alteä; 

fat \)oh 9leuforn ju ^etettt)atabein; 

95etttn, ®ec; 1805. 
Sn ben ^^iteh, bie wir burd^Ielbt l^aben, ^t^enriier; 
war mir ntcl^r leicht tttoa^ angenehm ^ fo wie S(re fafi 
unerwartet fc^neDe SSefbrbernng ; i(|^ (abe biefe ^a^i 
x'xiiX mit bem gr&0ten 9)ergnfigen empfangen, nnb^ 
xotiX ber ^oflenlanf fd^on bamaM tinter6rod(ien fe^n 
mochte«, fogleic^ an S(ren ^oter berid^tet. SOe meine 
ffiänfd^e/ wenn ic^ S(ren ^\xX%, S^ren Surft nac^ 
jiüiiitdrifcl^er Sire/ Sf^r^n ^onieh tb(en.Xrieb na# 
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S(udiet4iound fa(, (at t>aB ©c^idtfal ju frfi^er SrfäC» 
lang jenä^ert. 9li4^t gt&cfddS^, c« tfi »ft^r, ftäb f&r 
Diesmal bie SBajfen genoefen; unter n)elcl()eti @te jk 
flmUn berufen tvaren : aber babutd^ (äffen Sie {tc^ 
ntc^t nieberfd^Iagem SSep aUem 3}erlufl iii,-«ac(> Stuf« 
lanb unb Sronfreidb^ ^it b(irei((^ifc6e ^onatdtit immer 
bie flrbgte. Die begangeneu Segler fbnneu (e^rteic^ 
fe^n i belfere StBabI ber Seute unb »eifere SDtafregeln 
fbnnen in furiem (elfen, unb entn>eber l^erfieKen; xoq^ 
t>erIoren gieng, ober, n>enn ^k6 auf fpirer j^inau^ 
i^erfc^ oben wirb, onberno^rtd bajftibe uid^iid^ erftgen«. 
@o toit idf bie 9}ortreff(ic()feit bet XrnpiMtt femie, 
f bmmt aQed nur auf bie gu^rung avu fBefd^ige« ®it 
ftc^ tdglict^ , (iebfler ®u , nidi)t nur felbfl ein tmtabeU 
bafeer^ fonbern ein borleuc^tenber Cfftder jit fe^u«. 
Unterlagen @ie nie bie Slu^bilbang 3bred ®c{ße» iv^ 
^enntniß ^er ^riegdfund, unb ^W^ Qttaim in 
bem Stübium bed SSt^fpieB größer jtricg^minner : 
ieber eb(etRenf(db muß in feinem SSeruf ber Dortreff# 
UdE^fle }u uoerben tracf^ten) unb gute Stubiea finb 
eine 9labrung ber @eele , n>obur(^ (ie |tt aKem tftcfrtig 
loirbt S(^ vermutbe m%i^ bap e^ mit SM^in ju 
^etermarabein fc|)Ie(|it au^feben mag« Sagen ®ie 
mir , toad @ie l^aben ober mftnfdben ? Der Sr|l(ef jog 
^arl batte bor , bie dlegimenter tAit einetii militärifc^eii 
as&dberoorratbe ju t>erfebeii:''aber e6 ifi mir ta6it tu 
^vi^^t, ob biefe^ an^gef&^rt u^orben^ 
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QBdl^t ifl übrigen^, unb nod& in btefem Kriege be» 
toiefeti iDorben, ba9 ha^ ^t^m^^t U^m Offtcter tti 
feinem (S&fttacter un^ iü' fefmr S^fgleit ju aOtm 
meftr^ ald auf Dn gelei^rteflen ^aftif bernlften SIKed^ 
»ad ben @eijt entwicFelt, tsnb befonberd ber ftjle in« 
tiere SBiUe^ |tc^ l^trborjut^un, gej^brt ju bem ©tubinn^ 
S^red Sebend« SBenn gleich bie altm i^elben unfet 
®enien)efen nicl^t gefannt, ftnb {te M Scanner }ufi 
Otadba^mung le^rreid^. Sitten ^vdif ^Pt Sf^u^m« 
begierbe^ (iebflcr greutib^ Uc lajfen @i€ ja nie ein« 
fi^Iutnmern ; immer n>o](ne ber Qlebanfe 3»^en be^^ 
einfl ber Srfle ju werben« 

:^in ^Boterfottb gieng e5 2^m(i^ rnl^iS/ bo^^ ifl 
<iuf nicl^td in ber Sßelt fi#er ju ved^n^m (Sdianii 
bem gewaltigen !D{ann ein^aB i^nfAlIen> ed ju jer^ 
fifidfeln obet einem nenen A$^nig {njnwerfem X)arun| 
prebige ic^ nnfem Sanbdleuten immer /{tc^ anf ni<|)td 
2tt t^eriaffm, aI6 auf ba^^ waif in iH<^n iß/ wobrnrc^ 
tnan in ben bbfen Reiten jidt^ anf bie beffern ^ rl^dft; 
alten @c^mei|erfinn; er (j(ft bnrc^ bieSBefry nnb (onn 
^em Sanb e{ii(i andb tbieber infamtnenbelfent -^ 

Siebfier bejt^r ©torar^ fei^n @it meiner 8iebe^ mzU 
iier wahren ^odE^fcff j^ung, meiner warmen ^t\SM^ 
fne an Syrern SBoblerge^n f&r immer innigf{ berft(|Fern 
f&ijft¥l^ivi 6ie mir bon S^rem i£bun nnb Saffen^ »on 
Sbten JBeftliäftigttngen , %w bem Sanb nnb Seuten^^ 
io# @{e ftnbt Sa^r^n @ie fort in ben ebfen f<&bn«^ 
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ZnicnUn, totl^c S^re SugenD {ietetw m bent gefl« 
|^a(tcn Aber einen t>ortreff(icf>eti BmecF , unb in Qttoiif 
tttaui treuer greuntfc^^aft ju Slirent guten greunb 

2(n ^tn. ^, in ©. 

%i i " •• • 

SDtit fel^r t>ielem SJer^n&gen , tiebjf er 93« ^ iaU ic& 
fomo^I ^(ren 93rtef aU öftere 9lac|)ri(^tett boti S^nen 
pmd) meinen lieben SSrnber er(ialten , rotU ic^ baran^ 
(elie, wie fef! @ie auf bem ^ege bleiben^ imoHM^tm, 
bet aSeruf in Syrern ^erjen ijl« SSe^ Mcfer Stuterfeit 
Piii^votdtz^ unb i^er^enl^ unb S^rep guten Sutasen 
fann ee; S^neti nid^t fehlen. 2)ie 9{et(obe^ bie SSä» 
fl^er, fo n>ie nad) bem ®dng ber @tttObe» bif Sefung 
^on bem ober biefem tati^am iftj Unn ntdtt JBruber, 
fdbon ber 9lj(e unb genauem ^enntnif n^egeti^ :36« 
fiett am bejlen angeben. €ine !D{enge t>oii eigentltd^ 
lelebrten ^enntnijfen ftnb t>or ber ^anb untibt^ig; 
tielme^r bie ^auptfac^e , baß @ie ton ber 9lattt? unb 
^ea aSeb&rfnifen ber SRenfdl^en äberl^aupt^ »en ben 
Sigenf4^aften 2fifrct nä((^flen Sanbdleute befonberd^ 
unb Doti bem , maö bie 9teligion in i^rer UrqueOe aM 
a3efriebiguRg unb Seitung an ^^anben giebt^r einen lu 
Ibtnbigen SBegrijf ftc^ mad^en , unb fp btnn mit ^erj^ 
U#(cit unb ®eifieder(ebung an iai SBer{ ge^ftt S)ie 
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^omüten ber ältefien S&itttß beten j* 93« bie boti 
6^ti^fo({oniu$ gramer fibafe^t t^at, Sut^er^ ^rebtg« 
ttn ober 9(ud(egung fi^^er ta^ erfie SSnc^ SRoftö (iDenti 
man \>it (SontroDerfen abred^net) ^nb mehrere ber 
größten S!e(irer^ j« 93. ber 3ärtcl^'f4>ea JKirc(>e, Don 
Saoater^ t>on Sjc^, ftnb fo a\x^ bem .^erjen geflojfen, 
tt)ie bie Umflänbe ed mttbr(idl>ten ^ unb ed l^at (te gro« 
$er ©egen begleitet. Sc& n>ia bamit nicf^t fageu/ ba9 
gelehrtere Sludbtlbung^ ba^ befidnbtge^ gortfc^reiten 
;m biftoM'fct^en ^txHit{t>ni9 ber @((^rift, in ber ^ir« 
€^enge(4)(c^te unb (n aütm, xcohüx^ 9latur unb 
SReiili^ immer genauer erfennt wir^, nic^t lebenl« 
langlict^etf ®ef4>4ft bleiben foQ : tm ®egent(eil votu^ 
ben @ie^ etnfi i|u(f^ im 9(mte^ feinen Xag loergel^tt^ 
(ajfen^ o^ne etn>a6 {Ujulernen , unb immer xoeit fern 
bleiben tion ber felbffgenägfamen ^ttelfeit, n^el^^e 
glaubt , Aber ba4 ^ toa^ fte nie ergr&nbet bat , ^h\pxt9 
eben )u {bnnen* ^eine ^et^nung ifl blog^ bäg @le 
tor*d er(}e ben f&rjejlen 2Beg fu(||en, unb ftdb bon 
^en mannigfalten fritifc^en S^agen unb pW^fopiiiä)m 
Deutungen, tootmd) ®ie nebfl Sbter ®emeinbe nur 
irre «werben bfirften/ entfernt l^alteut S^n^r ftmple 
9Beg (n>obet) fc^on Sltbeit^ genug tfl, um (luf bie grp# 
$tu Sebendgcf(()afte ftc^ )u bereiten ^ unb auf jebe a3e« 
lebrung^ iebeu Xxoft, t<be 93efef{igttng , jeben SRat^^ 
fo man t>om 9>rebtger forbert^ S^fa^t ju fe^n) tolxb 
@ie ie^t gaui befc()dftigen : (ierfiber fann man bort 



Sffinett am 6efien xatitn, votil man bfe Stttfe ber 
SBi(buTi9 iener ©cmeinben unb S^rer btt^ertgeii teurer 
bejfer tmnu S^rlben @{e befonber^ Sf^rett 6r9( ntcf^t 
neologifc^/ fonbern n>te fftr ben Siortrag am htfttn 
tfl;; mit SB&rbe unb Smfalt (aben bie grbf t^ Stebnet 
SSeiounberung erworben« SlUetf^ wa^ bte 9)tenfdOeti 
fcbilbert, wie fie finb,.f<p S^re Secmr, 3Wr »robf 
adbtungdflubium» S^eaterfi&cf e / Stontanen xoittn 
fliegt audjufc^Iiegen , aber bie meiften jtnb t^erf&^reif 
rifc^ ,. xiotH fit &berfpanDt ftnb ^ mei( fte .fiber bfe 9}a< 
für l^inaudgel^en« £)a^er tjl wt(||tig, ftd^ bbf an bie 
bfjlen jn fairen ^ fiber^aupt wenig iu lefe»/ <||er t>te( 
gu ftnbtren ; e^ if! beffcr , Sinem grof es Gd^rifeffeUer 
ein 3a(ir lang nacb^ugelften, al^ fii^ mit iottvnali^f« 
fcber ^ol^^tflorie ju f&Uen« 2^a< mrifh aber nnb ba^ 
belle mu$ bcr 3Bi(Ie 0un; erf&Qett Sie ftcf^ ganj mit 
bem 3^^^^ fo werben @ie aUe6 t^orfommciibc ba(tn 
in bejiel^en wif^n; wa^ auö bem S}ttivx fbnrnir 
»crfc^It ben SBeg be5 J^er^en^ tiidjU — — 8eben 
@ie wo^(^ eingeben! 3(fred guten S^ennbeilv # 

P. S. Sepm Ueberlefen I5mmt mir t^or, ba0 fafl 
lad^^erlic^ fc^etnen bärfte (gewi^m Seoten oAmltc^) , 
pon Sut{ferd nnb anbern alten ^rebigten mit tob fpre« 
^tn in (bren: id) aber (abe in ber erftm ^nitnb 
Subwig 2at>aterd, be« alteti Slntifie^/ 9)rebt9ten Aber 
92abal mit fo t>ielem 9)ergnfigen gelefen^ wie na4)f 
^afi Sdrpfoßomnö fiber ben armen Sajaru^^ Vtta>f 



Ipfc U^ ^crjetid unb S^arfleättRg bet S){ttge u^dr be^ 
btefen alten me(t al^ mancher glaubt^ unb (ilft mtltt. 
ül^ bte ;Dtjft!ctton ber £)ogmen , welche man iili^Udf 
f&r 3^t(^^^&^fl<i0 au^giebn @udE>en ®ie nur tn adem 
ben üRenfd&eni an ben ftnb ®if gefanbt^ tl^n fiel 
f0lb|l fennen |o leieren, nnb ipm bte 9)erbo((tommf 
nnniimitul jn leiten« 

A Mr. P — 

7. F^vr. 1806. 

Mon exzellent Ami ! Je ne pais m*emp€chei do 

Vous dire ufie cho^e, qui me fait une vtaie peine. 

J*ai lencontre aujoutd'hui au diner de Mad. N. Ma- 

'dame d'O — qui me die d'abord, j^que je serois 

9)CConne <i je savois combien j'ai cause de peines 

^^rautre jour chtz Veus, innocemme^t » au Baron 

3,de F — , qui etoit devemi le pläscron de toutes 

^^leuTs plaisameries eomme Aut/ur» apres quo 

,,i'etois partj/' 11 est vrai, qi|e, tres - satis£ait de 

rexcellent livre qu'il a fait pour la defense de son 

paysy je l'avois loue. Mail pouvois-je croire qu*il 

y avoit la de tels Vandajies, pour qui ce paiüt un 

ficre d'ignominiey d'avoir ecrit; et que le plus b^l 

cmploi qu'il pouvoit faire de spn tems, püt ^tre uii 

^ pbjet de persifHage. De quel oeil doivent elles doQC 

Tej^arder tous les homnies qui travaillent pour Tii^- 
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struction publique! Je Vous avoue que rien depuif 
long-tems ne m*a autant frappe que ce dUcours. II 
m'a prouve que ce dont nous nous glorifions, est 
un titre de mepris pout ces dames. Je n'ai» Dieii 
merci , Jamals aspire ä ecrire pour (eur piaire, mais 
poui excitei dans quelques acnes bien faitek^ dans 
le laps des siecles, un^jioble ^lah pour le retablis- 
sement de la liberte des peupies; mais» cela m'a 
bien prouve qu*il faut se tenir eloigne de ces socie- 
tes, oü il n'y a que des fats qui puissent recueiilir 
des sufTrages, des soctes qui les distribuent. 

Je ne reverrai pas ce jeui\p homme» j»>ur ne 
pas confirmer cette reputation qu'oa |rouve si ridi« 
cule: mais, avouei qu'on merite de p^rift loisqu'on 
se moque des talens, fronsacres a la defense de la 
patrie. Quelle honte! Dans le moyen 4ge, chez 
nos peres, les barbares, les femmes s'honoroient ä 
enflahimer aux vertus. et chez les Anciens c^etoient 
elles qui y formoienc leurs enfans et leurs amis; 
aujourd'hui elles se moquent d'un jeune boinnie 
parcequil n 'est pas faineant. Eh bien» si naes elo- 
ges ont attire des sarcasmes ä F. il y afira peut- 
etre des occasions pour en montrer le ressentiment 
dont je suis penetre, et dont je me fais un devoir. 

Pardon , mon Ami ! Mais il a fallu exprimet ma 
^peine a quelqu'un. 

Dites donc ä ces dames, quand Vous les vei« 
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res, que Mr. de F. est tfcs* Ignorant, qu'il ne sait 
ä peine qu'ecrire sqn nom , que c'est moi qui ai fait 
son livre (je m*en bonorerois) et qu'elles peuvent 
en faire leur amant sans risquer la moindre infe- 
ction de litterature ; en un inot, qu'il n'y a rien de 
vrai en ce que ]*ai dit de lui. Car jp vois a pre^ 
sentf que pour plaire il faut netre bon a rienj 
Aussi je nie tiendrai a honneur de deplaire tou* 
jours ä de pareilles dames. Otempora, o mo- 
res ^). (Pour finir en pedanti tel que sont toui 
les auteurs«) J. M« 

fBttün, 14. Seilt* i8o6^ 
— ^ 2)te \^hntn, ganj nettbelebten, ®xt>iä)tt betnqr 
@eliebtett ^*) (abe ict) an bie Kbnfgin gefanbt« ®ie 
locrbient gan| bie Smpftnbungen betner S^ennbin ; fte 
iat einen erhabenem ©tnn, ald tiiU glauben« Sm 
fibrigen bebarf tc^ nietet bir jn fc^tlbern^ toa^ idb be« 
ben Sreigtttjfen ictadjt, tote ^nngrig tc^ bip anf 92a4>>> 
?ic(>t t>on meinen Srennben (beren 2)n weißt, baß tc^ 
toenige )ib(e)^ n>ie febr tdb ^a^ eigentliche SBabre t>on 
bem IBenebmen ber Slndl^nber t^ijfen mbcl^te, audb ob 
(te Uterarifc^e nnb artifiifc^e @d)iiit toeggebrac^t b^« 

*) D Seiten! O efttenl 

**) ©abriefe 9on^anmi>erg/ ®itttin be^j^etnt von 9« 
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ien; Iftefonbetd etiMic^, toi« e^tiuti ge|t/ tvat f&r edt 
®etfl ie^t aufflnimt^ üb cd nocf^ ifl, wfetcl^^cdfa^; !>on 
tter aSibltotM mhi^tt id) jumal auc^ n>iffcii« 9ßad 
tad ^oKtifc^e betrifft, fo bebarf {(|f baooti leine Slac^» 
tk^r; aber Literatur, 2}enfi^tt0<art unb 9(freti »M 
erlaubt fei^n }tt fdbreiben, befonbev6 |it ber ^tlMU 
tiotij eitted S^ ^UR^^^ f ^tr toal^r^aftig nic^t fiM gefttint 
tf{. Sl^etne« £)rtd babe itf) in ben S:iigen ber UnfdOe 
t>ie{e 3^tt «erloiren^ bodS» <ule^t tn{(| ermannt: n)ob(/. 
mußte bad aQed gefäbe^en, unb ifl nojdb tuebr jn er* 
warten; geu)i0e Sludn^fid^fe (äffen ftd() nidbt p^nt-^hU 
lenjtetn megbet^en ; mand^ed, Uebel b^tf^ nur bnrdb Ue« 
bermag: bann |ebt ftc() bie un|erbtfi(f te Seben6frafr«. 
Sc|^ iwetfle ntd^t, tai t>{ele auc^ i^t fibet Hi i&txo^^nt 
liebe (t(|^ nicl^t erbeben, unb anbere gar aufgeben mer« 
ben; aber fär iai SIKgemeine ifl ^Tobr^dt; t>9n bem, 
tote biefe beflanben mirb, toit man ß<( empor b^It ober 
finfen I^ßt, b^ngt ab, ob bie ^ttcf^trtttb« t)orbe9gebenb 
ober oerntdbtenb iti^n wirb» fBii^n ifid unentf^iebcti 
ttnb febe i^^ be^ bem ©nen mebr jtraft bc6 SMOen«^ 
ber ^erfbnlidbfeit, oTd ^raft im Sau bed 9Berfe<> ba^ 
2um Ueberleben gemacht witt^ SBelc^en £beil Ufy 
nebme an allem nun ftcb berettenben, unb mai fd^ gi< 
be, redbt e{gentli<^ ju wifen, ma§ mir nocf» rfttiftb 
baft ift, fannf{ I^u 23tr beulen, tose aucl^ meine ®An» 
fcbe. SBie war, wie ifi mir, ti^an icb ben OtameUi. 
bie @iege, bie gelben iH S^olfe«, beffen (»tfdfi^tt 
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etffen Zitil mtmi Sel&etid befc^&ftiget/ tttitergcl^^ii 
fe^en foU! Snbe0> ie^e gtebte^ 9ßenf^en> bu toirfeti^ 
tinb foI4>c^ bte tiid)t witUn, fbuneti« Sel^tere foHen tu 
fiäf tttob in ©(eict^geftnRteii bad (dUge gcüer bet ®e« 
fä({e fär Stellt utib 9Renfc^entt)&rbe auf beffore ^eit 
t^CYma^rett ; iznt, benen e« {|it @c^ic{f4( fo gut iDerben 
Ufr, hmä) Ziat ober 2Bovt, ober ®d^tift, im Selb, 
im 8!at(> ober bor beiii ^^ublkum jn toirfen^ foQen, 
ttie ber ebk r8Vittf(^e S&ßgHng , TAcl^tt |td^ in bett 
^fülftl il&r2te>.jiu|»t< bebetifen a(d i^re ^fiit^t/hnxd^ 
@e(bi{q)fer»nrg ITM gemeittc SBiftn ju reuen; -^ 
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$te( (at ^c& in ber ^e(t »erdtibert, fett u^tr unt 
fd(ett, mt^r. feil fi|) 3^nen gefc^rieben^ tint>ergeglicl(^er; 
n>ert^er greunb! unb tt)er ti^eif bte enbli^e SnttoicF« 
hing unb i|re Soigen fe(bj{ atlf bte Siteratnr ? iRict^r^ 
al0 wäre ber ^rgeniojrtige Stüh^ber Binge ntcl^t tt>ii 
^ent genng; aber voa^ äni &mta in^tt, xöU wirb e^ 
nadf iiim fe^n? Unb mtSit äl^ glaubte tc^ leicht mb^i 
Ud>, bie Siteratnr ^u tertügen/ über wirb fte'^ttm Snt^ 
{>or(faIten be^ 9tttf(ed unb eineft StatiDnalgeffi^ld lant 
bleiben? 9{u(^ in gewtgen Sbeen, wovon wir und 
fc()rieben, ^at ft^) manc^ed gednbert : wie nnn Scriptor; 
Rer. German. ju @ranbe bringen^ wo man tanttt 
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mi^, tOD ttnb wad Germania tfl> unb eben bet i^oru 
ge ^uflanb fär bie fDletige ba6 Sntereffe Derßerr ! nnb 
an n>en ftc^ n>cnben^ n>o ifi bie Slatton; wer j(r 
^aupt? @o mit ben Üntt^erfitäten ^ topDon i(|^ f|>Tac^v 
SlQe nid^t brtngenb nbt^ige Slu^gabe ftnüet itiibeanU 
n>ortIt(|ie Sinto&rfe« Ueber^dtupt idlfxoAd^t ftc^ Me »arf 
tne Z^tiintimmi äii t>iel ©utem , fo mit ehicc aobe rn 
Sage }ufammenbieng. 6d ifi {etii anbetet SRitUI^ al^ 
ftc^ gefcl^icft ju maxien f&r ntb(ilid(^f{ t»{e(e<> gefaxt 
auf aäed^ im ftbrigm bie 6d^t(fung!:ri9almi jti laffen^ 
Sc& b<tbe feit SJoUenbung be^ 4tett %f^iU wnün ®ef 
fc^ic^ten ber @c^wei} eine nene Sludgabe ber teerigen 
3 beranfialtet , <^erber^ Schriften mit ein ^aäx SSor« 
reben , SSeioIagen , unb einer Iritifdt^en iSiiifidiii bed 

• 

6tb t>ermebrt/ auf ^eranlaffung eine 9lot{| meined it* 
bend gegeben, eine acabemifcl()e Sorftfvng; ttnb bin 
unb tt)iebet eine 9tecenftön brucfen lajfen / unb werbe 
toobi nun ben 5ten S^b^il fdi^reiben» 
. ^äf bin begierig Aber bie Snt^ecfung^bag bie 
@c^n)ei|er eine fcf^uodbifct^e Volonte fe9n foDen« 
@onfl bie(t ic& bie in bem ©ebirg eber ffir ®otben/ bie 
übrige teutfctie ©c^weij aOerbingd f&r a(emamitf4>f bie 
iDeIfc&e f&r burgunbifcff. Sinielne @o(on{en/ |* Sv im 
dt^tinroalif babe iäf bemerft^ aiber @{c mbgeii auf 
Ürfunben gefommen fet)n, bie mir entgiengen, tinb ic^ 
»erbe ber erffe fctjn, Sbter gntbedung t>tüt Oerccff^' 
iigteit n)iberfabren au (ajfent 



SIDerbmsd »trb ber grb^erti Slrbcif/ ber Sortfe^ung 
S(rer fd()n)^tfcl&en ®efd()t(l&te, bte Ueberftc^r, weld^e iii 
bem S^aoö fett 1269 ©n^ett^ unb in bem Dcrgange« 
tictf ben (äberaQ t^orJ^anbencn) jtdm ber ©egenn^arit 
leigt/ t»ortref({tdE^ ben 9Beg bereiten^ unb tn bev Uebet» 
lengung/ bafi ®{e mit ben gacttd aufd reine ftnb^ 
loftnfdE^e i(|> fe^r, ba$ btefed Keine Sßerf fe^r balb etp« 
fc^nne ^). 

Uebri^end freut futd^ fe^r, bag @te aOejeit fam« 
mein: erflUcI» n^eit 9ie ffd^ ®c^äge beretten auf eine 
3ett, uro anbre @efdi>4fle @te an ft((^ reiffen bfirften; 
aber anct^ jn^ei^Wn^^ weU fir bin^ ber ntdE^t mu@/ unb 
in gett)r^en Sagen) ed eben te^t ni(^t bie befle 3^tt jum 
@pred()en ifl* 0ie latin, i(^ (ofe/fte wirb tontmen^ 
9I(dbann gl&cf (!((>/ »er fein ii^t fann leuchten (ajfen/ 
b^ne^ wie bie tlfbnc^ten Sfnngfräuen^ erfi um bad &et 
iin^jugel^en ( 

9Rit nt4)t tiKniger fBergn&gen (ad id^ oon Si&ret 
Sntbecf^nng ber @tnbe(ftnger S^ronitunb b^r Dortrcff« 
liefen Sammlung aber ben f(|>n>&btf(^eti SSunb« 9Bie 
fe^r xo&tht id)& bcnt ^errn 6* 91« ©d^mtbt banfen/ 
wenn et mir aber ben Krieg 1499 ittoa^ mitt^etUn 
wollte **)v ^err Pfarrer 3lin f tiat ä6er nieinen X* m* 
t>on Stedj^berg, o^ne Smeifel oieleö/ tM id) ^&ttt wif« 

♦) @te würbe gebrucft in ©tuttgarbt isis» 

♦♦) ^err €. m- ©c^mtbt bat Mefen Sßunfc^ bed 5Serf^ 
gutta erfftat» X?; * 
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fea foaen ; iä) (offe, feine (StWdftt rittjl fftr einif oetie 
SSudgabe meinet 4ten 3;M(# ju benttgen« Cfe fbirb 
boc^ gebrudFt ? Sn bemfelbeti gaQ »erbe iäf fte aW^ 
Balb recenftren» 9Ieu0erfi leib ifi mir, bii CSvbfcrip« 
eiondjett f&r ^^errtt ^iacon <&U9 »ftrtcmt«rgtf(j^€ 
£tr(l^engefcl^td()te t>erfitttttr jU (dbeti ; »Are aitfft ne^r 
gu l^elfen ? toftrbe er fte burc^ S(re S^ettAittltiiig ntd^t 
nod^ atine^men ? 2)er 9)(<)n t(l S)ortreffQi(|^« . ibbeiten; 
loie bte S&rtgen uftb 3(rer Sreünbe . fütib fi»(«t 41 o fi» 
]>oU(ie ^erfireuung^ unb begillR^iM Aritte i^offhnng; 
bafi itidn ben ^amtn itt mtit , 'iA-'t^liNit^ 
teutfct^er SiErt, nidj^t nrirb laffm mtttp^/ 

3^ Unn S^nen tiidi^e fagen, »»itJetiS4> fcf^ m 
bem ®Ifi(f fo t)te(er 3r(rer Sntbedtuajfm ^il nr^me^ 
SBire ntd^t mh^lidf^ lutoeüett ein 992itb4eii CltteHeti 
erfc^etnen ja laffen? 9lic()td ifi f&t bfcSrtertftnr, aber 
ftuc^ f&r ben 9lationäI«@i»arii{ter in Ütn 2Mbc|i> »o 
alttentfc^e ^eitbucf^er Md» Sefer .ftnben^ intirefinter^ 
bilbenber ju bem/ n)a6 ju fe9n xoix bre Anlage (mtcn; 
nnb f[e ifl noc(^, aber &berroftet ober Ht^%litttt etrt# 
fteUt ober gerabrjii unterbrfidfn 

mad) biefem, bitte idü @ie/ S^rm Srelwbeti |tt fa« 
gen . baß t4> and) ber ({irtge fe^^ X)ie eb(en Vtierbie« 
tungen (aben meine ganje @eeie bewegt; fo föO ti 
itr)n, fo bin a\xö).i^: noir moUen aße dini; ob bai^ 
©I&cf biefen obt; itxitn mit dnem gunb begfioffigct; 
iüMD tt SBa^r^eit nnb 9l((^t 5<f&rt>'wt, fo ifi frcnbi^' , 
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Z^tilM^mt unb Wtt^ülnt^ ndtMi^* 2)ie t>{er tvou 
^crvtt gieß ju 3^Uf^(ten gifunbenen Burgundica 
toärbe tdii init QUid)m ^ant, toitjshi obtgen @t&cfe 
tont ®((^U)abenfrteg^ bettu^en utib vouUt fcnben ; abet 
ioentt t(^ )tt lange genoartet^ unb er {te etwa nic6t 
tne^r (itte/ fo fei) aud^ f&r bad {^Inerbteteri, bie freunb» 
Itd^e ®tntiitU\t, i^m eott ntir auf^ n>arm(ie gebanft; 
Ueber(iaH))t (tebe i(|> f^mpat^etifc^ bie Araft, ben tedü 
fc^en £shn; {etier ober» ®egehben« @$ läßt ftd^ t>{ei 
t^un« €^^ifl ttilrfkl; ba0'@te aud^ tnit bem S^^^i^n^ 

bon S(rctitt;iil Sierbinbttng ftnb; iDoOteti @{e 4^ 

• . . . 

woffl etmn4t meiner tarelrenbüt 3(iier{ehnung feiner 
Derbienßbollett 2:^ dligtett berjt^ern ? 

^(Ü noottre l)refen*93rief burdträu^ nidfi nod) eineri 
^ofltag Uegefi (äffen, bin aüer fejir trn iSebritige; 
SJerjeillen QU, baß {(& ntc|)t ntefir f«ge ton aUen @ei 
f&^Ien , bte ba# StSieberfefen ber S^rfgen aufs neue in 
intr fö (eb$aft rege mad^te« äSalb röteberfitir bfirfett 
isnd ntc^t frembe fterben ; ntebr unb tnel^r foOen atti 
@(etd^benfenben ftc^ etnänber ^ufatiint^n anfc|>(fef en; 

X5er SJn'ge tbn ^crjen; 
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iBerltn, 2» ii()»rU 8o6« 
3(l(> banfe red^t fel^t f&r bad mit Um di^tnUi 
bcm 8* SUiar j mir jugef ömmene > fo jntcrcfj^nte @tficf 
bcr ©efd^icl^te S^re^/ bem meintgeit an SBfivbigteit ittib 
Unfllfid^ aüiix a1fnUd)tn ^aterlanbed^ 3n berfdl«« er^ 
fannte td^ tntt grcuben ben fu^Imbcn unb mcifen/ ntc^t 
ibcntger al$ ben gelehrten üßann; fo 6a(b Sie mir ba5 
Titelblatt > bie S^orrebe t— iDanti eine ifl — »erben 
aufommen lajfen, fo will tdO aud^ bicfid DcrbicnftDoUe 
Slrbett nad) Syrern 9Bert{f betannt mad)tn^ Sbtp bie» 
fem 3lnla@i , obfd()on tcdi mit t^eatraltfdbeti @t$dFen in 
ber Siegel nidijt biel ju t^un l^abe^ ttcrbe icft tiid()t umi 
gelten f^nnen^ änä) bk Gmpjtnbung, mit ber id) Srie« 
l>xi(i)tn DOR £)e|{errei(|> ^) lad/ in ®emät(er, »eldi^e 
i^rer n^ertfi ftnb/ ju ergießen; e6 l^olt mi(|> fe^r ergrif« 
fen« -— Slefd^pB Werfer fmb meine Sieblingdß&df, ob# 
gleid^ @alamin unb ü7?ärat(on ni^t @empa(^ ober 
SOIurten ftnb; ~ aber uoie bort> mo man fogar uns 
fern 6orneilIe«Sollin jurbmifcf» l^atftnbeh modcn?! 
— £)a6 ber ®efc|)madf/ reit ber gänje (S^arafter be^ 
Zeitalter d/ berweic6lid()t tfl^ nnb eigentli(|> baranf gc« 
arbeitet merben foQte, ijfn ju neuer SD^anndfraft iu 

*) 9»'^ (Recenjiott Mefed ®*a«fpleW f, £&♦ XI, 383. 
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HWtn, ff! fitto\9; a(er toa^ man tinn folite; 
Mift immer fo beac|^ret^ tote ba^; iDobep man am 
mefflen ©eiöinn J^offr; fDIe^r nic^t, aU ta^ t((i 
(^te ern|{((d^ bitte/ in 3f(^ren tiefen Sirbetten fortju^ 
fairen, unb bie ebfe %xüd)t, mld)t biefe X^ärfieflun^ 
gen in emt^f^ngiid^^en ©em&rl^ern iferDorbringen mfißenf; 
ben Sannen ber ÜRobe nnb ber (Sbarafterloftsfeit niclit 
M^jiixtpfexni 

iOIetne turje Mtnigtfd^i^ie erl^alten @{e l^ier^^ (S9 
^ fe^r \dftcex, t»oi^ bem ^ublifttm, nnb be^ feinem 
i^eberi, DD» ft(^ )it rebeti« SBa^r ij! ade^; einiget l^ditte 
mf)t entn>ic(e(r; einiget tiodd fräftiger gefagt werben 
f bnnen ; aber Gie toijfen be^ ieber Sectfire fiij^ in bie 
eteDe bed ^erfäf erij ju berfe^en; SBa^ ju SBien i(m 
im SiBege iDar, nnb i(n gro^ent^eili ju ber gefc^el^neti 
iBerJnberung s^eroniafie ; n^ar ba$ SBert be^ tittn enb« 
(M) t>erilorbenen/ id^voadftn SRanned, ber fo leidet jtit 
mißbrauchen xoax* SBentgjiend birb man ftnben; baf( 
ter Sierfaffer feine @rnnbfj^e nie geinbert; nnb nie 
fic^ jur SSertl^eibigung bbfer 2)inge entweihet ^at; mie 
@ie @. 109 S^rer @ef(||ic()te m^i bemerfen, baf 
feite ®ele(rte cttoa tfinn» 

S$ n>ar mir fe^r trbjiliclf^ ba@ bie literarifd^^en nnb 
artiftffct^en @d)iit unberfil^rt geblieben; baS ®egent 
tl^eil aber noar Derbreitet tiftorben ; bie Silber »©aOerie; 
bie a9ib(iot(ef , nnb id) »etß nic^t mi fftr ein c^emi^' 
iil^it Saboratorinm foOteh namtntliä[> gelitten ^aben; 



fo , bafi !Ber)c{(||tti{fe be$ ^avibti wn ^arift auB er« 
xodtUt iDurbent ic^ gefiele diic(), bag X^enoa*^ Steife 
mir fel&H toerbäcl^ttg n)ar. Sd tfi fe^r gitr> ka0 e^ 
bloße S&ge fct^abenfro^er 97lenfc(>en gewefcn^ . . 

®ortreffItc|>^ ba0 SoKtn^ xoxt td^ fd()9ii nor ^^^^ 
ten wänfc()te/ an 9Rtt(rtbat ge(e» 3c|^ (trcAbaS 
nud^ ber neulidde Ueberfe^er etned SragmenM üon ^o« 
19b '^) ben S^drafter iene^ großen JtbnfgB {tr Seari 
beitnng W* 9t&c|)ji SIppian unb 9>Itttar(66 'Sebetc 
t^on ^'o^a, XttluQ/ unb $ompejin5i^ empfehle {((> utN 
ferm Srennbe bie Dom Snflin erccrpiru Rebe 
üRttl^ribatd« S)er einjelnen ^ftge »on i(m (aben bie 
9[(ren eine SRenge; S)ermut(Iic()f b«t CbOin Hz »or^ 
ne^mfien angef&^rt« älber^ nacf^bem er baft VQge« 
meine bed großen CE^arafrer^ anfaßt, fftibet SoDin bi^^ 
befle jQueUe in ttnferen Srfa^rnngettr in feinem @e« 
f&^( fiber bie te^ige ^eit« 

93or(&uftg biel X)ant f&r bie Stubrilen tener €(arfi 
fd^^en Urfunben. ^?bc^lic|^ interefftrten mic^ bie 9ta(^4 
rid^ten auB »Ipro^ ^ie ftnb fc(r gut; f 9 muß bet 
Seinb ed |a(ren ; &berl(aiipr wirb geholfen merbeu burc^ 
bie Ueberpract^n ®nr6 frepHc^ ifi fe^r |u f&rcbten; 
baß ber UntDiDe ju fr &l^ ^entbrenne; (iet^er foQ ber 
Upterwaibner IBe^fpiel warnen« — ;Der SRifmut^i» 
bie a9efcl(>imung, ber 3orn ber ajbder, in aOen 6tte« 
ben, unb ber ^eere, jlrigt^ unb mn^ auf 5 iuSerfl« 



fleigm* Dann enMid^ »it* gt«nftei^ erfaßten ^^ 
toen ed fiberwonb^ tiidft bit^athnttt, an^yic Rxiu 
ser niii)t, tinb baß fein ganjed ®eb^be auf Qä)m, 
littjf bKnbcm @efpenflergfau6en ^ bcru^ien 

Sfdi) (fak gar )i)o](t gef&^U, n^ad ®ic Doti ber 9iot(4 
i»enbtgt<tt fogen^ ganj anberd ju ^(tnbeht^ S^riBuc^ 
i^ aud ba^ Se^ifel trefflid^er Se^re. 9Bfe baß @fe 
l>er@pnren be$ fStißttiutjfc^ ft^ t^uen laffen! ®tnb 
leine bei^ Xacitud? aSf« Stbio^ felbft! SBer tbnnte 
ipion ben alten Reiten ^^xtihtn, ol^ne baß ein @dE^(e9. 
lim enifftjre ftfref bsen ©*merj ber icfeigen! SReJr 
tii4)t! f» {o4ft iB tnit/ nrenn f(|f bie Untofttbigleiteiit 
6etra4>tet^ ^ 

A M?« Joseph cj^ Hammer 4 Consttm^^ 

tinople, . 

Berlin, ce 30 AvriT 1806; 
Non , )amaTs I*eiectricite n'a produit und common 
lion plus forte, plus intime, phis universelle, cjue 
snon ame a eprouvee en voyam le paqu^t, que l'ex- 
cellent Argyropalo m'a appofte*). Mon Ami — . 
m2LU non, je voudrois un mot moins usite, plut, 
cxpiessif de tout er qiie je sent poar toi, mon fils, 
|non bere, enfin cout ce que tu peux imaginei 

•) ©eine Jteube barÄ6ec befc^rfeb ber 9Serf, awc^ feinem 
fljruber; f; KJ, Vll, 20z. 
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pour rendre les sentimens les plus energiques« les 
plus tendfcs» mon Ami! Je venois de me iever» 
lorsque son domesdque vint ; ce jour fut compler« 
tement — non perdu t mais consume dam une 
Sorte d'yvresse, tantöt je lelisöis tes letties., lantdt 
un chapitre du livxe de guene ou un xnoiceau d'un 
conte» ou je pensois ä mon Ami; et comment! 
Apres tant de tems ^ tant d'experiences , de me re- 
txouver si heureux de te ravoir, de te reconnoitre 
tel que je t'avois aime dans le premiei feu de no- 
tre amitie, tel que j'avois aime te suivre lorsque le 
heros Anglais et le noble Amiral de la maiine. 0(- 
tomanne eörent le sens de decouvrif tes qualites 
admirables ! De te voir ce meme amour des seien- 
ces, cette eievation de Tarne» cette ardeur, cette 
puissance et du caractere et du talent! Tu sais que 
je ne t'ai jamais flatte , mais je ne peux en ce mo- 

• ^^^ 

ment xetenir TefFusion de mon coeur. Tu as sur- 

... ■• - ... ... 

passe, non mes piemieres esperances» mais (je te 
Tavoue) celies avec lesquelles nous nous sommes 
quittes ja deiniere fois: je paignois alors que • • • • • 
^Non, ä present , plus de crainte» plus de <j|oate, 
je puis en pleine seciirite m'adonner ä tei» certain 
que jamais tu seras autre. Mais, txaitons en ordre 
les matieres; parlons de Tetat du monde, puis des 
lettres, puis ...» il faudra bien m'abandonnet en« 
core un peu ä mes sentimens poui mon Jöiissouf 
tant aime. 
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P'abord ce qui a extremement exalte moti amour 

# 

fle lui, etoit la premiere panie de la lettre, celle 
pi) il fut questioti des affaires publiques; f rat er- 
nis animis nous voyons Tun precisemem comme' 
Tautre , et nous sencons les nialheurs publics avec 1^ 
nieme force. — 

11 me sen)ble quelqu^fois que la vieille Europe 
a fini son r6Ie, qu'il faut recommencer en Aixieri^ 
que, en Asie. En eiFet, il paroit qu'avant peu le 
Perou et le Mexique seront souleves par les An- 
glois, ou a ToccasioQ de la revolution qui menace 
TEspagne. Je suis par Alexandra Humbj>ldt , com- 
bien ccs pays surpassent Tidee que nous en avions 
par rapport ä la culture. Mexique n*est pas moins 
grand que Berlin, et Tapparat des seiendes physiques 
et d'Astronomie y est plus riebe et plus beau , l'ecole 
lies arts une des plus grandes du monde. Puisi^ quel 
beau pays, quelle Vegetation, quelle prodigieuse 
nature^ Quant a TA&ie, j'espere d'autant plus def 
Kusses, que, repousses de TEurope, ils seront con- 
traints d y chercher leur gloire et leur indemnitek 
Deja le Caucase, lorsqu'il sera pacifie, offre des 
asyles charmans: que sera ce s'ils parviennent i, 
s'aggrandir vers le Chorasan , si Balch et Samar« 
cand et Nischabour et Tus, reprenncm leur belle 
place dans la geographie des pays cultiv^s ! Je 
m'attache extremement a ces perspectives , et , je 1'^^^ 
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youe» $uitput de TAsie, qaoique un jouf indubj« 
fablement (e principal siege c)e U puUs)uife sera 
au M^xique. — 

Parlons de mes traväux» pui$ des VAtreit pac« 
ce que je pressens qu'apres ceux*ci je ne VQudfois 
pas revenir a ceux- lä. Je Vous envoie le,4^® VoL 
de rtiist. des Suisses, npn dans Hdce que ce pays 
pourra Vous interesser 9 mais parceqqe Vous poui:- 
lei le paTcpuiir comme toute amre bistoire (lei 
hommes, les peuples, les rois, spnt partoui interes.« 
Sans lorqu'on les peint au naturel) ei pafce que c'es^ 
de celui que tu aioies. La preface, le preqaiei et 
le 4^^^ chapitre auront peut>etre quelque intitiu 
J'y joins ma vie ; dois-je ten faiit Tapologie? 
Mais eile eüt ete plus interessante» s\ j*«vois pu 
lui donner plus detendue, et si je ne ravois ecrite 
que pour Joussouf, il y auroit eu des atticles qui 
y manquent tput-ä-fait. Jajoute rhtstoire critique 
du Cid , que ja! faite pour les lomances de^ Her* 
der. Comme jignore si tu les poss^d^s« j'ai cru 
devoir te faire parvenir mon manuscrit original etc. 

Je leviens a Votre lettre: ce. sera d'abord pax 
une question sur lauthenticite de cette notice qui 
Vous fait remonter avec les 1001 Nuitt jusqu'au 
tems dM fondateur de Bagdad? Ce seroit extrime- 
ment remarquable, et d*autant plus que je ne crois 
pas qu'il y alt des traces d une sorte de cukure d^ 



i 

|ettres en Persci, si pies de la rqine des Sassa^ 
nides. 

Quant au liyre de Mewlana Achmed il ne manr 
quera pas de faire son apparition si t6t que pos« 
ftible, sQus le titre: bte ^ofdüne bed (eiligen Aneged 
in bem SRunbe 9Ro|ameb, bed @oiin aibbaQad^ be^ 
^rop^etcn ber ÜRodlemin« J*ai cnvie de fai^e . de 
Vou$ un Türe, anai de moi, qui poui s*exetcer a 
la carriere diploaiatique aura traduit ce livre en aU 
lemandy le dediant ä moi, et d^ns cette dedicace 
on appercevra le but« 

L'aine Argyropolo in*a aussi paile d'Ibn Call« 
doun ; }l seroit un grand merite d'en Eaire un extraic 
de Votre fa9on. 

Voqs avez faic avec Gibbon comme moi avec 
tQU5 les auteufs qui ont ecrit THist. de la Suiss^ 
avant moi: j'ai extrait 10,000 documens et chronl- 
ques, mais je n'ai pas lu un auteur, qui ne fikt 
pas Source; depuis je ms les suis en partie pro- 
eures, et en composant je les ai ouverts autour de 
nioi, pour ne pas donner un metite de nouveaute 
a ce qu'ils avoient trouve au^si; mais je n*ai pas 
voulu etre influe paf eux; le point de vde doit ^tri^ 
appuye des Sources seules. 

Les reves de Bryant soiit pitoyables, mais c'est 
la fureur du siede d annulier, de detruire ce qui a 
fte et ce qu*OD a crui pour y substituer les, pluj 
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grands absurdites. Du Theil n'a-t-il pas pt^ 
tendu que Herculanum n'a peri que TA. 471; coqn« 
me si un culte payen , parfaitemenc etabli , et 
toute Tordonnance domestique d^ maisons Romaines 

I 

avoient pu y exister, go, QO ans apres la suppression 
du paganisme, avec le zele S. Pauliii dans |e yoi- 
sinage, et 15 ans apres la devastation de touc 
ce c6te pat Genseric! Richardson lui-m&me 
n*a-t-il pas adopte cette fable d'un grand loi c)anf 
rinterieur d'Iran, dont-Darius et Xercei etc« n*au- 
Toient ete que les Satrapes. Et oü etoic- il don^ ce 
grand roi lorsqu'AIexandre penetra jusqu'aux In« 
des? Personne connoitroit sa cessation; et aujord*bui 
les noms de Darius et Xerces ont ^te decbiifies 
dans les ruines de Tcbiiminar. C'e&t comme Du- 
puis fait de Jesus- Christ le Soleil et des i& Apö- 
tres le Xodiaque; d'autres en fönt un Indien. La 
petulance de la soi-disante cridque est au comble. 
Qu'est ce qui est airive de Yo$ 70 alphabets, 
laisses ä Wilkins; je nai jamais oui dire qu'il en 
ait rien paru. Croyez-mot que ce que Vous juge- 
lez devoir paroitre , il faut le donner au^ AUe- 
mands : c'est la seule nation qui ait une activite 
littcraire; les autres sont remplis dun dedain.ii- 
dicule, et ils nont pas un commerce de librairie, 
pareiliement organise ; leurs publications se fent 
lentement» pompeusemeni , et au beut du compte. 
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peu de gens peuvent acheter leurs magnifiques im- 
pressions, souvent tres -^ fautives. 

Je n*ai rien compris aux Hieroglyphes dcPalin; 
ce qui m'est plus probable, est le semiment, moin^ 
adhUmCf de Heeren; Vous me pairoissez tout-ä- 
fait du memt avis. — 

-7 N. est un etre des plus bassement intrigans 

et vils. Je ne puis Vous dire qu*elle aversion m'in« 

spirent de pareilles gens ; c*est pour cela que j'ai- 

me mieux des sacrifices cpnsiderables que de viyre 

avec eux. Je vis seul; je ne sors ni le matin ni le 

soir ; on vient a )a verite me voir , mäis ce sont en 

general gens qui pensent bien , qui aiment les let« 

tres ou la bonne cause de Tantique Europe ; j'ai 

.souvent voulu renoncer tout-ä-fait aux diners, a^x 

assembleesy mais on y apprend pouttant et la dis* 

traction renouvelle les Forces. Je Vous trouve en 

ceci tout-a-Cait conforme ä moi, de nous reii- 

fermer tant que possible dans les lettres, de ne rieft 

chercher dans cette carriere d'humiliations et de de- 

boires qu'on appelle diplomatie« et de lester od 

nous sommes jusqu'au dernier homme. Si je ne 

vais en Russie (chose que je n'ai pas recherchee, 

que je ne ddsire pas, mais que je ne rejetterai pas 

«ans quelque motif preponaerant): il y a des ta- 

fraichissemens que; la Providcnce m'envoie pout 

me soutenir, comme tes lettres, mon cherissime 

ami! 11 n'est pas ä dire quel plaisjr j'en ressens, 
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c*«st un bautne de la vie de penser a un tel ami, 

et au plaisir qu*tl' aura.si j'agis, sl j'ecrit de te)le 

^c teile fagon. Je ne veux absolumem pardes« 

esperer de te revoir ; r>etat de TEurope est fextile 

en choses imprevues. De Berlin a ConctanthiopU 

]1 n'y a que 53 lieues de plus que d'ici a Peteis- 

bourg. Et celui qui est fattgue du monde, pouf- 

roit aller vivr^ a Sympheropol, oü estPaUas; UL 

pn seroit comme ensemble. Bn un xnot, Joussouf, 

ainne moi, mais dis le moi bien et souvent, 

j'aime tant a te le voir repoter; des lors tout «e 

pourra, un peu plus t6t, un peu plus tard. Quant 

aux Puissances, que ce soit nQtre seule intrigue, 

dp -pouvoir <;orrespondre. II s'entend «ans dire 

cjpe deux freres de coeur tacheront jde se labe tout 

le bien possible en toute conjoncture. — -r 

Adieu — puisqu*enfin il fauk finix, je mVtnrau 

che de tor — adieu, jimil Mon coeur sent plus 

qu*il ne peut expiimer; tu me connots» \t laisse i^ 

ton coeur le commerriaire de ce bavardage itoid et 

insipide. Ecris-moi ton train de vie, ton ordre da, 

jour, tes travaux, tes pkisirs; envoie- motte« oi]^ 

viagesf dis -moi des folies — tu sais qu'il y en a 

que jaimp tant! Et situ n*es pas heureux, dis^k 

moi aussi , pour que je m'afflige avec toi et que je 

fonge a des conseils, des remdd«s. En un mot, 

mon doux frere, mon plus eher Amt, ainve-moi 

comme je t'aime; plus — - cela n'est pas possiblei. • 

9 



Seil i^bz ben i2ut(er gelefen* 9$orer(i nur ein paar 
ftletntgfeiten , f&r bie t(|>^ nxnn S|r ntd^t n)oQt> üuc^ 
feine aHädPftc^t forbere : 

2)er SJlorid wn &aä)izn nxir bajnVnal eben erf( 
lein Saljr aft^ 

Srtebri<^ f onntc am SRetc^dtag ti\ä)t ton Sßetb nnb 
jtinbern f)>red()en: er wat unt9er|eirat|et fein Scben« 

%om ^aurenfrieg wat ntd) Um 9{cbe; er fam 
3 Sal&re fp4ter* 

Slbi^r bie J?duptfad&e : ic^ (abe dlied »ol^I begriffen 
nnb üieOeic^t bejfer ald iemanb üerfiarben^ Don benen> 
bie ed (eben werben» dt xßix\> ein ^eid^^en bed SQiber« 
fprnclid f^pn^ bdd Diele anbeten, t^iele oerbantmen n)eri 
ben. X>a^ S)offt, bad @btt(i(|>e, (offe iäf, foD eS eff 
(alten; baö'ifi 93eb&rfni0* S(& «VJ^iß Ri<)t, wtl^cB 
SBert i(^ um ben fReif^itai md)t gäbe. Slber tag 
aUed ftd() um ein $rit)att)erl^d(tntg , um ben {^eiligen 
G^eflanb^ n^inbet^ M voixt ficcis ber bie SoQehä 
bung Sut^er^ •— ic^ meiß nidbt; id) n)t(l lieber beten^ 
«en, baß id^ ba6 nic^t Derf!e(ie* SIber td^ fel^e boc^ 
nidft, baß Snt^er nad^ ber ^eirat^ grbßer gen^crbcn. 
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bag 2tt feiner ^raft i^m biefe 9Bei(e abgtettg^ baß 
^^eutfc^Ianb birrd^ bte ^farrerdfrauen fo erfiaunltc$ ge# 
Wonnen (ätte, bog ba§ fo eintbirfenb gewefen* 2){e 
SSelenntniß am Steicf^dtag^ bte Qlngdbnrgifc^e (Sonfefn 
fion, fte^e ba ^auptangeln, um bte fetn ilBerl {td^ 
bre^r, unb xoiMc^t Solgen fc^wer tourben fät ble 9la< 
tionen^ bte S^^r^unberte; 6d tfi wie ini ZeO: fobalb 
btt Sre^lett errungen tfl^ xah^i \ii I^in<ttt5> iittb ba^ 
fallen» ®o wenn ber 9leic()6tag f^oKentfet ift« 2)ann 
Ifatte i(|) @« 9(ugufitn auc^ wo^I fommen laffen, tweif^ 
fagenb bte @c^{(ffale^ bie SBejlimmung unb Snewicf« 
lung^ SlbejT wdd ge(t if> ben S(rn>&rbtgfti an; e$ 
Sut^er i^eiratde? älUenfaU^ wenn ein groger SRann 
bat)on entfproifen wäre ; aber ed wareti e^rUcQle gute 
S3firger6leute^ an benen bte 9BeIt unl> 9Xx^t tiic^t 
m'ei gewonnen« £)te Spifobe feinet Sebent {jl in beti 
SSorgrunb gebraut; ^ber auc^^ bte «^auptactfon w ie 
gefd^ilbert! .^errltcl)« itm berentwtUen t^ercl^re {(Ö baS 
@tfi(f/ ungeachtet ber ^eirat^d^ifforie; J^eil bem 
Serfaffer! ®(&(f fetner SIrbett! unb ^ufc^aoer; \Ai 
©eelen ^ia^va, ben ^ocfiftnn 2» Meni 
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iln ien 
l^titn idBmebicu« tinb ^rof^ SOBinbifc^mann 

in 2(fc^affcn6urg» 

f 

fdctlin, s* ^a9 1806. 
Sa|{ n\ä)t gefielen barf id^d mir, t^eurfier S}at 
^rofeffor, tag tc^ er{l am 5. Si^a^ beantworte, xoai 
fc^on am 3(uferfie(ttng§tage and ^(rer fd^bnen €blett 
Geele ftc^ in mein ^erj ergog unb id) toie bie freunb« 
iic^e Ermunterung eined guten £)ämond ober aber ef« 
mi SRitwaKerd auf beti bunleln ^faben unferer 2eb<ttdfl 
ba(n fo fefig empfunben« ^ banfe S^nen fe^r« '@0 
tfl aSebfirfniß/ bisweilen bä, bort ^er, in ^bren, baß 
man t>er|lanben »irb« 3fn Seiten bod ÜRigtbnen i|t 
ber SinKang eined ®emfit(e^, wie bad SbngV, eine 
mabr^aft (abenbe 2Bob(tbat , unb unter bem bet&uben« 
ben ®efci()n)i^.ber feilen unb t>enficften ®opbiflen iff 
un^d^aiihat, bi>< ^n^ wieber einen ®eifi in treffen, ber 
t>on unfern Sitten unb aud ^erioben gefunben ® ef((»macf ^ 
ttnb 9)er|!anbed wie auf und berab gef ommen^ ^d) febe 
unb erlenne genug in ^^ttm fiSrief, ba$ wir gemact^r 
ftnb, und br&berlic(> in umarmen« @o ein b^üiger 
!Bunb ®(ei(^ge{tnnter muß fe^n, auf baß bad betlige , 
geuer unterhalten unb t>on jiebem feinen Umgebungen 
freubig mitgetbeilt werbet 3^ b^be ffarle Zweifel an - 
iit «^erfieO^ng bed (Buten in nnferm Suropa — '^mU 



fei, hod(^ n{dE)t Unglaube! — SIber nxid tDtr in ben 
Sllten geliebt, unb einer im anbern (ieben^ bttüitt 
hidbr auf biefer ober iener Socaltt&t ober ^nt; ed f/i 
mig wabr unb unt>ergSng{(db fd^bri, ^ebt üAdit auf 
bem @cbladbtfe[b berlobren unb wirb nicbt eineft ran« 
btnben @iegerd eitler Xriumpb * ^n ba$^ »oSen ibit 
und b<^Itcn/ bad in unf betoabren; unb^ tjl^ M fe^^ 
fttdb^n unb entj&nben; fo nur befbmmt baf' Sebeit 
&ti^iit unb SB^rbe, unb aUe ÜHfibe ibren SBertb^nttt 
ben äußer lieben £)ingen (ißt jtcb pacifciren^ w^n b^0 
Snnere ifi, xok ed fod» 9Bie undu^fprecblicf» freue ic^ 
itiic^ eined Sunbed, »ie ben Sbt 93rief^ ßcbfiet 98«, 
tnir entbecfte! @0 etmad ntacbt neue iu^ jn iehtn 
unb 9Irbeit* i^eiKger bitten @ie bell Vfiferflcbitna^fl 
tag ntdbt feiern fbnnem ÜJteine 6ee(e b^t 6ie ganj 
berffanben unb ^^xc t>ortreff(icbe 3:enbenj; hux<ljirotb 
dbed ®I&cf tfl gefcbeben, bafi @ie ben blenbenbefi Vihi 
»egen biefe^ 3^ttalterd entgiengen ! 3bt 3Beg tft gan| 
onb einig ber rechte« @ie (aufc^en ber 9latur ber £inge 
ibre boben @cbcimnif e nttb ber 3Renfcbengef4^i(^te beti 
ätatb ber 3}orfebung ah dB freut ttifcb febr> ia$ xoit 
n)enigjlen$ in Ic^term und fo jufamnfientreffea/ ta^ 
®ie in meinen ®cbrifren bie ®9m{)arbie tnebcdtt/ o^M 
n>e(cbe @ic mir nicbt gefcbrieben b^^tten* &nti^ii 
finb bon nun an ber 3B&rbig«n unb ©elfebten einer; 
bre idb mir benfe, menn icb fcbreibe ; @ie (tnb in mein 
S}txi gegraben unb foUen e^ bleiben} ®ie feben> Sie 



an meine. $Bru|{ f(|)(tegen, rcht nitr Sonne/ unb 
tparitm foDt' id)'^ ttldft (offen; bte^a(( meiner S^N 
tfi ni^t gering / über riod^ ingenblicf) ber @inn unb 
bie ^r^ft/ fo baß ic6 vdo^I noc^^ reifen fann« ®ie 
ftnb, mm id^ eine SuHe 3(re§ S3riefd fajfe^ &atU 
unb Später ^ unb bemnac^ burd^ ffiße SSanbe gefeffelteri 
aber mad ifi nic^t in ben ^errfittungen gleict^wo^I mbg« 
(i(|)! S^ne und ben jtopf gn jerbrecf^en^ n>ie wir ein« 
anber nfiglid(^ fe9n fbnnen^ iDoKcn ibir ed babe^ be« 
ivenben (ajfen^ baß wir einanber nun fennen^ bafl^ 
tt)enn wir und fiHat^ ober Grmnhternng ober beri ®e« 
nug einer froren ©tnnbe mit jut^eilen Snjl (aben ,, vbir 
un^ 2tt fin^^n wiffen^ unb fi^ aüt^ boii felbjl gebeti 
»irb; * 

Stttigenommen eine ^enge 9{ecenftonen^ «ort totU 
d)cn i(i) einmal ein ^^xieitl^mf machen foDfe^ |)aben 
@ie/ glaube tc()^ meine Scf^riften wofil aUe« !Bon b'en 
erfien 3 SSAnben ber ®efc6« ber Qdftotii i|l eine neue 
3Iudgabe erf(i)tenen , bie id) in bie furffirf!Iict)e S9iblio« 
t^d in fenben gebenfe, bärin mirb etwa bie forje S)or^ 
rebe im erften Sl^eil ©ie interefjtren u* (♦ f» ♦♦♦♦♦♦ ♦ 

6d ijl mir Mte nic^t Dergbiint, me^r ju f(igeni 
id(> glaube aber^ in ber ^auptfac^e ifi'd au^gema^ty 
unb ber 93unb unferer @em&t(er richtig unb fcjl« iet 
ben 6ie »obf ^ bortreffltc^er Sretinb ; lajfen Sie mt($ • 
mejir Don 3bnen b&ren , unb Don Syrern X^un unl) • 
SBefen; meiner warmjlen ^C^eilnel^mting ^ meiner buS 

9« 99?äUe('$ fSeteCt XVIL 26 
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ften ^umh^6)aU feigen @ie gewt^* SBanbeln ®te nur 
fort auf bem ßl&dliäf etngefc^Iagenen $fab^ emtg Irhi 
ber unäbertDinDltd^en aBa^rlfteit unb bem (Btttcii itnb 
©c()5ncn^ S4> bin Kt 

2(tt ^ertn grtebtic^ ?)ett^e« in ^amßurgv 

— DUSBeltbegeben^eiten (worüber id) am a4t3un9 
jtt Dredben 9ietn^arben unbergleicblicl) prebtgen ge(brO 
finb nun Aber ade poIittf(|)e S9erec|)nungd(ttn(l enracti« 
fen;, gem5(nKd^ed l^tlft nid^t me(r; auc^ jetgt ftc^^ 
anäf tji fein ©d^ein Don ^filfe; ®ott mu9 Sineti 
tioegne^meii/ ober einen großem n^ecFcn^ ober fonfi 
etn^aa unt^orfe^bare^ b^r bei; fähren« ^orn unb Surd^t 
ftnb t>on mir f^ttoid)tn. X)k @cene n>{rb ju fe^crli^«. 
Der 3Ilte ber Za^t ftijt au ©eric^^t"; bie SBAdber u^er« 
ben aufgetl^an^ nnb bie Stationen unb t(re S&rfieu ge« 
n>ogem SBelc^er totrb ber Slu^gang fetjin! Sine neue 
Srbnung bereitet ftcb^^ sanj etn)ad anbered^ a(d b^te 
a^nbcn^ toü^c bie blinben SBerfjeuge ftnb« SBad ijl^ 
n)irb nic^t bleiben; xoa^ wax, fctimerltcf» fo tbieber 
tomment 

. — *) 3* bin ber ©efd&aftMaufJaJn frembe, unb 
^aU gewig feine Sujl, mic^ wieber (ineinjumerfen ; 
fte (at wenig anlocfenbed, aud^ be9 bem beflen SBiffen^ 

♦) «Jon ettp«* fpSterm ®atnm. 
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be9 ber J^eHllen &vifid)t, nftid fann ber Sinjelnc/. b,er 
boc^ tiie fre^e ^anb l^aben to&rbe? 9l(Ieta tPtrb bie 
iiusenb(tcf (ic^e Sage bfe tiämltc()c immer bleiben ? 3c^ 
tvtQ tiid^t faflen^ Xid^ ber g&rfl ober @taat in 92bt^eti 
einem bied ober bad auftragen fbnnte^ bem ft{^ ja 
entäuifern unelftritcl) tvdre^ nooburcf^ man aber unter« 
brocken ^) unb im gaU bed üOliglingend ber SJerfof» 
gung bed @iegerd aufgefegt n>dre; aber anc^ in bet 
grbgten Entfernung t>on Xbeilne^mung if! man in ber 
@efa^r/ beipi ^ertoirrungen / be^m SerfaU unb gaS, 
@e^a(te Derfc^minben ju fcben^ ttnb Don ber SBiberü 
part gebräcft ju n)erben : SBiDerpari ju fiaben^ ifl be^ 
ber SJerborben^eit unb @(nfeittg^ it unb bep ber fSRac^t 
bed 9}cibed unt)ermeiMic^ :.n)er aud[> nid^t operirt^ noeip 
te^t ni(^t eintttal fc^reibt, ifann, metin er irgenb fonft. 
au^gejeid^net tfi, nie fo unerforfc^Iic^ bleiben, baß man 
nic^t miffen fodte, mie et benft* SlUed bicfed mad^t 
einen ebrli^en SRann t>or meirfö^irenben Unternebmun« 
gen in biefer 3eit etmaö bange* — 

— «:-) @oß ic^ Sbnen bie 5Ba&rl{ieit fagen , \6) bin 
mit bicfem ©treit nic^t jufriebeft* Sorrefponben^cn 
beräumter ü^anner ftnb t>on ieber gebrucft* n^erbcn; 
um Dieted mbd^te man bie eined ©rottud^ @rafmu^> 

■ 

.*) <ti> war »ort einer literarlfdben Unterne&ntunö Me öicbe, 

**) Ueber einen bamaligen Streit, betreffenb bteSorrc'^ 
f(l)e ^tnögabe be^ Sßi'tefjpec^fel^ ©(elrtii?/ ^elnfe'iäf «nö 
s))«aer^. 
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WMpin^ f nid&t entbe^reh ; \6i felbft (abe t^tefe uhb 
bin begiettg tiad^ mebreren* Sßenn &er «Herausgeber 
t)cnenbd bett etn)a notib lebenbett ibre ^Briefe |ttr 0^6» 
t>ifton fcbtcft, fo ba|P fte^ toad fte nooUett/ itu^ffretc^en 
tbnneiti ( wie ^bi^te btcfed mir getban ^ unb ^ ebne ein 
^ort eitt juwenben , )ugab, bag icb n)ob( ein 2)r{nel 
au^flricb)/ n)a$ ifl ibttt bcrin fo groß borjuwerfen ? 
Unb b^t biefe Sammlung nicbt adgemeinen 93ei;faK? 
SBa6 ij!d, menn fiber £)6eron cinUrtbeil (boni^einfe) 
barin i|l^ tDeldb^^ er nun termirft? X)te ©ebign^Jat 
ibren Slubm baburcb nicbt eingcb&ßt/ bafi fte geglaubt^ 
Slacine mrbe ftdb ntcbt fo lang balten wie SSenferabe^ 
unb S^bomad @rak) ifi ein ntcbt weniger J^tf^z^ unb 
fc^bned ©enie, obwo(i( er SRoujfeau'd ^eloife f^ief 
beurtbetft b^t« ®elb|l wa6 unfer greunb (Sacol^) 
Don Sote anf&brt / wirb c§ jcmanb an SSerebrttng fei« 
ned SinbenfenS fibren? Sterin }^at ieber^ eS iß wa^r^ 
feinen <3inn : icb macbe mir nicbt^ bdranS , geirrt jtt 
baben^ Unb baß man ed wiffe^ baf&r bin xi^ fRenfc^; 

5t n 

— £)bne midb fcblerfreper aW t)iele anbere ju fftf^ 
Icn, bölte icb bafür, baß ber SWenfc^, audb ber ebelfle 
unb b^jle, jtc(p ntcbt fcbeuen foQ^ na^ bem Xob ganj^ 
wie er war^ gejcigt jn werben« Sßie fonfi foKen wi^ 



}< jur ünenfd^enfenntnifi unbNet>er duf fte gebauten 
Woxal gelangen ? ^er nm^iren ©rbße fct^abet e^ nt>; 
(wo n)dre di^axi, woSrtebnd^^Stu^mlXbte iDIilteU 
l||i&ßtgfctt fcliaitbert (teDort Daburd^ i(l unfere nene^ 
2ttmal teutfc^ie ® efdEH'd^te ^ fo t)te( »entger tnterefant^ 
ald bie alte, bte ben Snenfc^en ganj jetgt« @d ^nag 
unangenehm fei^n, jtt ^httn, [n toddfm S^abacfibampf 
(er Srjle ber ^b^Qenbic^ter gelebt , unb baß Sato'9 
6rn|i bidn)et(en t)om ©dS^maufe nic^t nttt ganzer «&aU 
tung b^t^ t^^* 9^ber ed ftnb ^öge/ bte im (Smi^lbt 
bev Banner ni^t fehlen foUen,. 9Bet bem publicum 
XüoU n)i(I/ giebt eben fo gerne jtc^ ^retd, al^ einige 
i^xm Mtptx ber S(natomie t>erma(l||t^aben|. nm tobt 
?ocl& gemeinnftßig^^tt fejm 

7(n ^etru Diaconus (Slef *) ju ©(^rnbotfv 

aöerifn^ lu 2fuguft 1806, 
Sdb ^(n Übn mein langet @tißf(^petgen, 0erebr« 
tefter ^err — benn toix woUen f&r immer bie Sti« 
fette bepfettefe^en, um nur bad ®e{&([ reben ju laf« 
fen — wirflic^ bef^Smt* SBennidi^anfajre, baßSbr 
2Berf unb Sbr aSrief, bem Datum tiad), jiemKdb (pit 
mir jugeloramen, baß ic^ t)or ber SIntwort jene^ (efen 

*) ^erfaffet ber Äitcben^ nnb €uttttt.? OeWIc^te D^n ©ör^ 
temfcerg. (®ie 3iecen(ion f» S^iefl il, @, iio— 230O 
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tooUu, inx(S) eine Steife nai) X)redben batin mtetltot 
^m n?urbe, bie SKudarbeitun^ einer f(^n>erni ((irono# 
logifc^en SlbdanMung für bie SIcibemie ber SBiffenfc^aff 
ten mehrere unb enbli^ ber Slufentl^alt eine^ mir ab« 
brefjtrten S^^tnben bie t>orrge SBod^e mir »egg^nom« 
tnen^ fo i|l dUcd biefed fre^Iic^ fe(r wa^r, mir jeboc^ 
fetbjl mä)t genugenb, unb id^ bebarf immer aSergc« 
bung^ ni(|)t n)eni9ffend ben Smpfan^ S^nen tärtlic^ 
gemelbet ju (aben« ^pn 3&rem SBerl (abe in bie 
^aOtfc^e 9{. 2. B« eine jirmltc^ au^mtli^t 9}ott| am 
25. 3u(9 eingefenbet^ unb ®ie n^erben (ic^^ totli niifyt, 
ob fte bereite abgebrucft ifl) au^ berfelben crfennen/ 
mit melc^em SSe^fad unb SJergnfigen tc^ tfi gefefen 
(abe, unb tioie begierig ic^ bie Sortfe^ung ermarte«. 
S)te fc^n^eijerifc^en ©c^rtftcn, bie mir nur jum S^^eil 
unbefannt maren^ l^abe ic^ Üngfl gelefen unb merbe 
fie S^nen mir £)an! jur&cf fc^icfen» X)ai U%U ®tbd 
iä)ciat Sragment einer tozitctn iKulf&^rnng/ bie aber 
SJnen voo\)i felbjl abgejn — SE3ad ic& burd^ uufern 
nefflic^cn ^ftf!er^ nun aber DoUenbd burc^ @ie felbjt 
t>on 35nen weiß, mac^t mir bie ®c{^id)H SJwf Uvf 
ncrn 3{rbciten fo mie S^rer @d;icf fa(e ungf^mein mertl^ 
unb intercflFaut, ®ie freut ed juid^^ bie 8fige 3Jre^ 
fc^onen Crtcö gcfejen ju ^abcn, um mic<> in bie Sic 
umgebeube 9Zarur (in^in ju ben!en; unb bpppett »er« 
langt mid) nac^ cfner SReifc in mein SSatertanb^ weil 
fic burc^ 2Burtcmbcrg fuhren mftrbe^ Snbeß bef(|Äftt« 



get tntcti ber 5te Z^til fct^mtjlsrifc^tr Oefc^tdilten : tiac^ 
teflTen SSoQenbung id^ bad 2Ber{ auf fo (ange toerbe > 
tnfiffen (tegett (ajfen^ bi^ td^ einen l^albid^rjgen Slirf« 
enthalt tn ^&r{c() mad^eti fann^ 6^ ifl noc^ nid^t enU 
ft|)teben, mad ic^^ n)4l^renb ber ^ett aufarbeiten n)erbe/ 
a^eine 3lmldpf[idE)t unb bed .^bnigd SBunfc^ ij! ffit 
ba^ Seben Snebric^d bef ®roßen ^ wo ju bie @amm^ 
lung aud aUen S)e))otd mob( bter Sabre wegnebmen 
tDfirben^ ©onfl b<^be tdb elftema(d eine Unti>erfa(bif!of 
fie gefd^neben, votld)t (mit ben Senoeidflelleti) ^cu 
audjugeben idb fdbon oft angegangen worben bin« 2I(Ier^ 
bingd ijl eine mbgltd[^fi befc^iftigenbe ülrbeit nctbuDens 
big^ um bie ^^iten jn oergeffen ; unb be^ aller SInf!ren# 
gung xoiü ci boc(^ nid^t rec^t gelingen« Dod^ muß 
fet)n : benn fo lang einem nidbt gegeben ifl, ffe ju im 
bern^ fo iff ni(()t^ eblered, ald bad SSilb ber S^rgan^ 
genbeit f&r bie 9la(^n>eU tebrreic^ ju entwerfen^ unb^ 
wa^ bie Srufl ie^t t^erfc^Ueßen mu0/ in ben @c^po|l 
ber fommenben ®efc^le((»ter i\x ergießen« & ifl eine 
3eit, tvdäfc mä)ti anberd^ unb aud^ nur im br&bet« 
li^tn 9}Zitgefilib( ber @uten unb @b(en einigen fi^rfen^ 
ben ©enuß übrig l&^U - Safj^en @ie ftd^ burdb bie fa(te 
SIttfnabme Sbrer @c6rift nidbt nieber[c^(agen : aller 
©inn für bad, Siterarifc^e ijl t>om ©eräufd^ ber ffiaffe'; 
fibertdubt; 93eforgni@ für ba^ 9lddbf!e voiü niö)t er^ 
(auben, ftc^ mit bem SJergangenen Diel abjugebenn 
(ieju fbmmt eine gdnj{ic(>e ^erflimmung ber Urt^eüe 



^^ M ®efc^mac(d burd^ ben 9Rfg6rattd^ ber neuen 
f (Üofop^tfcl^en unb ifi^etifd^en Slhftc^ten nnb Spraye, 
totldft int @d(^oIaflt( unb SSarbarep ffi^ren; enbltc^ 
Ibebenfets @ie/ voit mUti SBerlen bon anerlaiintcf Sor» 
ttepd^Fcft e^ anfangt fibel gieng ; $&me'0 Srft^ntng 
tjl Sdnen befannt^ unb nun fie^t tt unter ben 9^enern 
hod) fafl oben an« 3cl^ glaube^ bagi auc^ mefiie ®e« 
fc^tcl^te ni^r ml gelefen n^trb : benn btefe 9(it ctf^tbert 

fttbirt 2u n>erben unb unfere Sefen^elt iff fe^r etleub« 

, ■ • • ^ . ■■ 

foQ 2;roji unb 9Bab(fpruct^ fepn« 3(m Snbe tD{r(f ba« 
@oIb boäf bleiben^ wenn ber SKtter mfUegU ^(^Ittn 
rcix und an t)U , beren 9tul(m bte ^tf>fit t>ie(ev ^afr^ 
^unberte audgelftalten ; inbeg t^re ni^ftt Seit ettie 
ÜRenge 3IudfleQungen an t^nen ;iu mad^en ffMu 2)ie 
Sammlung ber Scriptorum rerum Grenpanicarum t(l 

ntc^t t>ergeffen; aber bie ^eit t(i i||r ntct^t g&n^g; we^i 
ber S&rflen noc(> Serleger unterflfigen }e^t, vbiü^ bte 

i ' • 

feltge 9Rtttter Germania betriff« ^itUütfft ~ i^ith 
leicht erlieft fte^ erneuert, fc^bner, (benit xoa6 toax^ 
tt>iffen iptr, unb feigen, wad ifl; n>er aber tDefß, m§ 
lommen (ann?) SSIetben xoit und {mmer na|e unb 
gut, n)ie ed unfern @tubien nnb unf/rer 2)ettfttng6arr 
ii>arbtg ifl« Seben @ie n^o^l, ebter^ f>prtTep(^ 



^ecm UiHvH unb ^cofeffot'9ßinbif(§ittann 

— — — ©d&refben @ic wir, »a6 immer SJr J)wj 
(Sie mt jtt fagen ^r jngU Sn tiiefeti ^^iun be$ Stttf 
jice^retfieti^ ber $)Uf,er mftffen gleict^gcfiintmte @emik« 
t$er befto enger itifammen(a(t«n: tfieild um hnx^Wti' 
^efft^i {tcf^ in triften , t^eild m<^nc(>mo( eitiattber iu ra« 
t^en, au(& n)olft( ge(egent(i(|{, tetnn man |ann, ftc^^ 
5u btenen; benis n>a^ gewefen ift, wiffen n^ir (e$ ifi 
»ergangen, nio^l ffif immer); wir Wen, waÄ i|?, 
mx aber t^ermag burcl) jubringen in bie ^eit, meiere 
fommen mirb! dfi ift einfimeilen nidi^td anber^ nn6 
gegeben , aU in ber £raft ber unwanbelbaren @irttnb« 
fäge und unb unfere S^ennbe, auf aUzi bereit, etnpQt 
3u (alten; wa^ thmmt mit ^(uglieit ju gebrau(|)en 
unb mit üRut^ ju tragen, unb in 9Bort unb Zffat^ 
toit e$ iil^em gegeben ijl, feiner felbfl wfirbig ju blei« 
beUt Sie alten 9Beifen t>on SItIften unb SRom, mo iu 
genb f&r Staterlanb, S^epl^eit unb SB&rbe zixod^ ju 
tj^un ipar, liaben SSe^fpiel unb 2e(re gelaffen; au6* 
ber fpjtern^eit, nad^bem aUe^ t>erbunte(t unb gefaSen 
I9ar, Iftaben wir bai5 neue Slefiament, ol^ne politifd^e 
9tege(n, b(of| t>on ben Xngen^en, tpeld^ie ieber Mnae(n 
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fib^tt Uw^ Sti welche ^eriobe tinfete B^it d((5reit 
foU, Iftdngt t>on ber &jf entließen Stimmung al; mdii# 
d)t Srntebdgtttig ifl nur Srwecf ung. @$ ifi iiec^ tttcirt 
fo voeit, xcU be^ ienem 93o(f ber alten ^tit, midiem 
Mä) bte eifernen ^elbger^t^fd^otten genommtn lodrcn, 
iinb wie glowärbig erl^ob e^ fidif xoUUXß f^balb^ber 
@ei|l hex 9lattona(e9re unb be; «^elbettmutl^ (batf 
tH ber ®etji ®Qttea) ®ibeon ergriff! SBenn voir 
fd noc^ n)ert( ftnb/ n>enn bk @op(tf{eR nodi^ nitf)t 
aQen ©(auben an ®i>tt unb Stecht unb noc^ nid^t 
^Ue ^etme alter ^eutfc^b^it wegbtfputirt ^aUn, fo 
wirb xoo^l aviä) unfere (Sfunbe einmal wteber fc^Iagen«. . 
9Rit {f>lä)tn Hoffnungen flirle ic^ mid^^ nnt fage attc^ 
Sbnen ba^on, xo^U ^^xt eb(e @ee(e berfelben to&rbig 
unb entpf^nglid^ ifl* 

2afen @ie ntid^ nun S^re jwe^ !Brlefe burd^geben«. 
6{e bewegen ben innerfien @runb meines ^erjen^ ; 
fo 9ie( beiliged^ reinem ®efi^( fanb i^ feiten^ (alten 
@ie bar&ber \a fejl^ al6 aber bem grbften Ccfiag^ 
bem fc^&nflen erbt^eil, baft @ie ben ^xigta laffen 
tbnnen; ed wirb S^nen wob( geben; wa6 bfef^cUKoft 
einem burdb @ewittcr(lurm t)erf(|)eucl^ten Zinh^m, 
bad tfl einer ffißen xMi<i)cn @eele be9 bem ^m wi 
btutenben @turm bie 9le(tgion beS ©em&tb^^ 2>a« 
ftnb perlen, bie bie Schweine nidS^t erfenneu^ abeip 
wem bie3lugen im Innern gebffnet ftnb^ er? ennt boran 
feine Sreunbe^ wje bie grepmaurer an i^ren ^(^mbolen 



•- . 

ober bU S^Ib^erren bte mit 9)teb<|iai^n'PYattgeiib(it J^u 
gen 9}erl0jfen @fe ftcfi barauf/bi^g nie, toa^ itmuet 
finet mir fagen mldbtt (ba« jt^ar nod^ m'e gefc^elftett 
Iß)/ an Sonett/ mein SB., mic|^ itxt ju mad^en f4^ts 
tfi: unDoIlIommen ijl auc^ ber SSejte, DoUenb^ ^at 
SBerleumbung felbfi ®otM @o^n 93aal 6ebu& ge« 
nannt : ober bet and S^nen mic^ ^nfpred()eQbe ® eiff 
(e(>t atle ^weiftl (bie tc^ jitar nie gel^abt), unb mer 
ben SBeg n)eiß, foOte er auc^ ausgleiten, finbet i^n 

fiUtiüt wieber* • 

Sittila ijl t)pn einem S&nglingf bem iif Moß bie 
93&(|)er geliel^en ; er ifl aber ein trefflid^er jtopf* Sd^ 
fenne ber ^offnungSocUen t>{e(e nnter ben teutfd^ei^ 
3^ur.gltngen , unb j^ojfe anc^ ti^wef^^n fel^r« 3^ atn 
bette an einem 5ten SSanb, aber nidS^t o(ne m'ele Unterf 
bre4)nngen* Sjl er sn flanbe, fo gebenfe tc^ an bie 

• * , * 

Umt>eTfaIbtilorie )U geben; ber ®ebante erbebt, aber 
© rauen überfiQt miä) , wenn td^ ibn faf e* 9laclb t>t§ 
^bnfgS SBnnfdb, nadS^ bem ber 9>reußen unb nad) mei« 
ner ^flid^t foS ic^^ bet großen griebric^d Seben befcf^re^« 
ben, unb et ergriff midS^ nodb t)or wenigen S^aget^ 
gewaltig anf ber /£errajfe ju @antfouci, in feinem 
SSficber jimmer , unter aOen üRonumenten feinet eigene 
tb&mlidben ©eiont. ©liictlic^erweife babe tc& täglich, 
3weiE)er(e9 ©tunben: jum geben nnb nebmen, jun^ 
fammeln nnb verarbeiten : a(fo werbe idb nac^ betf 
Umflänben f&r bat eine ^erf t>orf, nnb H^ anberi^ 



an^^ixUiUn, fo btiß ie^^m «n iebem %^i (e(it 3:(eil 

— — Slbleul teri S^rigcn ttieineii htftm 9tn9^ 
(S(6t(bern @te mir aud) etnfi S^t <^<^Md « m« & , ttnb 
fpred^en Sie ttitt t»on SIf((;affen(ttrg ^ bad mir ttnteti 
gejfeti, qb»DÖ( — pW 8e$iibert! — t)orf(ti»rttt ?eben 

2fn ^etttt von SSatfuf/. 
Lieutenant im Ä6n. 9)reugifc^en leiß / ©tenabiecf 

£)ad ihm 93&db(ein (fDloHmmebd ^ofaune 
bed l^efligen ^rteged) ^etgt S^nen, bitr(6 tt>c(4^e 
^itul 9So^ammeb fein (liDed äjolt iur Sroibernng bet 
(alben SBcIt entf(ammt (at unb n)^ bei Itringer pcift 
nta0 , mnn er Krieger burc^dui i(i« Sfn ber @ cf^ n> e i« 
aerl^i(lorte ftnbcn @ie fe^r t>tel aOgemdii mer(m&rbi>> 
dcd über bic altrbmifc^e SBelt^crrfc^aft ,, Aber btc Stet« 
faffang ber mittlem Betten^ bte @(iaractere Slnbplp]^.^ 
-t^on J^ad^burg unb feinet ©o^ntii, ben biebern SSanb 
ber breiD ^anntt, ben tragifd^en Sludgang Sllbrec^tif/ 
bie @db(ac^ten bep ^Dlorgarten^ Saupeti^ @ftiipa(([/ 
$Rifc(d nnb in ben SIppenjeQer ^rieg[en, bte too^l hin 
» id)ttt ©olbat o^ne einige ISemegnng lefen mag^ unb 
^iele anbere gute unb bbfe ^cpfpielft (ii mag J^^uffi 



glefd^g&Ittg fe)piti , bie ^d^iD^i} )tt fenneii i üUt (cfen 
@{e tiefet a9ud^> tvte etwa ber 9l(tctl eiiieti, ttidt^t um 
jtt n)i(fen, wa^ in bem unb^bem SAnbdben t)or Slltct^ 
ftef(fia(, fonbern wU ber ÜUIenfc^ in allen Reiten tf!^ 
unb auf welchen Smpftnbungen unb Sbeen t)ai ©I&cf 
unb ber fRü^tn ,_ iumäl bed mititirifd^en {ebend , be« 
rnjet* . 

9)or eini^ttt SRonaten (abe- tdb bie ftrategifd^ett 
^Borlefungen ®enerä( ^fulftl^ be^ ^rinjl Souid tntt 
SJergn&gen unb Unterricht An^ttßxU S)er (SlefdE^fdbtii 
fdbi^eiber mit0 ba^ SRilitdr u^obl ferinen nhb lieben; 
fonfl fdi^reibt er %i^tt Si\^t>tm. Sc^ aber liebe e^ 
aixif aM 9]{ehfc^> nnb aK S^^^^nb^ aM eifriger Sreitni^ 
ber Sre)E)beit nnb Stdtionale^rr^ itnb weil \^ in bet 
©cblec^ligfeit unfer^r Reiten bocQ. ni)c|): bie meiffe . Sieb« 
(ic^feit^ ben gerabefien @inn unb bie mei(}e jbaft bit 
®cf&b(^ ttntct. btat !Dii(it&r ju.ftnbeti nte9tie« 

£)ie t>orige 9Boc|ye war icb tbieber einmal in, ®iiM« 
fouei — mit lo^eiidbem ©efä^U we{(||erSriinnerilngr-^ 
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2trt bett §tet?^errh Sfofepj^ bbn ^ormapt 

in SBien^ 

S5erlm, it. ©ept* iso6^ 
9Äit febr t>ielent SJerärögen, tbeuerfier Sre^JerV/ 
babe xii bad er|le @ti(cf bed tf^roli feigen Saitinl« 
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lerS gelefen: \>ai ifl tie voa^xt SJ^aniet mit einem 
söfirbigen fßolfe in fetner ttng(udf(ic()en Sage ju fpre« 
(^n, fo, baß ed einerfeitd »ernänfttge Xrpf}gr&nbe för 
ben SlugenßltcF/ aber ancf^ bie Ueberjengnng belomme, 
baß td nic^t bergeffen fc^^ onb ntan fein @nted auc^ 
in bferem Slttgenblicfe fuc^e. Diefer erffe Vnffa^ l^at 
mid^ auf^ innigfle gerfi^rt« 3{ud[| ber 5te« S)ad toav 
immer meine ©orge^ bie @d^n)etft mbdbte getbeift^ c5 
mbd^te andb in i^^t^ ©ebitgen aQe^ bnrclietnanber ge^ 
i9orfen werben; @ebrvftut ftüb bie Erinnerungen 
Ao^ebue'^ beridbttget: ti fallen eineitt bie fclibnen 
Sluffa^e tt)ieber €ore unb ©parier aiiA bem ®c(^»eiiers 
ÜRttfenm bei); Ucberbanpt ifl nidbi» ^n'^ifw^ßiger aB 
biefed, bie 9lationalttdt iufatnmenbiftecibc Sonmat ffir 
%^ptiU Sd^ werbe nidft nnterlaffer^ eA in ber ^tnätt 
Leitung mit patriotifdbettt , obwobl borfti^Kgem 2ob^ 
(fo aber^ baß ber SBertb gänj gef&bü »erbe) ni^t 
fkni anjujetgen^ 

£)ie Slnjeige bed ^lutarc^S ^) b^be it^ bnrc^ ben 
Sre^mfitbtgen ju berbreiten gefuc^n Sd^ b^tte mic^ 
S)Dn allen Siecenfton^aniiatten Idngfl lo6gefagt, »enn 
ba6 9)ergnägen, gute 3Berfe fc^neOer }U Verbreiten > 
midb nid^t jurflcfgebitlten b^tte^ ^d) imi^t mäft, 
@ie »erben wabrbaft q)Itttard[)ifdb erjäblen^ nnb ben 
i^aneg^rifd&en %t>n bermeiben* ®ewiß werben biele 
ffsl^mn unb ©taatömdnner ju moblberbienter ®fir# 

h ®er Jilrelcbtf<be,*ltttar* von *♦ ♦* ^; 






tigUit emporffeisen t aucf) biefer unb jener 6(»ara!ter« 
5ug mag bie ipenig be!annten Stegenten ber (c^ren 
;3al^r(unberte t>ereblen^ ^atnotifd^ ijl aUt^ tpie @te 
gan} re(f)t fagen, eben fo gut, nnjubenten^ n^ie mm 
voax, M wie gan} anberd man mand[)mal |dtte 
feion foüem Denn ba^ bleibt »ajr, biig §errett 
f;)Dn einiger größerer ©enialität an0 bem j^errlid^en 
@tof biefer Siblfer unb Sonber gan) itv^ai anberf 
l^atten madigen f&nnen^ JDie aUen «^aböbnrger ftnti 
fcl^on biel intereffanter aU W fpantfc^ erlogene ft'nie; 
tDc^ war au(i) biefe nit^t^ tpie man aui Unn)i{fenffeii: 
fie manchmal fc^ilbert^ nnb gen^ijß wirb e!ne re^te 
SarffeHung offenbaren ^ bOß bie ÜTIitpgriff^ niti[>t in iQ« 
rem ^(aralter^ (onbern in ben fpanifc^en ^axitnm 
gelegen, mel^e fett 9f>iUvv ^^* burcf^ bie iSrAiel^nng/ 
befonberd ^erbinanbi^ II. am fpantf^ien, nnb imd^ 
bie iefttitifdE^en £)ireTtoren an il^rem J^ofe lettenb ge« 
»9orben^ £)od() S^r gleiß nnb ©eifl n?irb aüi^ ftnben«. 
!97an fingt an thebr nnb mebr auc^ itt ber Literatur 
ten DrncC }n ihiUH; fte n>irb niit t'brer greDbeft ibr 
Slnjiebenbed bertieren unb nad^ unb nad^ abnebmen«. 
^aben @ie nidbt jjetefen, baß in ^oKanb aber politi^'^ 
fdbe 6ad^en audb nur ju fpredgien, »erboten ifl, außet 
im «reife ber ^amlU eine« jeben? 25a§ ifl'ö, itfiter 
anbertt/ bie (t>ern&nftige) gre^b^it in Sludfpredben bed 
@ebanlen9, tt^ju bie EfForts» nietd^e, wo nic^t im 
Slugenblidf; boc|) bdlb gefdi)e|en werben^ wieber (elfeii 
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foQeii; m nic^r^ fo bleibt tiar ®(i()me{4elei^ tttib @0f 
|)6i|lere9.;ft5Boaen ©ie bjefe feUfame @d&rift (bfe ^Ot 
faune be(! beüigen jllriege^) niditan^ (efen^ tteurefler 
grepfiierr^ unb etwa bem Srj(er}og Sbl^ton iii xAiU 
tietii 9lameii juifeden? 

i 

Lettin, 13* ®ept 1806« 

■ t. 

^tt feiner ^eit xoat nbtl^tgeY^ aüt fre^tettrcttcnbett 
i^eroen bed alten Suropend^ unb t^orjfigUc^ ben großen 
®nifat>f auf aUe SBelfe unter allen 9tfüUtn Uft>üt 
3n rufen, um etwa trgenbwo {n einem W ^efltgeS^net 
in entj&nbem Sdb i^<tbe baber borerft ba^ t^irfUd^ 
IreffHc&e i^tficf einer ©elbjlbiogräpl^fe **) befTcIben 
mit großer ^b^Inabme gelefen^ benn aiti^ in ben ®^ 
bieteten ben wärbtgen @inn erfannt/ xoüdftn bte ba^ 
maligen fcbbnen ©eifler för foldbe i@rbf e (atroi« 

@ie ^aUn mir, mein tbertbejler ^err 9>rofeffor^ 
tf^ciU ein febr angenebmed ®ef4|eni gcmacfft ^ t(et» 
burcb bie Zueignung eine erfreulic|y( Qftvc betofcjpbi: e^ 

i(l mir tidmlic^ febr lieb, ha$ iebertnann meine- ttrbtr« 

■■ . • 

einfümmung mit einem 9Rann tbijfef ber bie fibrrebe 

• . ■» .,. 
*) 3e6t ju '^etlin. 9lnbere 83rfefe M töerf» betreffen 

bloß ^tbatangelegcnöetten» JJ» 

**) 9ßori ^crrn Ml)^ b^tau^gegebeti; 



3o6anrtH übn SJMec Sörtefe» i 4t? 
titfeä 95uc§8 dud ftd^tbar tJOBctn §cifi^ii gcfd&riebeti 

Bier, utii fo nicjr, ba ober üicie ^ünftij wit ganj be» 

fonbnd jufammen fltmmirn : voä^ anbere, felbjl uhfer 

\ 

©c^Ibjcr, fid^ bcgnögen^ »egiuwcrfen , J^abcniSiegci» 
fehltet, gcwutbiget, n>ie e^ fei)n fotK Ucberböupt (jr« 
^arte tc(^ nur einige Sage ^ttße, um bie @efct)tc6te 
bon @d)tt)eben tbieber ju lefen, unb Sbucn über t)cri 
(d^icbcneö aüöfubrtic^er ^u fc^reibcti, um fö bejfer vozv* 
ben Sie febcn> irie groß meine ©ctdßuttg unb mein^ 
S^eitna^me ijl* Uebcr ®ü|lat) 3iDolp(>ö ?ic^er erwarte 
id) nactk(len^, bie beffere äfudfuhft geben ^u tbnnen; 
£)(^ tc^ bie t>on S^nen angefahrte iUüdgabe meined S&r^ 
jienbunbed uicbt J)abe, unb eben je^t nic^t t^ermag, bit 
©teile ^u ftnben, fo mi^ idb n?it!(ic^ nldit, ob tc^ 
®u(?at) 2lbo(pl{> Äuc^ ald SJerfaffer ber Sieber an« 
gab '0 : allein, t>a^ wirb fic^ finöcn : Seonbörb ^a)^n 
bat (te (2 ober 3) in feinem Thentr. histor. (©c^äfi 
baufen 1665); biefed aSue^ erwarte tc^^ ©er toü^ 
S}u(om, ber aUe6 la|lert, um nur Sinen ^a er^bi^en; 
(at bcn großen ^ohig bor fttr^em unt^erantwortlic^ 
mi^Mnbelrt unter an^erm babi! er »bie SRetigion juni 
„©ecfmantel feiner bnmticften Sfifle'* gcbraudjt Scg 
tiabe ixoat wobi oon einetn nat&rüd^cn @obn gelefirn/ 

*) (2r tvar e^ nid)t; e^ ftnb alte lieber, bie ;ber qxoH 
Äonfg oft fatiö/ J. 95. batf^'^motgenltebl au« meinet 
Serien« ©runbe fag icb Dir Xeb. unb JDauf u. \, w. 
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ia^ war aber toc^ tm fo umtHtM 9)er6rec^eir« 
9Bijfm ®ie, ob biefem t>rrIattmDerfc()en ®6fc(»wJ@ ir# 
gcnb eine anbere Alatfc^erci) j^t^ ®runbe liegt? Q^ 
ifl {war an ftcib flleic^s&Uid , äbet Don SM ttidg «an 
gern a(te6 n^ijfen ; etwa um bie oerfc^iebenett J^elMtii 
naturen ju t)er0(eic^en^ ober bie 9}erUumber auf tbren 
fcfeimpflid;en Srrwcgen fennen ju lernen* 3m fibri* 
gen if! aSiiIom'd £abel eine S^re, griebricf^ {bmmt 
nod^ t)iel fd^led^ter n>eg/ unb ^xoat [o.{({ biefer ein 
ii)Ud)Ux @enera(r unb f)at bt\) Seutben eine ilßenge 
bumm^ Streiche gemacht« X)ie ^Bernoirrtbeit bcr jCbpfe 
in unferm Zeitalter i(l in ber Xbat aber aUe SOotfltU 
(ung» ^an mu@ ftc^ ba^egen Derbinben^ auf bafi bfe 
^ad)toclt nic^t glaube, toiv baben aOe im Str^anfc 
gelebt. ®äbe und nur ®ott folc^e elenbe $elbberren, 
noie ben «Sieger be» Stogbac^ unb Sentbcn^ unb fohb^ 
^euc^ler/ n)ie ©ujlat) älbolpb, bann (od und f&r bem 
i^elben S3u(ono*d nid^t bange feipn» Gmpfan^eit €i^ 
bie n^arntfle ^crftc^erung meiner J^oc^^aci^tung, tneii 
ner »a^ren £bei(na^me an allem ^ toa^ QU angebt, 
unb meiner iunigjlen Ergebenheit! 

9}. ®. jlonig ®uf!at> SIbolpb lann t)ie in Srage 
fie^enben Sieber nic^t gemacbt b^ben^ benn eine^ mürbe 
gleich b:^ ber 2anbung 1630 gefungen« -* Um Ser« 
gebuni), mein mertbejler j^err^ trenn id) Sbten S^ite( 
etwa nic^t recbt m\9, @ie begreifen / baß idf Sinett 
im S}iYiin bie wiirbigflen gebtt 
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A Mr. Joseph de Hammer a Yassy. 

Berlin, 7 Oct. 1806. 
De retour d*une petite course a Hambburg, öd 
Mad. Reimarus hi*a beaucoup parle de Vous d'apres 
les lettres de sa fille^ je tröuVe l'heureux ävis de 
BreiikopF, de poiivöir ienfin Vous faire JDarv^hir üti 
paqueti que j'avois ferme, il y a je tucis deux mois« 
Je n'ai pas sa le depart de Mr; Argiropolo, et je 
ne me rappelie pou^uöi; il Une semble que j'etois 
a Dresde. C est uitt plaisäDterie de hi*imputer Vöh^ 
servance de Tetiquette, de ineme que la pairesse; je 
Vous aurois söremeht iz\\x^ isi je Tavois su. Je le 
fai& aujourd'hui ä Tehtree d*une crisfe des plus IsfiFrö« 
yäbles : tu ne saurois te figurer renthousiasine de 
toute notre arnriee depuis les gen^rauj^ jusqu'au der- 
nier tambour, ainsi que celui de toures nos proviii« 
cesi ni Tattente impatiente de TAUehiagne pousseä 
^ bout, et de toutes les puissances qui tietihent eh-^ 
tors. De jour en jour le public s attehd a la rupturiS. 
11 y a cependant encote des dout^es^ la crainte d'astii« 
tieu&es negociations^ de reviremens subits* Je he les 
partage pa&: il me setnble quon a ete trop loiii pour 
ireculer. TöuteFois ce n'est plus de quelques proviil'« 
tes hi de I^equilibre politique, c'est de la sturere in- 
dividuelle de chacutl qu'il s agit. Vous aurez lu le 
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jugement contre Palm (qui comprenoit aussi nbtr£ 
pauvre Kupfer); Berthier a dit avoir ordre de faire 
fusillet quicbnquei liroit des ecrits tels qdk ceux 
d'Arndt, Gentz etc. La guerre internecive cpntre 
ropinion, rextinction des pensees, est a l'ordrte da 
jour. Ah qui me donneroit Toteille de quelques 
Princes bien pensans, peut-6tre pas bieti infornies} 
Mais tout ce qui va arriver, retentira siir lea boidi 
de Pruth comme sur ceux de la Spree; touc est cat- 
che d^ns la nuit des decrets eterdels ! Seulement des 
hoiiitnes qui se sentent supeiieurs auit evenetnenst 
se trouveront toujours le plus ä la hauteiir des afiFai- 
res, ddt-on 6tTe reduit a n'y pas sarviVre. Comme 
ma place ne m'appelle pas a une activitd potitiqae^ 
je ne my ingererai Don plus^ ä itioins d'ordrfts posi«^ 
tifs: si de tels me parviennent, je ne resterai au- 
dessous d*aucune esperante. Si, cotnme il «st poi- 
sible, on me laisse A moi, je suivrai mes plans pöut 
des euvrages qui peut-etre sUivivrönt ces ägitationi 
ephemeres. 

J'ai ete fort inquiet de vötre translocätidrf avanc 
que Mr. Argiropolo m'eut assurö que c*est un avah- 
cemenc iucratif. A present comme je vois que Vous 
y petdez tant de tems , je me console de Tidee i|ue, 
Selon toute apparence, Vous ny sttez pas pour bien 
des annees. On ne sait ce qu'on se doit soühaitec 
ni H &es amist La po&ition oü Voas etes, rcutmbte 



i la micnnc de 1787 — 92; je mc rappelte qu*apreir 
avoir une fois perdu quelques < jours, je me suis 
trouve avec 172 numcfOs de papieis officiels ' a . liie 
et rapportei. Aussl dans c^s $h ans j'ai extVait en«- 
viron 130 ouvrages, et depuis" les deux que je suis 
, ici» 305: au surplus ce que j'avois fait de bon, a ete 
detruit par la guerre, incessamment apres: il m*en est 
reste Texperience, et fott pcu d'enyie de me rejettfi 
ä une teile carriere« »^ 

Vous m*ayez appiis, quand et comment il faut 
lire Ovide, dont les Tri$tia, inais bien plus lev 
Herolde^, m'ont excessivenient ennuye, d*abord par 
leurs eternelles repetitions» et puis par la mollesse 
de son ame ; je me plais par jcontre aux Fastcs dont 
je regrette £ort la seconde partie, et a^x MetamQr« 
phoses ; (dont je viens de lire que des pretres Espag« 
iiols en Amerique se sont servis contre les Piotesta^ns : 
ils avoient un exemplaire avec des estampcs, nom- 
merent le livre TEvangile de Luther, et expliquoient 
alors les diablej^ qui etoient les objets du culte prote« 
stant). Les vers que Vous me citez, sont touchans; 
pc;ut- etre en les lisant la premiere fois, j*etois trop 
heureux. II est vrai qu'il y a eu pendant une grün- 
de partie de m^ yie dp la joie en moi; ä present 
je suis trpp heureux quat^d je peux me maititenic 
trs^nquille. C'est la distracdon des etudes qui le 
yenfl possible» Ne leur deviens jamais infid^Ie. 



crforbert cme medrid^vije Sammlung in ben ^rd^tboi: 
bcr ^&m'd begneiimigte fo; tc^ tpitrt^e neu t>apfiid)kf, 
unb befac^d nun t)a$ gel^eime @ta(irdarc^ik> tigUct^ tiif 
einige i^tunben; £)cr ^^dratter Sriebricf^d iji in ber 
Zi)ät fo porjugli^)^ bag man (eine geiler fageti barf: 
er n?uvbe felt>(i biQigeit; benn <d t(t @pi|r grnigf 
*ag c:r fie erJennr* Scfe. xcdjm barunter bt( 2n fr^Kn 
©runbfalje ip ^n(eb.ung bcd bjfe.ntltci^en 9ttd)t^f bie 
@c^mac()ung ber moradfc^n JCraft in ©cm&tl^rn; bf* 
fonber^ n?o (glaube unb (Seffi^I ba^ tneijle t>erni^gen^ 
unb ble Vorliebe fär hit i^practie unb Spanier ein^ 
^^ation, n?e(c^er ber teutfd^e SSertb nie aufjvopfern 
toav* ^2IUee biefc^ äugerte bie goigen fo (angenietet/ 
M feine 9VDj3e @ee(e ta^ Qiauje jufamipen^ietu 
Sibcr c^ i{i ^ef;e ^üt, xvtan ia npc{^ 3^1^ ittr&(t ju 
foiumen , auf ^U bejfere ^olitit feiner fpireren 5^W 
(fd;pn 1779 fagte er bie 3bee be<l Sfirfienbunbeg, er 
felbfl, niemanb g(\b ite ibm)/ auf bic 9Irt t>on SHetfi 
gion, npelc^e feit fo iDictcn taufenb l^abren 99!eb&rfni$ 
gcwefcn, unb bie Siorfofge bi*d Wlmidftn^iffhpiM ie^ 
beriete erbalten ^at, unb auf bie ptaltifdbe SBei^b^t 
unferer ^ater» X)a^ aded b^^te er getban^ n^enn cv 
legt a::ficn;)e; unb ha^ barf, foU man jeigen« & 
war in i^m ein fo rcge^ ©enie, ein folcfeer 9BiQe/ ünb 
in ^abrb^it fo t>ie( ©roßed, bag er n^eber S^tintäft 
nod^ Siebe k>er!ieren lann^ baburdb^ baß man jeig^ er 
xoax SKenfcftt 2)er £ob feinef 9leffen 8omö b«t mid^ 
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fe(r gefc^merjt ; er war in ben U^ttxx Betten immir 
tttffii^tx gemorben ; unb fo fallen an ber Pforte ber 
Icingll erfcl^nten Saufbo^n! 2)ocl^ gut, »enn btefe.d 
Ppfer nod^ mH anfeur$, unb fein S9(nt, wit ba^ (^.9 
S3&nbmjfen etwa bergojfene, ba^ ^^miM ber unbe« 
granjten ^püngebung ffir bie @ac&e wirb«. Slldbann 
n^irb fein (Sd^atte ftc^ freuen^ wenn er weber betlagt 
nod^ Dergeifen^ fqnbern burd^ hk Slu^ffi^rnng feinet 
SBunf<^ed befriebtget wirb« @etn ganzer SBunfd^ ut 
ber legten ^iit war bfe 99efre)E)ung ber S^eutfc^en* 

@di)reiben @te wir/ t>erelftrtejier $err unb S^^ennb^ 
von bem &lMr beffen @ie fid) burcf^ S^re e(Iic()te 9Jev« 
binbnng froj gemad[>t — »on ^ixtm ffiojlfe^n — 
unb ob ber ®efc^ic|)t(ci^reiber ätfiatien^ ai)d|) betr alten 
©ramm balb bnrd^ bie ©eburt eitie^ Srneiirer^ ber vh 
Uxliä)in Zttgenb aufgefrifdi^t fe^en wirb« SBjr* im aU 
ten fBaterlanbe ftnb fo |iemUc|) frol^, t^erge^en su wer« 
ben* „üiie ©c|>weijer/' fdi^rieb SS« bem S* »on ». , ber 
und in ben t^einifc()en SSunb wollte ^ „bie ©c^wei^er 
»ftnb eigenftnnig unb arm; ed iii nidjti mit i^nen an« 
1? anfangen«" SBoSen @ie nic^t un^ l^ier wieber ein« 
Xtidl t^efuc^en ? S)ie SSerwi^rung ber Dinge, we((|e 
flicht o^fne Hinflug aud^ auf meine ttrbeiten blieb , {lat 
mir nocb nic^t erlaubt , ^^reufen ju fe^en; unb füir 

biefe6 3a6r 

^ier war ic^ t>or ad)t Zü^m, aü ber £)onnerfc()Iag 
ton 3(uer(lett (icr erfc^aüte^ @ott! @ie erwarten 



426 Sol&rtttne^ t)Ott 5J?älIer fBriefe» 

iDo^I !etne @c&i(berung; aud() ntd^t^ t>on ben Urfud^rtt : 
cd tjl t>;el über tiefe ju fagen; bte aDgemeine tfl dBer/ 
ba0 Der mt(itclrtfd)e @eifl unferen ^brpern itninbglic^ 
fo cinflebläut iperben fann, a(d er be^ gani üQberen 
@itren tn tioeit empfangli($ere!l!7lenf^en t)pii felbflbet* 
»orbrid&t* ^abe td^ nic^t »or fc^on 20 SAbvett iti ber 
®efc^ic()te unfered SSaterlanbed t>on bcn ^finffen be^ 
®en)innd auf bte ein^t^ notbwenbi^en, Sanbbau unb 
Sdnbkve^r, ernft gcnu^r ^urficf^erufeti? SlOefti toer tann 
räfonniren? ober an ftc^ bcn!en! 3c|^ war in ben erften 
S:a9en »ie pbt)ftfcl^ geldibmt; raoraltfc^ bfn fc^d in fo 
fern noc^, baß id^ nid^td jufammenl^dngenbea arbcieen 
lann» 3!)enn — unermcfKic^ ifl bad Ungtöcf ; mit alto 
a culminc Troja; ber Ulame, bie ^offnunjen felbfl* 
Sldcd 3IIte ifl bin; fte^c^. etmad nened wirb; bie groge 
^erioVe ber ntand^er(ct) Sfteid^e feit bem Untertans bed 
St&mifcben ijl flcfc^Ioffcn* Und bleibt, »enn »ir e* ^ 
f äffen wollen , }u 9iubm unb ®I&dF fein anbercr Sßeg/ 
a(d burc^ ^ün|!e bed gricbend; ^rieg ju tnadben gef 
(ingt nic^t» 3fc^f obwohl bunberte tnic^ tn bie ^m\ß 
gratton baben fortrerffen wollen, bleibe; idb ^AtxcSili 
fo iicm(ic& wiebcr ^ufammen genommen, nm, wenn e6 
gut gebt, mein £eben va gem'einnögiger Sb^H'gTeit l^fn« 
jubringen , ober, wenn id^d einbä|en föDte, xoM^ xM^i 
ju gramen^ 3n Briten ber Sluflbfung m&jfen bicfBanbe 
ber ^rtoatfreunbfcbaft enger geflochten werben; wer 
weiß, welcher burcl^ ein empfe^Ienbed SBort bem an* 



bern »id&tta bienen fanti? ttnb fd&on ter S^rojl^ eint 
Ätiber bie ©effi^e mit^utjf eilen, ifl groß» Sllfo, tjeu* 
refter grcunb, Otiten @ic micfe im aribenlen; ic6 c^re^ 
f c^ liebe ©ie/j unb werbt; nie ©ie öergeflfen ; 36r treuer 

3, »♦ gji & n e r* 

P. S. SKan t^fig ün m6)t^i taufenb Äöflen cirn 
culiren* €d wirb unterjanbelt. Stuf »elc^e SBafen? • 
eine ©ic^crfteit auf bcr SBeftfeite; b(^^ man (tc& nie 
etwa wiebei^ r&6we; auf ber Oftfeite Tilgung iener 
etflen großen Ungered&tigfeiten (1^73— 95 )♦ 2)<^$^ ift 
bad üermut^Iid^jle^ 

lin bett Ä* Ä* De(lnD6er Lieutenant tnt ©enie;^ 
Sorpö, ^errn^r S^S^öf^t^on Üleufor^ 

ju SCBiem. 

SBerlin, as» Dct, i8o5. 
—. 3u. 95erlin bin idft geblieben, ba t)iefe taufenbe -^ 
ebne OJotb — aui^wanberteuy unb mir ift md^t bi^öi 
gering(!e begegnet, n)cp wegen tcf^ ed bereuen fpQte«^ 
Die anfängliche Srfc^i^tterung meinet^ ganjen Seber.;^ 
{raft bat ftd^ gelegt; bie SBetrai^tung fo.t>ie(er älet>o(uf 
tionen in ber (Sefc^ic^te,. etwad guter ®f(^ube, unb eine 
nat&rlic|ye Steigung }ur ^eiterfeit er(eicl^tert ed. einem« 
9lur mit meinet^ gewbbnlic|yen Strbeitdorbnung will e4 
liccf^ ni4|t ge^en ; wenn ic^ wenige Slage na(^ (et 



@i&(dd^t ie^ Sluerflett (unfertn VitUla) bfc boti Born« 
borf ober icnticn, ober !!Rurtcn fiaü^ befcbretben n>cf# 
Icn, cd ^dtte mir bte 93ruji jerfprengt: tc^ ^aU alfo 
in ben Stunben^ n>o id) arbeiten konnte, Mt Aber bie 
aUen agpptifk^en nt^b gri^d^ifd^en @(ronoIogien Unterftt< 
drangen angefieOr^ balb SRfe« ercerpirf, n)e(c(;e(((^ fo cBen 
Don $hxitl^ bef ommen. 3n nieinem ^aufe (tesfit bt^^er 
feine ^ranjofen ; eS tfl mir , menn auj^ fernen , eben 
nic^t bonge / mit il^nen au^^ulommen« Sud^d maq 
UUttf t)a9 gut oufgetifdE^t »erbe« @o fn(|)e tc^ midf, 
in Erwartung ber £)inge^ bie tommen foOen^ beflmba^ 
lid^fl empor ju (alten» 3fd^ ftnbe in ber ®efc&iclftte, baf, 
toenn jn einer großen SJerdnberttng bie 3nt ba mar^ 
aQe^ bawiber nichts (alf ; bie toa(re Slug^eit tii ^r« 
fenntnig ber ^^i^^en ber ^tit; bie wa^re Xugenb if{^ 
nic{^t (c^Iec^t jn noerben^ menn biefe ober jene Jorm 
»erfüllt; mer ftc^ felbfi nic^t foergißt/ uoer bitrc^ ©u 
f^idfiic^Feit unb 3}{ut( SBert^ ^t, ben mirb anOy ber 
SBeIt(errfc&er nid&t t>erac^ten. S)iefed, (iebfler Sreunb^ 
fage iö9, bamit nuc^ @ie ber SUnblicC bc6 aügemettten 
Umflur^ed ntc^t nieberf^^Iage^ fonbern ju tUtierleguofl 
ber Urfac^en, unb ju ber ®em&t(^art leite, ober in 
ber befefüge, moburcf» ber !]Rann, tpenn aüeB filUf 
boc(^ bleibt, weil fein 9Bert( im ^nnttn ifi. SBarum 
fpringen alle Sebern? »eil man fte M rinrofleii tef« 
fen» @c^ein s ^önftele^en bed ^arabeplage^ -^ Vettgcr^ 
lic^e» — (at man f&r bae aBa(re 0eiipm,meti> (Bjrburt 



ttiib Üln^iennitat, ntc^^t Sraud^barfeir^ J^aBett bie Atrahi' 
cemens entf^ieben« £)em @olbdt (at man ben mid« 
tärtfc^en ®eijl einbidaeti tbotlen^ aber et ntug fm ^nh 
nern fe|()tu Unb n^abrltc^ > er entfc^etbet* SBenn m 
einem ^eer ®ne @ee(e tfl/ unb ed flreitet tDibcr ein 
anöereö aud jweio SÄenfcfeencIaffen (ber 9)r&3efäe« 
benben unb ^rfigelempfangenbcn ) tfl bte SBaage ba 
gleict)? I)arum/ Sieber , sierig aüii, tcU ttit ft:(fen; 
benn e$ 9efc()€(^en feine SBunbermierfr, um unfre @?lb|}0 
bernad^IäiTi^ung mit @ieg ju frbnen« (Sine Section foK 
bad fepn f&r alle ^dtalttx^ Sd freut mic^ unaiid« ' 
ipvid)Uö), nu^ 3^b)^en 93rtefen ^u bcmerfeu) (unb ic^ 
babe ed auc^ fonfl geb&rt) \)a$ @ie ben @(i|i 3rbte^ 
S3erufed baben, unb auf bem SBcg ber älu^jeid^nung 
finb* ^d) babeSJren grofert Slugcn immer an3cfeben> 
t>a^ eine @ecle babinter n)obnt. 3bfe Sebenbigfeit unb 
3br ojf^ncö Süi'fitt baben mir bcroiefen^ baß ©ie nie 
iurucf bleiben werben* Um fo mejr erfreut mic&'S^r 
SInbenfen* So fc^merjt mi^ ^war febr, nidbt in ujif« 
fen^ obf xcantif wo, mir und miebcr (eben merben; 
boc^ nic^td ifl unmbalid[> in einem ^^ttdUer^ mo alle^ 
burc^ einanber (duft; unb am Snbe bin tc^e ja ge* 
loobnt/ am meiften mit abn)efenben^ ja tobten, ^u (e< 
I^en^ liebe unb Dcrebre aud; t>t(Ie ber Icgtern mebr; al9 
alle, bie id) fcb^ — 

Srniäbet tomme id) t>cn einem .Spaziergang ^ni 
r&cf ; nic^t bed SBegca l^alb, ^nbern ber ©cfuble n^e^ 



f;en : wio ivrnn ic6 30 Sanssouci gcvefrn tobre! JDoc^, 
%xit\nidf tf! 6f» (Ediar unb Scipio, nirb Uafo groß 
mir lintn, e^nc bap nnferc Srbärni(tct^feit f;tM torber» 
rctt oertreUen nTii($e« Intaminatis Fulget hononbos. 
i^d) n>rtg, €ie »erflehen nur J^ufarcnlalcte ; 3^t 
Srcunb tatin c6 Sfrnen iberfc^ett). 

9lun, für einmaC toieber, ciik UanM 2fbmo((! 
@ebenlen (Sie mein , unb fc^^rciben mir inödlcn» Sa 
grcgen munberbsden Seiten muffen eb(c iütm^tn, bie 
ftc^ fennen unb (ieb;n, cinanber nie an5 bem ©cft^t 
»erh'eren; ed i|l ermunternb^ txi\iiid), nsb nact^ Um« 
O^nben manct)ma( nu^Iidl^ unb mic^^tig* 0bini> itieiil 
guter unb geliebter Aonrab! 

255* 

Hw ^nvn D6cr6ofprcbi3cc unb £tr^entat$ 
D. g. )8. JXein^arb in S)rc6ben. 

93erlm^ 30. ^inntt i«o7. 
Sere^rtcjicr greunb, SBir pflegten ia fon^ »o(( 
eir.an^er unfere ^tebtgtcn ^u fct^icfen^ nnb t4^ bin fe(r 
im Siucfilanbe. (Empfangen Sie mit gemo^ütcr @ute 
biefc (fai'ualrcDe ^)* <^ie (atte autb ihvt ©JbuN'erig* 
teitcQ. TRöd^te ic^ mid) \o fc^bn baraüS geiDgen ia^ 
ben, n>:c id) t»on aUcn Seiren, unb o^'.c Sermnnbc« 
runj, tihrt, ^a^ Sic mit bcr SRibe über ben griebcit 

♦) jie acatcmiivti* x>;c^c, vom iKnbm Snebric^^. 



ttnb bte neue SBärbe get^an! ®Uid)toU biefed j&i @te 
mtr bad grb^te SJ^rgnugen gcnrac()t, fo ))retfe tc^ anf^ 
gerfil^rrefle bte ^orfe^ung f&r t^ren @ang mit bent guii 
ten ©ac^fenlanbe unb feinem no&vbigen «Qerrti« S^ott 
ttnd jfl tidt!) nic^t erf4)ie«en/ ira^ wir fci^n toerben«. 
25iefed ®u ncl^me icft im gcnäuejlen ©fnne: ic& weiß 
fo n)eni8> ob ber ^(ag fär mic^ ^afibar bleiben n)irb^ 
aß trgenb loaS anbere^. S)ti ^au^lfac^^ t|!/ baß tc^ 
bi^^ieräber ntc^t6 ju flauen, über bte ©fite ber Ueber« 
iDtnber Dtelmebr nttc^ ju beglucfm&nfd^en ^abe« @q. 
lebe id) in ben !Xag hinein; ,3chaque jour a sa malice; 
fagt bie alte ©enferbibel/ ab^r ed tfl fe^r erträgtii^^ 
9Iun bin iä) begierig ju xoi^ttt, ob ic^ mit bem ®c|)tf0 
c^en meinet S^tebric^ jn^ifc^en @h;(Ia unb (S^ar^bbid 
fo jiemlic^ burcbgetommen btnt einen gr5gern@teuer< 
mann n)&ßre id) nic^t ju fra^cm 
3c^ t>erbleibe, zc^ 

2(tt ^ctcrt ©c^. leg. 9Iat^ S?» Jöogt 

in ScanPfurt* 

lBet:in> 11, gebt. I807. 
Sc^ uberfenbe SJnen, tbeutfier greunb, bc^Micgen« 
ben Slttffal^, eigentlich um Sir Tag ^u ^aben^ S^nen fär 
Sbr le^teö ©d)reibcn ^u banfcn* Q^ 1)at mir tvajtlicö 
bad grbfjte SSergrugcn gemacht/ |u feben, baß aud) 
©ie ftc^ empor^alten/ unb nidjt, voit fo titU^ gatij am 



43Ji 3bl&antte^ tioti gKAlIet törlefe; 

gemeinen 9Beren bed 9)ater(anbed t^erjwetfeln; %tipi 
Itc^^ mit p^9ftf(&er ^raft tfi fegt titc^td j^» tfiac^^en; 
Aber bte moralffc^e Dermag medr ober weniger^ nnb 
dm @nbe boc^ ha^ tätige* ^te bft gebente i(() Ui 
ebeln ^rimäd/ ber- alten ^^offnungen^ bejfrti, tba^ et 
ttoc(> t^un unb f5rbern mbd^te! fJT^att fpHtc ftc^ t(m 
me(r anfc^Iiegen. S^re Sbee einer affgettiefnen reuN 
fc^en Slcabemte ifi oortrejflic^, unb, id) glaube mäi; 
baß {te gerabe in ben t)rimatifci[^en Sanben; tinb eberf 
YDo @|e (tnb, am beflen paßte. SoUte bep 2:(ei(ung 
ber to^ reichen 6rbf(^aft unferd alten 9teic(^^(brper^ . 
ton bem Uniberfalerben ftc^ nid^t irgenb ein g[ofib iü 
bergteid^en 9^ationaIinjlitut etnoirfen (dffen! 

3nbcjfen t>on un^ |tt rcben, freue i<^ mid^ S^ret 
ainjleQung in granffurt, n)elc^e fe(r ^weäPm^flig ttnb 
at'^emeffen ii?« SBa^ dü^ mir ibirb, »eig t(() tiodf 
nic^t^ SBenn id) brep ober biert^alb S^l^re rnl^ig mit 
Aufarbeitung meiner Unit)erfaI(ii(!orie befc^iftiget, Doti 
ber 'SH&U meinet Seben^ biefe ^x{x(i)t auf bie 9lad^me(t 
bringen, unb an^ bem Ertrag meine nid^t fel^r er^eb^ 
lic&cn ©elbfc^ufben tilgen fbnnt^, fo tt?firbe ii) fejr 
jufrieben (inabfictgen ju ben fSndnnern ber Störjeit, 
mit n)e(c()en id) allezeit ant liebften gelebt« 93(eiben 
@ie, befler^ geliebtefler ^ mein grennb/ *ie id|f ber 
S&rige« 



So^Attne« 9on üRflSet SStUfe; 433 

fdnlln, 2^, Sebr; Ige?» 
— :Sn bem Distouts de la gloire de Frederic f^ai 

matt Slnfptelungeti finben n)oDen> an bie mir Uin @inti 
fam* ©♦9*'^) gejt offenbar auf «UcStinbe* ©♦i3**^*) 
l^aben @ie ntddt unurfc^ieben/ wad jwtfc^en bem 9feb4 
ner unb Oefc^^td^tfc^etber f&r ein ttnterfc^ieb ifl« Sfe« 
ner fpricf^t nad^ ^eit nnb £)rt{ biefer f&r alle ^tittu^ 
9l(fo (abe iöf ^ S3^ i>9n be6 ^bnigd Srreligiofitdt mit» 
bernb^ audi^ ^^^ ben Uebertretnngen bed bffentltd[)ett 
Stec^td f(|onenb 0ef))ro(^n , uoie ic^ in b€r (Stidiitl^H 
nid)t fo get^an Iftdtte« Ueler ben Defporifmu^ l^dtte e# 
ber @ntf(^uibiflnng DoUenb^ hic^t bebnrft; er Iftat {tc(f 
nic^t bte gertngfie bemalt angemafit^ welcf^e er ni^t 
ererbt bdtte« ®o ^abe id) fiber bie ^intanfe^ung be4 
SS&rgerflanbe^ be^m Wlilitit lieber etn^ad (alb toal^re^ 
fagett woUen^ ftl« baß er bie (eIneS ^(rgef&I^U fd^ig 
eradbtetf wel^e ftd^ fo Dielen ^al^re unter ben @tocf 
gefc^miegt Ratten« ^nd^^ktxo Iftat bon mti(rern> bie 
er in Sieben berfoigt^ anber9 gebacf^t; (ier »oKte i^ 
nur jcigen, baß aud^ wir einen 9Rann ber (Sth^t iati 
tpx, f&r beffen ÜJidnget immer fo biel ju fagen ifi; 
baß er bennocl^ — intaminatis fulget honoribar: 

♦) ^euiJ 3Ctt^gabe, «b. VIII, 37^» 

•♦) (Sbenb. 38o» ^ 



434 So^anned 9on ^iHct fBclefe* 

Siittt td& jetaen foDcn, wdd and Srreligtofttat ^ ttttde^ 
rec^tigfeit^ Saune, Stsenftnn entf{e(t^ i^firbe man 
mc|)t gefagt (aben, t4) (a6e i^n (erabgefe^t ? ®er (fe^ 
tntc^ i^n anberd nteffen, aU nad) ber SSe, bie bep 
anbetn großen SnAnnern, unb ntc^t Srbeafett; atigci 
wenbet ju werben pflegt? jDbnebm — ber Sammeri 
|)räftbentt>on Dobnt/ mein after grennb, mar nenfu^ 
l^ier nnb bbrte, baß tc^ in biefer 9lebe eine fortfonfenbe 
^aradele jur ^erabfe^ung Sriebricfiid gcjogen 
l^abe; er (ad fte nnb be^engte bad ©egentb^il; „ia, 
gelefen baben mir fte nidbt/' mar bit S(ntmort* 3(n# 
bere ^ahtn Don SSriefen nnb großen ®ef(^enfen er« 
m^bnt, melcf^e ic^ betommen iattu X)te 9BaHri^ if^^» 
baß ic& mob( einem brat>en 3Rann, ber nm ben jtatfer 
tfl, nidj^t aber iN f^Ibfl fie gefcf^icft, ni^ft meigl, ob 
er fte ju feben befommen, nnb bodenbd ni^t, mad er 
babon benft* — 

# 

(^ud fpdtern ^riefen an eben biefen«) 

^a6 ®{e aber meine Unterfc^eibnng iti rebnerffc^en 
nnb biftorifc^en ^ortragd ebel fagen, mire gan} m$ 
menbbar, menn idb gemeint "^itttß baß ber erjfe ffc^ 
anc^ mobi Unwabrbeiten erlauben börfte. 3cjl fefee 
aber hnr barin ben^ Unterfdbieb, baß, inbeß ber ®e« 
fci()ic6tf(^reibcr ben SWann, wie er in allem/ mieer nnter 
allen Oejtc^tdpunctcn erfd&ien, barjnfleflen Jat, fober 
Siebner nur bie imecfmäßigeti xoi^Un mag> fo baß 



ex, wtnn ntd^t alle, immer bo($ bte 9Ba(r]^eit 
fage> Diefe^ fc^etnt mir aud ber Dierfddiebetten S^ejfim^ 
mutig einer @c^rtft für aQe Reiten unb Sblfer> unb ei^ 
tier f&r ein aujenbücfh'c^ed a3eb&rfnt([ abgefilßtett; 
lOD^t p red^rfertidett , unb ift immer fo angefel^en wtX0 
ben. @an| dnberd fpricf^t 9autu§ |u ^itl^en^ Dor 9lgrip< 
pa, unb t)or ben ^art^e^en bed tubifc^enDSoife^^ unb 
xitf^ feibff aOen ju (Sinem guten 0n>ecf alleö ^ü werben^ 
2)ie Satonifc^^ tteberfpannung l^abe id(^ nic^t einmal ol5 
S&itgling f&r gut gehalten ; n^a6 f^&tu Sato nic^t n)ir# 
fen fbnneu/ wenn er fein Seben auf Sdfard £ob ge« 
fpart^ unb bann mit feiner Rxait, nic^t f&r eine ibeit« 
lifc^e^ fonbern eine tttoa noc^ (altbare 9tepublif iii 
©emfirjer t>ereiniget ^atul — 

3(tt .^ettn 31— 
^ (SWerj 1807.) 

Syrern reinen guten ^erjeti Sebarf i^ nid^t ju Der« 
(eelen , bagl ba$ meinige fe^r jerriffeti ij!t Sd^ (ab^ 
in leine Unternehmung irgenb ©nffu^ genommen/ we« 
ber burc^ SRat^ nod^ Xf^at ; {^abe itt ben n^enigen SRe« 
cenftonenben9lationa(geifl, wie ei iei^t irgenb no($ 
mbglicfi ifl, emporju^alten unb Dernfinftig in (eiteti 
gefuc^t: unb mug (fbren/ bafi man midb ber Sibtr&nii 
nigleit, tkx Serrät^ere^ an bem 9lamen ber Xmii)tti 
bef<|)ulbigt — 2u einer 3t\t$ W9 ani atlbern ®egenbfti 



436 30l^fttine# 90» SRAOfrt fBfiefr; 

tfftM Ut KttdbrudF ber @orge, iif mhd^tt |tt frei^ itpn, 
tJ^cM M\pt&A^ ttttb Z>an( f&r bie gttteti Sejftrcn fonu 
ttten« aBa(r(aftt0, e6 i(l gar itt toll! n« ntt ber 
j^ilfte meiner 93efoIbtttig an^ einer gef4liftIo|ni 6tcOe 
in ber f((>6niien @tabi Don Sletttfc^Ianb osf ctee fliine 
UniDcrfttir in einer geringen Stab! }n geiftcu/ mb wn 
etaatixati nnb aderlet)^ toad icf) fonfl »o(( loor, 
^rofeffor jn »erben ^ baju ftebnrfte §6 n>o(l t^ä^tü^, 
bttß {d(^ 9lamen unb aktterlanb nnb %xt}^Uit anf opfere! 
Ueber bie IDnmm^eit ! @oa id^ bie geber gttn) n{eber# 
legen , ober foO id^ bie nngere(||te ^(i(i|f erey re^e fen^ 
rig nnb l^eftig angreifen? & ifl nnleibUcI; aber U ifi 
allen fo ergangen ^ nnb man mnf[ im SSewn^efryn Jtrafe 
fudS^en« — 

£a^ f!iOe Slfibtngen/ fo na(e ben Wptn, fo tta)e 
bem ]^erc9n{fd(^en ^alh, gewinnt immer me^r Reije 
f&r mic^4 Die Segierbe, bie JSrant meiner Sfngenb, 
bie 9t\6i\äftt ber ©c^meij, (ftbfdi^ an^ffafftrt nnb wttß 
enbet auf ^ie 9la(()ioelt jn bringen, giebt einen gemab 
tigen ®|)orn« @(bon ba6 9Be(en Der na(en SHpenlnfi^r 
fc^on bie fJl&U be6 (otben'StalienJ, menn iäi ani^ nie 
»ieber Jingtenge , labet fejr* — 

^cf^ bin feiner oon benen , ml^t einen alten |Kb« 
mer oerbammen, bag er, nm ber Unmbglict^teit/ fikr 
feirte X^entungdmeife ein 3If9l anffer Slero'd SSelt «it 
fud^en, bie Sajl be6 Z^afeynd oon ficf» marf» JDaiu 
iß'l iebodl^ bey nn« nod^ nicift getommen; O 



Bleibt noc^ t>Ul fre^e n>o(Iri^cittge ^trlf^m!eit, t>itl 
%xoft ber Hoffnung, me(r ald @tn. 3ludn>eg , unb noc^ 
Uftct auf und feine foldj^e ©ewdtt unbefcf^rinfl^ S^ 
liatte bajumat bie bf eitt(id(^e üReinung nocf) feine ;Drucf e* 
re^ iixt SSafi^^ Sft fc(^etne mhglid), ta^ bieft@cei 
nen gut enbigen ^ i>ie( tobtem Sormenwefen ^ tie( itn« 
t>erantW4)rt(i4er ^rfd^Iaffung ein (Snbe ntdclfem 

lin bett 
^ettn let6ttte^icud unb ^tof. $ßtntifc^mann 

in 2(fc^affen6ut94 

9Bii ein taut aud Uf^ttn SBelten fimmtjegt bie 
@timme rebUd^er Si^eunbfc^aft^ @ie l^at mid^ fe(r er« 
qutd^t in Siirem neulicl^en @(||rei6en/me{n IBortreffd* 
i^er! aiuc^ (|iüe i(^ ite.Idngll ern>iebert^ i&ttt md^t 
bie 9lot(n)enbigfeit tieler 9ixU\tm unb bie <^9bcr mei« 
ne^ aSriefmecl^feU bie ffiße ®tunbe ttni»ermeib(i({^ Der« 
^bgert« £aum tarn idf^ Don Hamburg jurftdf unb tooHte 
F Sl^rgt Dorie^ten SBrief eben beAntivorten^ aM anfing« 
bcr S:ob eine^ 9)rin}en *)/ ben i(<^ Hebte ^ unb balb ber 
%M ber ^onarc^te ^er) nnb Itopf einnahm. 2)a|l 
mir nic^t fibel ergangen , fa^en @ie aud ben ^^itungen^ 
3n.ber Z^at tfl nicfft nibglid(>^ einen @e(e(rten e^ren« 

*) 2)e^ grinsen 2ub)9igi von ^tenfent 

I 



t> 
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Doller unb frennb(t(&er |u be^anbeln, ali mUfy bcr jtaff 
(er in (ener langen Unterrebung ^ unb t)or nnb iuk^ brr» 
fe(6en bie Srflen feinet @efoIged nnb bie oberjbn Sei 
(brben« SBeber ber ^atfer (at and) nnr Sin 9Bort voi« 
ber bie bi^j^erigen 9)er(2(rniffe gegen midi^ on^gcfproi 
(lieK^ no(^ trgenb {emanbmir tttoa^ jugemut^ct^ wM 
mit irgenb efner Altern ^fli^t gefintten Ift&tte« SRan 
fditen nttc^ n>te fo einen ber 9I(ten ju bttxai^titt, ber 
nur in unb f&r bie 9lac^tt)e(t (ebt; nie ifl bie ffi&rbe 
ber ©efc^ic^tfc^reiberei^ beffer geehrt werben, aU Don 
bem, ber ben reic^ften @toff baju giebtt ®im$ ifi 
eine erftaunlidie @ntpfingltd^!ett be^ ber 9lariim; 
(unbert ^uginge me^r, al^ bep t>ielen anbern, mir 
befannten, ^iliiix^, 9I(fo (abe idf mitten in bent 
Sdrm ber faDenben Xlftontn ru(fig an meiner ®((>n)eti 
iergef(|)i(|)te gearbeitet, unb (in nnb mieber i^ ein 
Jhs in bie !Senaer 3^<^ttng gekommen; babep Iftabe ic^ 
Diele ber Sliten, ben ganzen §!7{uratorifd|)en Thesaurus 
inscriptionum unb anbere gebrncfte unb nngebrucfte 
fd&(i)ix ejpcerpirt^ X>it ttmjl^nbe (aben Diele interef» 
(ante SDtenfct^en l^ergef&(irt, welche mir oft angene(ime 
^tunben gemad&tt (3cl& hWt unter biefelben mit fBer«^ 
gnögen ben SSabifdien ©efanbten pon 2)a|f(bergO 
S9e9 bem aOem tbnnen 6te n>o6( benlen, baß ic|^ me^ 
ber ben ^nflanb S(re$ noc^ meinet ^aterlanbr^ nnb 
meine eigene Sage (moran i^ boc^ xoa^tUfb um n»^' 
uigflen baclite) o^ne bie(eUnru{fe ober Dte(me(r ^erj(i((^e 
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Z^ilnäimt fe^en fonnte» Se^tere (tveil ber Sr^unb t)DR 
ber atx^ tDifien n)iß) tfi noc^ gan^ unbefitmmn Si» 
Sentlid^ xoax f^iet mein ©efd^äft, Srtebric^d Seben ju 
befddretben ; baju n)aren~nttr Dor furjem aße älrd^ibe 
ficbjfaet iDorben: aber it)irb man bad auc^ noc^ tooOen? 
einen ©ej^alt (tef&r n)obr Derwenbet glauben? ©etbji 
voa^ mit !8erltn witb^ wer fann ed, n)iffen? Seiden^ 
Diel drger ald ade erfahrnen ^ ftnb mbglic^« — Unter^ 
biefen Umfldnben b&rfte idb w^bl enblic^ in ®fib$2^eutfcO« 
lanb auf einer Unit)erftr&r ein 3If)D[ber ttterarifc^en fRn^t 
n>d^(en. T^od) ifi^ n>ie gefagt/ nodE) nic^t^ au^gemac^n 
^?ier (aben @ie ben treuen 3(briß meinet bidberigen 
Sebend, worin bad 2:r&fili(ibfi^. ift/ ÜiRdnnei t>on hU* 
berm «Qerjen unb reblic^er iitU ju wiffen^ welchen 

man ftd^ o^ne ®efa(r ber ÜRißbeutung audfprecf^eii 

. . , \- .... 

barf. 

!3m aQgemeinen baben wir ^nten ber ^Vorbereitung 
^u grogen Sntmicflungen^ wo (icf^ rebenic^t Don mir^ 
id) bin fd^on ju alt, aber) üRdnner t>on r&f{tgerm SIN 
ter ibr ^lif^dfcn iid) werben anomalen Ibnncn* ^ü^b 
Yen @ie fort in Sbten fd^^bnen Slrbetten^ ^&ten @ie 
ftc^ Dor ber Slnbdnglidbleit an ben S^on ober ©taub 
irgenb einer @c^ule; fajfen @ie bie fre^fle, 1)hd)ftt 
Sfnftc^t« @ci^on baburd(^ }u allem gefaßter werben @te 
tn ber SInwenbung ber ®runbfdge auf bie Sebendge^ 
fc^ifte beflo gl&cf(id)er fe^n^ 

Da6 SBerf, wobon ®ie mir fpredben, tinb bem 






teil t)on %itnt anfe(e^ ba9 ed aui Syrern OHfi mib 
Spm^n geholfen ifi^ fann anberd ttt^t/ aU 9off ber 
f(tl5ti{len Sbeen fepn ; laffen @te ed }Ufl(et(f^ yoytttlr, 
bad ifl^ o^ne mobifd^e Sormelti unb ttngcwbtiiU^e 
^tttifftDbrter fei^n; btefe Iftaben i|re ^eit^ ewig ifi nut 
bie 9latttr; burc^ fie bleibt ^(ato immer ber gbltttc^/ 
iiub ®c&oIailiIer unferd 9)tittela(ter« , t>ieaeic&e fc^iitf 
finniger al$ er, (te^t ntemanb me^r^ ^äi fage nic^r, 
liebjler SB., bd0@ie bicfen Segler (dben, im Otgeiii 
tWU i^ glaube e^ nic^^e, aber ntd^t genug »amen 
fann ein S^eunb ben anbern^ Sefter^ fc^pn em|>fa(( 
\^ S^nen t$g(i(|^ tttoM in einem ber Sitten in Itftn, 
aber id^ fe^e bie aSefc^rinfnng (inin, baß i^ wotUe, 
@ie lefen ancf^ au^ ttn 9(Iten feinen 9>(aMnifer/ fon? 
bern ben ^lato, feinen ^eripatetifer/ fonbem '^Itifiof 
le(e6; fiberaK ijl nid^td retner, ald bie SintUu 

^^ banfe S^nen {ftr baa fcf^bne ffiebnrtMog^gei 
bic^t. ^tt unb »0 ijl biefer treffUd^e S^ingUng; tc6 
fann S^nen nidS^t fagen, wie mtdd freut, irgenb fü ein 
}ur .SBa6r(ieit unb ^ngenb anffirebenbe« @enie, eine 
i^olfnung be^ S^aterlanbeö, ju erfennen; ba< a;^bM 
ben 9Rut6. £)arum bin id^ audi» auf S(r Sßert fe(i 
begierig unb werbe 3(tien Diel ba?fiber f^reiben^ Sa{f 
fen @ie fic(> bnrdi^ fein ^inbernt0, feine falte Vnfnatf 
nie, abf({>redPen ; b(r gute @ame finbet immer fein 
Selb, mx werben t>ott t>ielem,bte (Srnbte nifl^ fc^en^ 
fie jjl fjjf&t«. ^efto mm P4er^ -?r 



S^ftmm^ ))oti bittet fdtUfts ^i 

SBetlfti } 14. 5»4t:j I807. 

!Rt4t (efd^t/ tnettt wertifejler ^err unb greuttb, 
l^dt etwa^ ntidd fe tief gefc^merit, toie 3f(r Srtef ; ii^ 
ergoß meine gatis^ @^c(^ (bentt, tro^ meinen ^Ber* 
leumbern, td^ l^abe eine) in meine gejfrige %ntm9xt, 
xotid^t idi^ ie^t'ttmf(|>tei6e, um einige« p mäßigem 

üRein &\)fttm — bie be^ben großen tentfdden &taa9 
ten nnb mit i^nen bad Sttidi 9SitteImac||t jmifclien ben 
großen j(aifevt(&mern r- iji befannt (^torlefang äfter 
Sriebric(^, 1805. unb n>te biele Stecenftonen)« SRiia 
n>oate nid^t l^bren ^ am Snbe igo5* S'd fc^meritc mid[^« 
Soc^ blieb einige ^ojfnung auf ben fdf^einbaren dnt^u^ 
ftafmud ber prenßifcf^en ürmee , ber boc^ (alten {bunc^ 
M anbete ftdf^ regen« i^abe iäf noc^ in S}^ anber« 
gefproc^en % SSSad gefc^e^en ijl ^ uoiffen @ie« 2)4 gab 
id) auf« Senn wenn anc^ (inter^fer bie aKerentfc^eii 
benbefien Siege gewonnen w&rbrn/ fo balb fein großer 
teurfc^er SAann nnb feine 9lationaIma(^t fit tu 
tingt, ifl ber ^ampf nur^ ob SleutfdS^Ianb Sraniofen 
ober Stttffen }u btenen (abe? 

34 pf(ege meine ®rnnbfäl^e nie |tt Anberm SBie 
fte in ben SBriefen an 99onftetten jn lefen ftub^ fo fM 
fie M^i ®o t>ie(e Sre)^(eit, SB&rbe, 9lhd, 
aH naif> ben berf((^tebenen Umjl&nben nnb 
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formen ffir bie 9lation trgenb ttttiäfhat 
finb* Stber nie fa$ tc^ auf ^rfonen^ fonbern auf bie 
©efc^dfre/ f(()rie6 f&r bie ^reufen in ber guten Sac^e 
be^ Suriienbunbed^ wiber ^reu^en in ber idfUiiXvx 
@a(^e bed @eparatfriebend« Unb nun , ba bte Station, 
beren 9)ereinigung ic^ fo lang t>ergeblic& geprcbigel, 
t^re @elbfl{ldnbtg!eit fär ben SlugcnblicC etngebfigr; , 
war ic^ (in ben SRe^enftonen) f&r Smpotbrtngnng 
neuen @emetnget(ied unb guter @efelje, a(g ^dtne 
einfl befferer &ntn>icFIun8« älber ntd^t wat ic& f&r bie 
gefd^rlid^e S^dufd^ung burc^ falfd^c ©erfic^te ober un< 
feiige Slufru^ren ober unjtnntge Hoffnungen« @d iü 
mein @(aube, t>a^ man bie ^cit ntc^t t^erlieren, tvo^I 
aber abxofxxtetir unb inbep ftc^ innerlic(^ jUrten «nb 
reformiren foU« 

£)a6finb®eban!en. SBo^tMHdft? Sänge — 
tticf)t§. :S(iE^ 6(ieb, n)ei( i^ nid^t mit aUen meinen 
Sammlungen fliegen fonnte, unb u^etl U^ fo menig t>on 
Snglanb a(d Srantreid^ ober irgenb fonji einer fTOac^^t 
beffoc^en mar« @$rten hit @ieger biefe^ Betrauen/ 
ober ben ®efc^idi)tfc^reiber ? ^ä) meiß e6 nic^t, aber 
fte be^anbelren mtd^ mit Sichtung. O^ne tMin$ntffnn 
(ieß nnc^ ber ^aifer rufen« ©odte i(^ etma n{(f)t 
j^tnge^en? ^om ^&nig, t>on ber ^bnigin, t>on 
^reugen, t>on mir, meinen SBfinfdj^en, 9^(anen, ^ptääf 
er nic^t eine @t)(be« 9Iie mürbe ic^ t)on irgenb 
iemanb ausgefragt, fonbirt« 2)aa Hauptquartier gieng 
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nac^ ^oleii, ©eit^et in ben m'ertl^alb SRondten fdne 
^etl^, nid^t eine @9J[6e^ an mtc^* 3fn ben 15 SBoc^en 
4 ober 5 WlittaQc^tn bt^ ben fran}6{tf(^en %e(^5rbett, 
nttt ^umbolbt unb Dtelen anbern» Simnal l^abe id) 
etn^ad empfohlen: f&r einen meiner Sanbdieute einen 
Slccifennad^Iaß, unb er würbe — abgefc^^lagen* enbs 
lic^ f c^rieb idb f&i^ bie S^naer 'B^t^ung ein paar Stecen« 
ftonen^ unb fo^ bafi mir Don einigen £)rten ffir bie 
l^eilfamen SBinfe (jur SReorganiftrung loon Sanbßinbeh 
tt« aO l^erj(i(^ gebanft^ t>on anbernbie ©orge gedngiert 
mürbe ^ ob i^ audb mit ©td^erbeit fo fdbreiben burfe; 
überhaupt munterte man midb burc^ S3eri4^re Don gu* 
tem @inbrucf auf. X)iefe unb tene @out>erdnd/ and) 
eble ;S&ng(inge ergriff neue Hoffnung, ed liege mit ptt 
^ett ftd^ nocf^ etmad mad^en. i 

a^ iff mabr^ fiber unfre unDerantmortlid^en geriet 
fdbwieg ic^ nid^t^ unterfl&^te nidbt bie tollen Srmar» 
tun gen , (a idf fc^rieb fc^arf in bie ©d^^meij f&r bie 
lSomp(etirung ber t^erfproc^enen SRegimenter, barum^ 
meil ic^ f&r genoig t>erna{im^ baß bie 4uger|fe ©efalftr 
ber 3}ertbcilung ober be6 Untergang^ ber SJerfaffung 
aber meinem armen 9)aterlanb fc|^U)ebt« 

9Iber fc^weigen^ fc^mcigcn^ meinen bie SSieber« 
minner ^ bitte tcb foUen S ^U ber 9}aterlanbdlieben« 
befie ber ^ropbeten feinem SioII mit Xb^^inen jurief ^ 
bem^ meldbem auf eine gewiflTe S^it |burc& bie ^^anb 
ber 3$orfe^ung Slfien fibergeben fe9 , f&r bie beflit^mte 
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3cir ft* jtt fftgen, fd^icn ben Subcn patrlotifd^^ f^u 
ju fteinigen, abeif Serufalem würbe verbrannt» jBar# 
ttm \d)mti er titcf^t? SBetI ber @ott in tl^m, i(m 
)u reben gebot 

Da^ tft bie „^c|)f eltragere^, bie S<t(f^(ett 
unb 3)errdt(ere|(^" n)e{d(>e b{e,,fel^r fc^i^baren 
aj{ & ti n e t** an mit finben. Die ^eud^Ier ! 3ebe0 Set» 
brechen (at fein SRotii». ®(aubtf i(|) meinen SRnlftm 
2n berme^ren? ®emif n{cl(>r. 9l(fo ^nterefe! 3a^ 
Dei: Serbnt^ mac^t mic(i bad fc^bne SSerlin ^ ben ®e^ 
£rieg^rar{f^ 3000 S^^lr. ©e^alt, eine forgenfrei^e ®teHe^ 
Eingeben; ol^ne Btx'eifei , um nad^ ^ati6 jn ge(en mit 
einer (e^r großen ^enfton? Slein^ nm mit 2900 bii 
2500 ® u { b e n in bem Stdbtct^en X&bingen ^ofefot 
i\x werben^ nnb bie (S^re jn l^dben^ meine S(f)nlben ab« 
2ut^erbienen^ Dad ifl ba$ briOante^ eminente ®(fi(f ^ 
bem ber ^h^t xottt^ wat, 9lation, %it9^t, Sftn(m, 
aufjttopfern« 

Sd^ bin m&be, einem nnbanlbaren Zeitalter, einem 
nid^t^n>ert(en Oefd^Ied^t^ feige jnr %^atf nnb tet^ 
lemnberifcf^ in Sißorren nnb nnftnnig im SSa(n feiner 
Hoffnungen, mit unau^gefe^ter Seben^m&(e ntlb oft 
ma^rl^after ®efal^r midb aufzuopfern« Sc^ gebenle in 
einem lur^en fel^r fraftigen Sluffa^ bem 9)nb(icttm bie« 
fe$ aKed in fagen, nnb mic^ bon i^m iu Derabfc^iebtn« 
SoUegia n^erbe id^ n>o(I lefen miiffen (benn^ im fBot« 
be9ge(ien, ti (at nic^t S->-, fonbern ber Xhniß 
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felbfi unb an6) fein SRtntfier ber Sriiej^utigdanflalten 
micf^ beruf en ) , über idi^ l^dbr bad Siertrdttcn to bic 
jtrdfr m&nbltdE) bor^etnigetier SBalftrl^eir, ba^ bie Ueber» 
jeuguns ber SiingUnge f&r bie Ungered^ttgtett älterer 
3etrgenojfen nttc^ etrffi^ibtgett fotL 

$art, fe^r b^rt; f^Ut ed min 3(|r bitte gerit^ fi 
lang tioc^ ein gfiutcben $i>ifnung ^at, bem @utet^ 
(mporbelfen ttibgen , nnb ic^ gejlebi: / bafi bie ® bttifk« 
gifdbe Kfcenfion ber Scf^tDeijergefcfiidE^te bie Sufi m 
meinen aitbeirett neu entf(antmt b<)tte« (@o freut mün 
fi6), Sinen {u ftuben^ bem man eerflänblidb t({0 6^ 
tjl andb f(^n>er, beii inneren Xrieb ^n erbeten« 9(ber 
bie 9Reud(>eIm&rber meiner C|te b^^n aOe üBirfnng 
meiner S^fibungen berniff>tet Sli^^te eS ®oni 

!Ber|ei6ett ®ie bie SSetbegnng mcinti ttefbenDdribe« 
ten @em&tb^« ^^tt unt>erboIene 9leb(iclbf<it erbbbef 
meine ^od^acbtung fftr ®ie. Sf« t>. SR^ 

P. S. SBad @ie fagen, toie @{e beulen^ bii$ 
f bunte niätt beffer fe^n; n>ad aber bie i^erren etmarten;; 
t>erflebe i^^.nic^t. — 9lebmen @ie> men Sie l^oOltt 
iaW ^aupt ton Xentf^Ianb), »irb benn nicbt immer 
gut ff^n, ba0 bieXentfc^en unter ficf^ einen mobb 
eingerichteten SSunb baben? 9Ba« miB i4^ anber9; 
aldbag berfe9,unbba@ermo((etngericbtetii9erl 
b^ ? ® er bat aber SSnube^fac^en mebr gearbeitet ? Ünb 
mie f ann 3bv S^eunb V u f I b f u n g nennen ^ niat ^ e r« 
etnigung bejwecft? 
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iBetlln, 6» g»af 1807. 
— ^ier l^aben ftd^ bie 9ld(|jreben "^0 bod^ ct»a« 
gelegt: ntdti fdngt an, gu begreifen/ ba^ »^ffit je^t 
3>@c|)onttng ber @teger ju fnd^en; unb ffit bie ^u« 
3,funft an6 bet altern ©efdj^iddte t>or Anrfftrfi .Sriet 
jyM^ SBtI(^e(m @t&r!ung }n f(()5pfen/' fo bbfc ge« 
mei()nt ntc^t n^ar, unb 9la))D(eon6 6emp(fment f&r 
Srtebrtc^d ©chatten bie }wo feilen ©egencompHrnent 
anc^ terbtente^ 9I(^ er ju ©andfonci in ba6 mnbe 
Sabinct tarn, wo bie SS&d^er ftnb unb Sriebrfc^ ^n ar« 
betten pflegte , nonrbe (egtered / n)eil er a0e4 fo genau 
tviffen woQte, i^m audSy txii^lU Sofort toanbte er 
ftc^ jtt feinen Umgebungen: Messieurs, je vous aver« 
tiSf que c'est un endroit qui merite notre respe^; 

nal^m ben $ut ab , t>erbeugte fiä) gegen ben Crt, »0 
ber ^bnig gu ft^en pflegte , unb alle traten tt ttac^; 
3f{ nun fSerrJt^erep , ba^ iti fagen? 

Ueber bie SBabrbeit, baß ein permanenter iDO$(gej 
orbneter ®taat noc^ nie wie VJtimna att6 Snpiterd 
i^aupt ge^arnifc^t l^ertorfprang, fonbern coDectite 
SBirfung ber dinfid^t unb bed SBiOend eine« »erfMnbi« 
^en mannhaften ^olfeö ibn am ft<$er(ten (eroorbringt, 

*) ©egen ben «ßerfaflfer, m^tn feiner acabemifd^ert «e>e 

de la gloire de Fr^d^ric, 



toerben tDir und nid^t flreit^n: bdd eben tfl in bet 
gan}en ®t\^id)tt ber @d^n)eti S^ietgt; aud[^ bie eng^ 
(ifd^e ben)etdt ed ; aud^ in meiner Uni^etfa(|t(torie tDirb 
t>orne^tn(tcl^ itid Stc^t gefegt ^ wie bie großen aflefu(tate 
getvb^ntic^ bie gereifte Sru($t einer ÜJ^eng^i^orfteref«^ 
tenber Umilanbe gewefen. 9(uc^ Sut^er^ Peranbfrj^ 
@äfar^ l^atten b(od bie Meinte ber 9teboIutionen ^ xctU 
d^t i^r Zeitalter bejetd^nen, aufgefaßt , unb finb fo 
tii(^t @4)&pfer^ fonbern bie. ^inber ber ^nU 

SRan foU aOerbingä auf bie frembett Urt^eile Un 
SBertIft nid()t fe^en, unfer Sfnnere^ barnad^ 2U mobift^ 
ciren: bod^ ba man, um tttoa^ ju noirl^en, @e(5r 
ftnben muf , war ed in biefer ^eriobe ber üRißflimmung 
mir nic^tunangenel^m, ton ®5t{ie, beeren, SSeling, 
mic^ t>erflanben ju 'wijfem 2)äß man f&r ^aterlänb/ 
28a(r6eit unb 9tec^ auc^ bcn Zc\> nietet fd^eüen foff; 
l^abe i4ii wolftl auf aQen Seiten meiner SSftc^er gefagt ; 
id) mi^ aber auc^ gar md^t, roa^ idfy getrau ^&ttc/ 
bad bawiber to&xc, nod& bin id& auf bie entfernteffe 
SSJeife in bem gaß gewefcn, wählen ju follen* — 

fSRbc^ten n>ir ber @ntwidf(ung balb nä^er fotiftüenl* 
Slber, geftd^tet bcn I&gen^aften ®er&(^teti, rebucirt 
ftc^/ wad man n>eiß^ auf ju wenig, um auc^nur 
mit aBa(irfd£>ein(id()tcit mutl^maßen ju fbnnem Der 
9^enfc^ ifl auf ftd& unb ®ott rebucirt« (Sigentlid^ war 
ed immer fo, bod£> ftc|)tbarer, wo bie @tfigen äffe 
ftnlen, bie man im gewb^nlicfien Suf^nbe ber (!(efea# 
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fd^dft att (aben glaubte^ SBir iDoQen ben 9httl^ nid^t 
»erlteten ^ lieber grennb« 2)er alte SBeife , t>oO 9teit« 
\VBL} ben »tr jn 3Bdnb<bef befudf^t ^), ffirlc^rta 
feine Hebe Xod^ter; @ie felbfi, t^ toei^ ed, ft^en feft 
im 8et9ii0tfe9tt unb 9)cttrdtten; baS t|ite aii4> Sä^ 
Mb wartt vtt(tg bet fommenben ;Dtnge« 

Kn il^ettn 13. unb ^tofeffot Itt it^eb(b$ie 
lubtt)ig SOSdd^Iet in iJOlatbittg» 

S3etlin, 7* 9X«f i8of» 
Sere^vttngtw&rbtgffet ^err unb greunb! 
9lici(lt b(od S^rer ®4>riften n^egen (tob 6ie mit 
Wd , obfc^en Mx \xvxi %\i\^ , btr bitrd[^dtigf g tveff« 
Ii(^e Xenben) unb ftberaO burc^f^^einenbe Ötetii ^# 
ter 9Beid(eit SSerel^rung aDerbingd fe(r Detbienen : ®ie 
ftnb eS mir t>ie(me(r wii bttr4> bie Spanier ^ mie ®ie 
bad Ung{&cf ertragen ; tdi^ treffe Sie an %t^ ben ^Mpü 
queOen^ beren Sabung Mii mir bie empor^IURbe 
etirle giebt: (SrwigttRg ber 0ef4>i4>te^ unb SteU« 
giotv @el^r fcl^were @tunben %axtt i4>^ unb fif tom« 
imett {tttoeilen toieber: aber nie (aben biefe greflen 
j^&lfdmittcl mir bie (eilenbe' jtraft berfagt» ' 

^) $err 9)f attbia^ eiauMn^ / Gerrit qjertbe^ ecbnrfeieri» 
t^ater; 
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Sf^r borle^te^ Schreiben mit bcm $(ati i{{ mir rtcl}^ 
ttg ivorben; bad unbatitte legte fiabe tc^ ^or etntgett 
^agen befommen« S3e^ 6m)>fang be^ erflern^ n)at 
id) ndd) in bcr 3lrt t)Dn Sä^mung^ mel^e ber X)Dntter« 
fc^Iag bcd i4ten Set* mir gegeben; tinfajfif midS^^'t 
{rgenb etwad 2u befc^äftcgen, unb {d)t\x einen @ebatu 
fen ju fa|fen> ber bie SBunbe aufreihen thtintc, ^attt 
idi mid) in bie trodfenflen @rubien getvorfem B^ ^^^^ 
ber 3^it (a( ed be^ Sbnen fo fibel ani, baß id^^ bem 
ba^ gute Reffen immer noc& fc^r lieb i(l, faum baran 
)u benlen mögte* ^pierubcr ^aben fid^ meine SBriefe 
geb^uft^ unb meine 3Irbeiten ftnb in (Stocfung gera< 
tben, fe bagl id) U^t in ^Oen; jurudP bin* Sllfo erfltic^ 
ter^eij^en @te bie fo f|)5te äintwort, u* f* f • ♦ * 

9In bem j^rieg b<^be id) ge^n>eife(t^ bid ^rinj Scüi^ 
ttmfam} ed festen mir ju tubn^ nun ebne Miitte mit 
einem ungeübten c^^eer ^u beflcben^ wa^ man ücben 
SWonate früher in ®efcllfcl&öft Sefircic^d unb SRuß* 
lanbd nic^t gemagt* (5o gering nun meine Srmar« 
tung, fo uberrafc^enb war mir bod) ber fo fur^e 3Iu» 
genbücf ber fo ganjlic^en Sluflbfung* 60 J^atU id}6 
mir nid^t erwartet! — SHeine greunbe xotüun mid) in 
bie gluc&t mitfortreigen* ^d) wollte nid&t* SOBer fann 
bem entflieben, ben t>ii §anb be^ Xjbc^llcn über fd;taf< 
trunfene Siolfer fu^rt! älud^ wollte tc^ meine i^ieliib^ 
ti^en Sammlungen bem fcl&atifc^en SD?utbwiHen nic^t 



450 3o6anne^ tjon SRülTer SBrfefe* 

pret^ gebem Unb fte^e^ e^ fanb ftc^, baf bor furjcm 
frati j5ftf4^e Journale meiner gebac^t l^atten ^ baß bm 
Sraat^fecretdr ^aret tnetn ^amc, an^ anhttn btß 
ttnb bdö befannt ivar« Sllfo faub td& be^ bem lieber« 
»inber Sld^tung, bebtelt mein boDed ®ebalt, »nrbe 
ton ber Einquartierung befreit / fab unb fpxa<Jf ben 
fOodjieber ber ^erbangniffe ©otte^« Gnbltcb fonnte 
tc^ tt>{eber arbeiten^ ^dS) ^U ungefdbr 200 ®« bed 
5ten S;b* ber ©dbweijergefdb* (bie Sage t>ott ®ranfon, 
SRurteu/ 9lanc9/ ©iornito^ SSruber ^(aufend 9o(M» 
rettenbe S^ngenb :cO biefen 9Binter gefcbrieben^ I^ann 
baben bie Jenaer (bodb eigentlich ®btbe) mi(b Wi^ 
rijfen^ aber etlid)e ®egenf!ä«be in ber % i* ^ ttwü6 
bbren ju lafTen« 9(udb b<^be iö) in einer bffetitlidbetif 
SRebe ben alten 9tubm Si^iebricb^ int SIegiSe feinet 
!8o(f0 madi^en^ unb biefe^ burc^ Erinnerung bti brei^ 
f!t9t^$ngen ^riegd, unb ber auf ib« gefoigfen ^eft be^ 
großen ^urf&r(!en n^ieber aufrichten nn)Den« SSxtM 
ifl bon ^(erblenbeten mi0t>erilauben tt)orben : aU bielte 
{cf^ f&r eno&nfc^t^ xioa^ id) in bulben^ ju ntilbern^ gu 
benu^en rietb. ©ieng e6 bem @eber t>on 9(nat(er boc^ 
auc^ nid^t beffer! Bo^t fret)nc& gebt bier ein fnorgen^ 
bort ein 2:ag, über bem ®efä^( ber Seiten/ Aber ber 
ungereimten @orge um t>erborgene ^ufunft, fiber ^loß 
m, Sbeeu/ berfobren^ bie tt)0il nie reeO tverben bftrf^ 
ten^ Unter (elftere gebbrt^ xoai^ M^ etwa bei^orfto 



(cnber Süt\d)tibmi ibtr htm &um, m^ fk loi 

^in^elncn ju t^nn fepm barfre? 

ftnbc tc^ {eitt anbat^ SZiucI, ä!§ 

StttDien« aifo ercopire u^ S&aM iSc 

ten, an benai t^^ Mefe Cpattwm xaäj/i fdi^ 

nommen, tuib fif t|idi mir Us troKS 

über unferc Srb2rmli(t)r{dtai |ura»9|adN 

feOfctaft (ebc t«^, ivcm ^ su^ nett, AKfr ifif «ir 

im @ranbe tieb ifi. €0 wum tk* Sj. y^wlm tm iMe 

buntcln ^dtea mar 1», m^ fd|» gfoic^ tei i«^itf 

alled t>on toenigoi f» (sl t»crfUalai Miri^ mr Mi 

S^nen; »ad eie ta Slra» bt<<" mt i^iffli, tm% 

fpmpat^'fcl^ m «ns J>ir}» 

SBa< 3»res ^{n^; ft€triA> ^Mc i« 4» »i( ta» 
größtem ^OagtAgm pkkmt mit md wUfm€m f0lß 

ben, fo tta SBcrf M^fMküw? ^SSmtit^^mmmm 

bon ^mdnf mb Ocfi^, «# ^ p kte? SSb «m 

berc ®ef«t«H crfc|eist w nitar Mt^dSM»» fid|^ 

tf : X^ürHftai bcr eUte «*f|m ^iMi^ M«jkt^ 

liclK 9}taf4^üica; bc9 3|mi Kr Zsmmtm% mA 1»€c# 

iDenbnng bcd e4^i^ Kr WUm^^^ U4 «rf»^ 

t»ad fte ^mfrbrmfoi «MUr. Nc einkmwf 

SorlaltttBg b<#di, Mi Mr Cnf «6 2i|fr id^ 

tea tnb 0>c(a üi «Sm 3a$f|Mt4itai Mr. t« 

fepn »trb. 23ai Uam iäf ^a^bna hmtAa i#f» M 



macte virtute esto. 3(n t)em ^(an, ber fo einfach dUt 
umfaffenb t|l^ n)&@te i^ nid^td ju ^nbern« S§ t>txt 
fle^t {tc&, bag^ tpcnn tc^ aber ben ober btefen clnjcb 
tien ©cgenflanb t>on ^&nen gefragt wixU, \(S) meine 
S(njtc^t ober ^tottjen S^nen tvtOfil^risfi inttlleUen ' 
tD&rbe; e^ t^erfte^t ftc^, ^a^ (et) ber erflen Srfegeinung 
id^ meine Sreube barfiber Icmt machen toerbe: abcr^ 
Ibe^ ber erflauneng^tDärbigen 9i}lenge Slottjen^ bte @{e 
gefammelr, unb be)^ ber ^(ar^cit^ it)ortn aRe6 t>ov !S(< 
rem ®ei|le liegt, tann icfc !aum IJoffcn, Sinnen je et# 
n>ad neued ju fagen: er^d^Ien nur fann f$ anbem^ 
»ad in btefctt 3Ören Suchern liegt* — 9U^tt (at 
mic^ ber ©ebrauc^ ^umal bed S^anbinäi^ itt iitttau 
gefd^id^te fe^r befriebiget* Sd^ l^abe mir Dergenotn« 
men, xva^ id) Ifinftig adenfalB bergebKct^ fuc^en bfttft6 
fftr @ie auf einen ^ebbul }u idfxtihtn, toeU Ri((»t 
menfclimbgÜc^ ffl, tu fo einem SBerf nichts jn f)tt^ 
geffcn. S3id^er, mie gefagt, ift mir (aum ein paarmal 
begegnet/ ttxoai nid()t }u fmbenf ed tft er(lairo(t(^ 
teid;$a(tig/ unb S(ire ®ebanfen unb Urtjfeil« f&j^ren 
fe^r ftc^er* 

Segt nic^td mel^r, id^ mufi abbifedbeu; bod^ fe9 eS 
ntclit, offne S^neu meine innige «^oc^fd^^gung unb 
tvabte Sreuabrc^aft noc^ einmal bejeugt gu (abeti^ 
Seben @ie t&o^i, unb lafcu @{e mird wiffeti/ beun 
mein ^erg nimmt voa^x^ait baran X^eU^ 



» 
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063. 

2ftt bett 

J&m« id6mct)tcu« unb 9)^tof* SCBittbifc^manti ^ 

in 2(fc^affen6utg^ 

SBenn e^ mignci^ xoixt, mein ebeljfer Ite^ffer 
Sreunb, fo mbd^te id) um 36ren legten SSrtef ®ie noc|^ 
feuriger lieben^ aU um iebe t)orige Srgteßung ^f)tti 
gefu^boDen <!@erjen^« ÜT^it S(eiß rebe td^ t>om J^er^ 
jen : aud bem Slnfc^duen ^ au0 ber innigen Srfajfung^ 
entfielt a((e0 <^o(e unb Otute, »a^^ burdi^ ben !8er^ 
ffanb georbnet/ enbK^ l^erborgel^t au @rleud()tung ber 
SBeitt 9RandE)maI ge(t ed unter ^ n^enn mAn ftd(>'ö 
nic^t berbeutlic^en^ f ann , ober n^enn ba^ ^^^^4^^^^ ''^fl^ 
empfänglich baf&r ift« SBenn aber ber Sunfe in eine 
f^mpat^iftrenbe ®ee(e fddr^ xcixt ed aud^ nact^ taufen^ 
Sauren ^ftefft er {finbet« @o l^abe i^ t>{e(e (eilige 
Sbeen ber RSi^ct aud ben er(fen S^l^tl^unbe rf en ^ t>ie(e 
gl&ge ber ^^antafte m^^i{d)tt @ee(en mit SSegier^e 
aufgefaßt^ unb aud mir felbfi beffeir aM du^ ben SSä« 
c^ern t^erffanben* @o bin id& aud^ gewiß/ bap^ n)e& 
(^er profane gen^ijfe ©teilen Slftrer ^Briefe läfe^ baran 
ein munberbareS SIergerniß fajfen bi^rfte : ic^ aber bers 
fte^e {te alle rec^t gut, unb freue mid^ M ^eiligt^umf/ 
U)ora^^ bieft S3ltge firal^Unt 
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9Im aDermctfien freut mic^, baß @te bte nt({gf 
j^ojfnuns^fDoQe älnftc^t ter bet>orf!c^eiibett Seiten btird^ 
bte retntgenben ©ewitrerjfftrme ftd^ nicf^t flbreti laffen^ 
SBai itnfere^ bte fc^metjertfc^^en mirgercc|)net, toa$ nfU 
fere ©taaten gemefen ftnb^ xoat fo arg/ a(d man t^f 
fliegt: n)a^ aber irger ifi aB arg^ xoat bte Srfc^laff 
/ung/ iDOju ber SSortrag t)on SReUgton unb 9>6tIf>fo|i 
))(ie/ iDo^u bet ^Redyantftiiu^ ber S}ttxt unb 9tcd()t^i 
formen / woju bte (ibflj($e ^ern>etdhnd[)ung unb €m^ 
})ftnbe(e9^ tpojtt fo t)tel anbere^ ivtrfte« ^Ibgltc^ bet 
Slufruf : fle^e auf, ber bu fc&Idfjl! Sre^Itcf^ ba« tfl fibf 
renb; tnancf^er wirb aud^ jtcmltc^ barf4^ aufi fetnem 
bel^ag(tc&en SSette gertjfen« S^^nb<^^ f^c& ^^^ ^i^ ®(t^Iaf# 
trunfenjiett undeilbat, fo lagt bte f8orfe(ttiig bte Un« 
iD&rbtgen faden — unb bantt !(mmt ^eä), 9axhatt9, 
fiUc^ bejfet? man «oert^ t|f^ 9iutte(t aber ba^ Uebel 
fc|)Iafenbe drifte auf, fo fann, »te @te fugen ^ eint 
j^errlid^ere ^^'t xocxUn, aU \c jut>or« @U ma$ fdbß 
in ienemgall fommen^ nur be^ un^ m'c^t, fonbcm 
auf ^iiflen, Snfeln, in 9tegionen^ »ol^in bte QUtt ber 
SSeflen aua bem jufammenflurjenbeti ©eb^obt i(re 
S{ud)t nehmen n^irb^ ©enug! 9{ac^benf bie alte .915^ 
mermelt ber gortbauer unwertii »orben, l^at ttnfere 
93ater ber ^ap|! lange mit fc^ulmeiilerltd&er ^üöft -ge^ 
gangelt; fte ftnb i(im enbltc^ entn)ad()feti^ unb Iftabeit 
al^ Sönglinge (boc^ unter Äonigeu al« ^ofmeiflfern ) 
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l^tel ton ^eug, boc^ nk^t ungenianfc^/ getrieben : je^t 
f fi eine (£rip : noetben xoit £raft (faben jte gu &ber^ 
flehen, Jerrlic^;' »o nicfet^ fo ijl 2lb|lerben m&glicib? 
9l(fo, lieber SS$., ifl mein @ang, bie üRenfc^en ntbgf 
Kc^fl empor }u l^aUen^ i&nen Gräfte einjufdE^re^en/ unb 
mid) ha nic^r foraobi um bie ober biefe Sorm ju bis« 
f&mmern, al6 bag bad £eben bleibe unb »ac^fe. 2)a 
nebmen Diele ein 3Iergerniß baran^ unb mepen^, man 
foUte beneu/ bie ben @c^Iaf gefl&rt, mebr fludben^ unb 
bie 9}bl!er u^ieber in f4)mg||^e(bafte Xrdume jtngen^ 
Slber^ fo lange biefed gefc()iebt^ fo lange xcix nidbt mit 
©c^merjen n)ieber gebobren »erben ^ unb ©emeinftnn^ 
unb bie 6infa(t Iraft^oQen 9}erjlanbed bie IDberbanl^ 
nid[)t gewinnt, ^at ber gute @ott ben ^tctd feiner Sur. 
noc^ nic^t erreicht / unb ifl bie ^tit nodf^ nidi)t ba ^ t90> 
eS wieber gut »erben fann« 9lic^t ein @tratagem ^ 
md)t ein militirif4ie6 !!7)i6gefc^icF, nicf^t ein ©encral 
entfc^eibet bier; ed muß b^b^^ genommen werben; bie 
S^ant) bed^pbc^jlen waltet^ eine ^eit ifi Dorbe^ (adb^ 
e^ mar meig nur eine balbe ^eit) / eine anbere i(l im 
Slujug; unb mie bie fe^n foll/ berubet auf ^nferer 
©efbjlreform» — 

Sn welchem ^orgenblatte f!eben Sbre Srfal^rungen 
fiber bie Sm)>fiitblic^{ett ber SßetaQe unb be$ fO^enfd^ett 
ffir5Bajfer:c* Sei) pflege unfereur5lte(ienfon)obI mofai^ 
[c(;en ald mptboloc(ifc|)en ^orjieUungen f&r Xritmmer. 
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einer fr&^ertt/ untergegangenen^ (oiien @e{ffejcitlhtf 
5u beftoc^ten; baffev bte Sßefeelung ber ganjen 9iatnv 
tinb Slfftnitat ber SBefen ffir mfc^ gor ni^td ßur&cf^ 
flo0.*nbed (at; tcO glaube tn ber !0t9t(ologtf felbjf 
®puren ju ftnben; bad ftnb bie Slobini/ toeld^e itt 
S((Ietnfe(bflflinbige ju gegenn>Srttgem SBe(tf9flem Htt 
orbnef , unb fte bilbneten ed« Den ®eift (b^em £e(0 
ren ba(re tc^ fär bad Sfoterift^e ieber guten Vttliiion, 
ber aber^ jumat bei^ und unrubtgen SuropSern^ fr&( 
Derflog^ unb nac^mald n^er (bmmt, n>enn bitQd^ak 
bi6 }u gi!n}(tc(^er Srfc^bpfung au^gefogen unb terfdut 
i|l/ 9I(^bann(egt er ftc^^ wie ber @c^metterling^ eine 
neue fd^bnere ^&(Ie ju^ t>on ber^ wie fte auffielen »er« 
be, wir noc^ m(S)t wiifitt, toof^t ahn, baf ber HititDO^ 
nenbe ®ci(l immer bcrfelbe bleibt* .— 

3&re Semevfungen über bie MIten biWge f<^ fefr: 
Sibiud war ein fd^bner ®ei(l unb'ebrKctier 9Ran«, ber 
bie bunfe(n ^^itzn hi^ auf ben ^ampf mit/ jtart^ftfto 
tUi^^ tDobI georbnet unb au^gema^U, titil6 mit ftit 
ner^ einer gut republif anifc^en /^ ^clitit auSge({affet, 
fp&tereö au$ $o(t)b., unb ebne Zweifel ba6 tteuefie 
iiu§ t>erlDrnen (S^ronifen meifl nur fiberfe^t iüt; t>on 
fft^nem ©c^wung xotit entfernt, aber ein ^Stufttt fei« 
ner ^larbeif/ unb (ebrreict) f&r praFtifc|^e$ Seben ; aber 
er (ebte nadb ber 9lepub(if^ unb e^ waren fetoe 816« 
mer tnebr* £)aß Xacitu» ni^ti geahmt/ geben 6ie 
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{l^m mit Unredgt fd^ulb: unter Zxa\an, in bent nie 
l^errlic^ere 9Beltreic|)^ / urgemia iipperii fata gu crbh> 
rfen (Germ. 330^ jeigt ein bcc& nic^t bl&bcö äluge^ 
Stber tt)ad entfielen n^firbe^ fotinte er nid^t wiffen^ 
Stehen boc^ tt)ir, nad) 1700 Saliren ber mehreren @r« 
fabrung^ im 3^^tfel/ ob ftünaxdiit, S!2i(itdtbefpotie 
ober eine gificf (ic^e S^e^b^it ber Slu^gang unferer @a« 
(Iben fe^n wirb« älber @ie tbun febr n)ob(/ auc^ biefe 
Sitten mit ^tüinng ju lefen; ^ritdti ober 3^itein« 
brfidTe pflegen unmerflidb c^viä) bie beflen }u blenben} 
ttnb ieber^ wenn audb fiberbaupt unb ewig unterridb« 
tenb, gebbrt immer boc^ junac^fl feiner ^eit, unb tr jgt 
ibreS^^rbe: andf foQ ed mobi nic^t anber^ fe^n; f&( 
bad @anje, ba^ 310, bie QmsUit forget ®ott; un^ 
ftnb ©^ranfen gefegt, jenffit bereu berSBIicf fic^ber« 
wirrt« Uebrigena fabren @ie ia fort : @ie werben nic^t 
aOein bet) ben Sllten, fo ®ie noc^ nic^t lafen, arxtfy 
' in ben mittleren Reiten, tfele SSefriebigung ftnben, unt^ 
an ber i^anb oft redbt weifer ÜUtSnuer ben Sauf ber 
SBelt unb ben 977enf(^en immer genauer (ennen lernen^ 
Sbte '^xozx^tl, 3bf^ ^Beobachtungen werben uni ju» 
angenebmften Unterbaltung bienen^ 

SJtein SSleiben ober @eben unb 9Bobtngeben if! t|j^ 
nidbt au^gemac^t; immer b^ben aber m\6ii Umfllnbe 
cntfc^ieben, bie !aum t)orjufeb^n waren, ober faum 
j)ie i^offnung barbpteut Snbe^ l^abe ic^ du paar fiuni 
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tili Seiten u j;r bis Qz\d)id^it bcr Sdttotii it\6)xiu 
hin, un^ (cffc, Sie (ollen mit einigem , j« 99« bct 9lrt, 
urie id) Srulrcr Claufen bargctiellr, einjl ntcf^t nntnt 
frie^en fain. SIbcnt4 (efe id) mcifi immer bte Sllten^ 
gegenwärtig 21crtuttian^ -r 

264» 

?ttt 31— »)• 

(9Rai 1807O 
»?<& (atte nic^t im SBa^n pren@ifc(^er ®tege ge« 
lebt; nt(^t bad trAbte fo meinen 93(icf« SIber mebr er«' 
»artete ic^ hodf t>on ben 2eutfc(^en , liebte ben jnerii 
gefaHnen Selben M greunb, unb trauerte nm ben fo 
fc^ncOen SScioetd, ^a^ ber große 5t5nig »irfHcl^ fo 
frub/ unb fo bnrc^aud^ wie einer ber plntan^fi^ett 
<f;elben, aufgebort ^aU. ^id)t, ja nic^t^ aU tittt 
idif nnioerfalbiflorifc^ I>er2wrifelt : idb f&iU, icft fe|e/ 
ba0 ber Uebergang notbn>enbig ift; nnfere geifUofcn 
Sormen , nnfere Xäufc^nngen mugiten aufbbren , unb 
eine Orbnnng ber X)inge, welche entwicfeinber, unb 
alfo grbßer^ fc^bner^ genußreicher »erbe^ iftf obngcp 
achtet aäea wibrtgen ®^etnd , mir febr tt>abrf(&efn(tc(^« 
3(^ berubige midb tn bem oberflen @eniud, ber feit 
Sabr(unberten mebr ber SRittel, ald ie {ubor bereitet 

•) 2lu« Der Senaffcben SWg, 2it. Seftwng igii, ©♦49» 
al^debrucft^ 



(dt, auf bag bie ^cnidf^zit nie n)iebet aOent(a(ben 
t)on bem crrcid&ten ©rab f^rer aSilbung jurücffiiifen 
tonne* ÜRan muß nur \idi) {ufamracnnei^Rien unb empor« 
galten, ftc^ ermuntern/ bic ©eijlc^gcgenwart nk^t ^u 
vertieren, unb bie Siebe beö ©uten unb S^onen tuie 
ein Mliged geuer^ burc^ eine <Bd)aax t)on Siebenbeit 
ümiihtn, t>or ben ©törmen bewahren." — 

%n ^errn ^ati« Äart ©ippolbt, D. bei^ 
9)^Uofop^te, (bamafö) ^^tt^atbccent ber @e^ 
fc^ic^tc ju ieipjtg unb £u(loö bec bajigeii 
Uniüerjitdtöbibftot^f *)♦ 

9^ tw 1 1 
aßenn bei^ Snjaber biefer fb(!fid&ett »riefe, bie 
i(n 2um gtud^tic^ften ^nglinge feinet ^eitalterd ges 
mac^t/ unb bie ^Suger ben tertrauteflen greunben 
feinet ^?erjen^ unb fetner Sugenb bi^^er niemanb 
gelefcn, biefelben t)or ein flr&0ere5 9)ublifttm brinflt,, 
fo xio&n\d)t er k^on ^erflinbigen uub SBo^ImoQenbcn 
md)t gemigbeutet jtt tDerbem 

. ♦) Q3Dn ^rn. 3)i>poft)t felbfl: f*on Im tcU igop. mir mlt^ 
ßerfieUt: bocb mit bet ön^brücfHc^en gBebfngmf*, iba§ 
fein Vorwort mit öbgebrutft »erbe* ®er ()OifnunA<?* 
DOtte 80?anu flarb im 3. i8ii (nH 6ffentli*ei* Sebrer ja 
^an^td. :;Die übrigen S3riefe folgen nac^ ber geiteibs 
nung* «, b, ^, 
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2)dd ioif t)a$ i^m l^ier in einem (l^^ern ©rdbi 

Stt £M( ^emorben/ al$ er t>erbient> fannrer nur 

mit dtxbtitn gebrucft (efen« ©ern l^dtte er'6 un# 

terbr&dft, to&xtttm^t fo bie (ferjUd^ffen @rflteßun# 

Sen feines geliebten, t)dterlic|)en greunbe6 t^ernni 

i^alut tvorben; aber er voiü n)eber ber ü}{e)^nung bcr 

ÜJtenge baburc^ impontren, nod^ t>€rlangte tt^ büß 

biefe eben fo gunflig t)on i^m'urt^eik, bebor nic^t fein 

. Xeben, fein SGäanbcIunb feine ©c^rifrcnüorjebermann 

VT^fF^n liegen* Se^t^ t>a ber SSerflarte nid^t me&r um 

. ter nnö , glaubte er ber SSJelt ein fo reic^eö (Stbtptit 

iiic&t langer t^orent^alten ju bürfen; er iitWi f&r 

^flic^t, jum (Sem ein gut ju maxien,, tbad äu^i 

fdS^Iiegenb fein Wvir* ©r wußte, bdj äüc|> bief^ 

aSriefe tttand&cn S?clcg, niand&en aiuffcftJug über bed 

UntJcrgeglidE^en Icljtc 3a6re unb SSerJalrniflTe geben, 

ta^ fie ^iin ewig iungeö, jdrtlic|?er greunbfc&aft 

offene^ i;>crj, ©ein trautet arnfi^Iießen «n Sang« 

Iinge,-©eine €mpf5n3lid)fcit für bereu Cntwurfe, 

bic an 3a5ren, aöijfcnfd^aft unb S^Jaten weit unter 

^ i&m jlanben , ®m et)le6 Streben unb reinen ©inn 

ättfd 9lcue bcurfunben würben, bie in bed SebenS 

Derwicfelten 55er^altniffcn, unb burd) hiz giferfud^t, 

bie fiber aUe ®r&j5e wac^t, fo oft geneibet, ange« 

taflet, gemißbeutet würben* 29ö&I bem, bem ein 

folclier ©tern auf feinem SBege geleuchtet I 

£)ippo(btt 
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Sodantted Dott QKäHer Briefe« 461 

' - 2)urd& 3oJ» i>. gKftüerd »riefe , fo biefer aW 
Sungling gefciirieben / iuiti ^'jlbrifc^en 6tubium ge^ 
voiätf t)Mt (idb Dipi>o(bt fd^rjfttfdS^ oii ben gewetif 
bet/ beii er nie mit ^(ugen gefeiten/ üfnk lange fiji^oi 
unb tief tKrc^rt ^atte« £)er S3rief ent^i eine Jurii 
®ef#ic(^ti( ^ner ©tiibien, einett ^(an feinet f&nfttP 
(|eh £ebeni$; eine gebtticCte SKbl^anblung Aber bte ajk# 
tetttfd^^eti ^r0ni|ieii iau6 ber 9(benbiettung igo6*]i 
ünb tMtt «üot ^ttia<S) imtt SinUitung jitr lül» 

• • ■> 

€6 iff bo(^ gäni fatal, bafi tc^ bie liebffen SSriefe; 
io^^in ba6 ®emfit$ inidS^ reigt^ ttnntei^ mit @iitf<^tt(bi^ 
gitngen anfaitgett ittti^ : f^^enfeh ®ie mir btefe lieber f' 
mein tdeuerfter D«, ttnb glani!en 6ie auf mein 9Bort; 
ba0 td^ nic^t mH e(er f^^eilett-tonnte. aB&rbeh @e« 
banfeit glekl^ snr edfH^i, Wi< mürben ®te be^ (»tih^li 
erfreut morben fe^n; motfitt t<& 3^eri aSrtef , S^ ®e« 
brudfte« itnb Si^r ®efc^rie1^ene^ (ad l 2)ad SHufbl&^n 
bed iil^ten I^iil^if4>ett ®ef(|^ad(6 gr&nbet eine metner 
fcl^bnilen Hoffnungen auf bie fortfcf^reitenbe €ntn>i(f# 
Inng teutfdE^er 9lation: nii)ti bringt bem ^erjen }>ra# 
cttf^n.Ser(i<^b unb ma|ire t>aterlftnbif(|^e 3:ugenb hi« 
fftu 9Btr, fo menig a(d bie ERbmer, (aben einen ^0^ 
mer; und muf bie ^ifiörie imr {ffifirbfgifett unferer 
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SBdter aufn&^ren , ünb , ba biefe fet((l nie {ur bblligen 
Steife gebieten ^ grbgere SSc^fpiele anberer 9latiotten ju 
^filfe ne^mea* £ap biefcd webet hntd) ba^ (SibU)U 
m^xotxlf itod^ burc(^ ben jutrifiifcl^en Son Älterer^ tiod^ 
bisrd^ bie ®c&obi|f(t ber neuem £arjiellungett mbgndl^ 
fe9 ^ tfl offenbar« Dal^er {tnb ®te auf bem gan} red^« 
ten SBege^ aud ben 2>en!m&[ern ber erfien tentfcf^en 
%xt in ben S^rotiiten ^ bie metf! 9lattDnaIIecHir toaxm ^ 
bm 9Beg tu entnehmen ^ n)ie bie (ifiorif^K 9)tef« 6ei^ 
un^ Vopulariftrt n^erben lann» Slucf^ mir ifi ntcde 
leidet eingefatten^ einen pl^ilofop^ifcf^en ^ijloriler nnfe« 
rer $i\t ju beneiben , n>o(I aber ®i(g 3:f4^ub9 , ^b« 
ntgd^ofen unb folc^e, beren tnalerifcfre Sinfale U^t 
nid)t me^r }tt erreichen ift« @ie ftnb ben Sitten ^ loeit 
ber yiatux^ am tiid)Hm, xt>tlä)t aOein bie grofle 10teti 
fterin ift« Sd freut midj^ fe^r^ tu fe^en^ baß @ie an 
iold)tn @{|iriften aSe^agett ^efunben, mfl id^ barauö 
ertenne/ bag baö ®em&tj^ inS^nen ijl^ mUiK* SBo^r« 
beit unb ®c^bn^eit in t{irer ungefd&m&dFtcti ®e|ptalt fafit« 
Salären @ie fort , nur bie Quellen )u (efen , ben Sbttc 
brud? be$ 93o({d )u flubiren^ biejlenigen 6d(Mriften tu 
(efen, n>eld&e am Ungften unb aOgemeinücn bielgec 
mxtt, aüi^ Diefed nicdt Mo« in fcf^riftfteHerifcder Slbn 
fic^t, fonbern ald änann^ aK 99firger ftdi) aninetgnen# 
unb bann nic()t n>ie ju einer SIcabemie ober ed^nlt 
ober einem SRecenfenteniXiibuna^ fonbern jum 3^it^ 



aleer / juttaferer (t^erwa^rlofeten) Nation itx ^pttd^cn* 
Macte virtute esto, eMer^ lieber 3&nsltn0; idf retd^e 
btr in gletdfter Saufba^n bie brfiberltc^e ^?anb ; lüf und 
ben Dermadbfenen SBeg n^tcber bffnen, ben emft ber 
l^o^^geftnnte @obn be6 £)(orttd , unb BEettopl^ond (teb^ 
Hd^e SBeid^eit/ ©alluil'd SBelterfabrung unb bed grof 
^en Dictatord @ente ju ber S}hf^t gefunben^ auf totU 
c^er fte bie ^robe t>on S^b^^Aufenben bejlanbem ^a, 
fein Cd^Iton, feine 9J{etap^pfif , noc() tvunberfeltfame 
^Terminologie : in und/ bci^m SoÜe^ bc^ benen^ wtldjt 
ed t>erjlanb/ m&ffen n)tr lernen« ^ir f^at in früher 
SugenbX^&ring ^xid^axb'6 Sping^errnflrett n>€ir mebr 
unb baurenbern GinbrucF qtmcii^t, aU alled^, wa^ tae 
sumal de modo sciibendi unb aber ben j^ijlorifc^cn 
@tj)I erfdbienen toax* 

S9id bieber gejlern, H i^ uttterbrodben »urbe. 

(^dy folgt bierauf eine umjldnblic^e Äritit ber 
genannten (Einleitung , toüibt feitbem gatt} umgear« 
bciret n)orbcn« SIber unt>erjeiblic^ tvare^ folgenbe 
©teile ju äbergeben« Der fQerfajfer b^tte be^ @e^ 
legenbeit ber 9leife ©tep^and IL )um granlenfbnig 
^tpin in einer älnmerfung gefagt: i,t9ie Sobanned 
,)t>« üR&Qer in ben geba (ti> ollen Steifen ber ^äbfit 
»)fo tbilli^^ gefc^ilbert, baß, bamit t>erglicbfn/ 
„meiner aSefcbreibung nidbt gebadbt n^erben fann«''— 
Der Unt>ergeg(ici(^e batte, hi^ auf bad @itat, SlOe« 
toeggeffricf^en ^ unb folgenbed bemertt:) 



— 311 »ie( )tt fiBettriebetf. SStr fdllett äaanhtt 
tnit 3(c(^tutig unb Siebe erwi(nen^ nm bet.QHtreii wif^ 
Un, ba^ empfobUn toerben mn^; wir foffe«^ »etm 
einer gefebtt^ e6 (iebretcb abnbeiv, aber itnferm 9ef&(( 
nic^t fo ben ^ani (äffen , pa^ ed anbem jtttnci bftnfe «^ 

ut ne qnifl malus invidat 

* » ■ 

cum tan tum ?ciet esse basiorum. 

(Unter und m5gen vfix nacb unferm «^len ^tf^eti«) 

« . * * 

smfo b<)be id(> mir bie gre^iieit genommen^ |ficr liH^ar 
au^ittilreid^en« 

-*- 3d& »c?be abermüK untcrbrod^en ; 

a demain ! - 

3(Ifo jum brittenmat, fcb (abe aber (e(r wmi^t, 
3i\U S^v aJrief bat micf> burcb feine trattlidbe pffen» 
l^eit t>orne(mlfclb gefreut« S3eba(ten &it ia biefe lie« 
bendn)firbi9C Sigenfc^aft^ »elcbe nte^r/ aü <in onbreö 
bie ^erjen fejfett/ Sbr Sntfc^Iug ijl i^ht^ nnb ebel, 
aber f^br whnidl)t i(f) bocb ^ ®ie balb t>erforgt ju fe(en^ 
n>enn audb über einer S9erisfdarbeit ein guter £betl beö 
S;aged (ingienge^ ÜJtit guter 2eitn){rtbfcbaft l&9t ftdb 
t>on ben 24 @runben bodb ti>ob( i/3 ^ nnb m&re eft 
enblic^ nur 1/4, f&r bad Sieblingdfli|bf||tt| crf|)(iren: 
biefe '©tuttben jtnb um fo glficfli(|>er^ weil man fte 
beiUg ^a(t, mil mau burcb bie fflirbeit ber ftbrjgen ite 
ertauft bat* 3e^t tflt mit Unit)2rf\'titen menfg jti tbtm^ 
fbe Sriebe ^ r|re bie ${udtbdlui\g unb ^Brrfaffuug 



Zmt^äilMi^ befiimmt iß ; Mt^mn ^ gfoiAe t4; ^{f b 
ftc(> mand^e^ t(un (äffen : mel^rere ficv ^ S&^fieti (abefi 
l^en @tntir ftc(^ burdi^ @c|)trm ber 9B{{fetifi|iftftett }u 
e(ren ; aud(^ ais0er S^etttfc^Ianbd ©rdttjeti fel^ett 0ie ed* 
Scnu^en ®{e bie 3»ifc6tt«J«t^/ «m SJt 2Bcrf fo ja 
jboUenbeti^ ba0 man ed fn(t ^ttt>erftc()t aU tttoa^ 
Zu^lii^t^ potkitn tann^ Ob unb wo id^ dnifgM 
xoixUniinnU , tann t(|> no(|^ nid^^ fagen: über warnt 
tttib 19^ i(|^ erwa6 mmbd^te, ba jtüetfeln 6ie tDo(I 
tiiclit an mit , nic^t an ber SBirme nteined 9Biaen§^ 

JDa« gjeraeicftniß Stfrer ßnetten ift reitf^Jaltig : 
lefen @(e fte tnbgli(^(i tn cbronologifct^er %o\it, nnb 
unterfc^etben \a immer genau ^mad wa^rbaft Quelle^ 
wa^ neuerer ©ebanle t'jl; ob @ie ©aiQaro unb fohlte 
babeu/ Ifimmere @ie'nt(^t; dauftg baben biefe Steuern 
falfc^e anftdbt^nt 

®ie wollen eine 9)orrebe t>on mir^ Sieberl Steift 
unnbtbig; bad a3ud(^ wirb ft($ genugfam preifen; audb 
babe icb wirllidb febr wenig ^u^e« 9(ber abfdblagen 
ijl fcbwer — mein ^erj ffi(>lt ed wobU 9lIfo, jwe9er* 
Ux) : i) mad^en @ie ba4 93uc|^ unb laffen @ie M a(6< 
bann micb lefen; medeicbt enrj&nbet e^ etwa6 fn mir,, 
itnb iii fage ed bem publicum. 2) Sollte mein 9lame 
ed bem S^erleger empfeblen^ unb Sbnen beffere 93ef 
bingniffe »erfcbaff en , wie tbnnte i((^ ba t»n ed vü^t 
t^un! @oUte aber ber SScrlegcr bad ni^^f forbern ober 
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dttf b(t< tti^t {nft|i{nii/fD t^evfpred^e td(> S^imq^ fe« 
ba(b e^i etf((>(eiieii^fif^Qe forsfditige Stecenftott/ too» 
burcb bai1Bor|ftg(i4>< in baft befte Sic^t gefegt »erbe» 
9Rit etncm SBorl^ td^ werbe meitien lieben Dippolbt 
htm eintritt in bie Saufbo^n niäft t>er(ir{fen. S^r 
SBrief, bie SBdrme 3|red @effi(l0 unb Sludbrucf « (at 
tnic^ fe^r ergriffen; @ie (aben ben SBeg jn meinem 
i^erjen redi^t gnt gefnnben, iäf f&l^le ed^ 9htii mag 
icf^ abbrechen , nnb t^ne e^ nic^t gern» %älittn 6ie 
fort^ tüit @ie angefangen, in Sldem; xoai immer ®ie 
auf bem <^erjen (aben, fagen ®ie mir; mein Slat(, 
mein Xrofi foU nie feilten; mbc^te xdf aviif (elfen 
f bnnen ! StHr mollen e^ (offen« Seben @ie »oK ! 

!8erl{«, 27, Swnp isor* 
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